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Résumé 
 

La Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agroécologique et alimentaire, 
issue de la deŵaŶde ĐitoǇeŶŶe pouƌ uŶe aliŵeŶtatioŶ saiŶe, ƌespeĐtueuse de l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, loĐale 
et ĐƌĠatƌiĐe d͛eŵploi. DaŶs le ĐoŶteǆte d͛uŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ ŵĠditeƌƌaŶĠeŶ histoƌiƋueŵeŶt vitiĐole, 
où la dĠŵogƌaphie et l͛uƌďaŶisatioŶ soŶt eŶ ĐƌoissaŶĐe foƌte, les voloŶtĠs politiƋues et les ŵutatioŶs 
des espaĐes agƌiĐoles eŶ Đouƌs iŶteƌƌogeŶt ƋuaŶt à la pƌatiƋue du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteur. Le travail 
pƌĠseŶtĠ daŶs Đe ŵĠŵoiƌe pƌopose d͛Ġtudieƌ paƌ les pƌatiƋues agƌiĐoles uŶ teƌƌitoiƌe situĠ à l͛ouest de 
MoŶtpellieƌ, ĐoŵposĠ d͛uŶe diveƌsitĠ de ŵilieuǆ, d͛agƌiĐultuƌes et d͛uŶ gƌadieŶt ville-campagne. Ce 
teƌƌitoiƌe peƌŵet d͛Ġtudieƌ les ƌelations ville-agƌiĐultuƌe du poiŶt de vue d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs. 
Pour cela, 12 enquêtes compréhensives ont été réalisées avec des agriculteurs, étudiant leur 
tƌajeĐtoiƌe, leuƌs pƌatiƋues daŶs l͛espaĐe et leuƌ ƌĠseau pƌofessioŶŶel. A paƌtiƌ de Đes tƌois variables, il 
est possible de construire une diversité de « figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs », qui nous renseignent sur les 
recompositions en cours et le fonctionnement agricole de ce territoire périurbain. Négociations pour 
l͛usage des espaĐes, aƌƌaŶgeŵeŶts foŶciers, positionnement sur des marchés de niche, utilisation de 
l͛aŶiŵal pouƌ valoƌiseƌ les espaĐes eŶ ŵaƌge ou dǇŶaŵiseƌ l͛aĐtivitĠ vitiĐole, soŶt autaŶt 
d͛eŶseigŶeŵeŶts issus des eŶƋuġtes, au seiŶ d͛uŶe diveƌsitĠ d͛espaĐes. Il est aloƌs possiďle de 
construire un « espace vécu » paƌ les agƌiĐulteuƌs, d͛aŶalǇseƌ les ŵutatioŶs agƌiĐoles à l͛œuvƌe et de 
ƋuestioŶŶeƌ les politiƋues puďliƋues au ƌegaƌd des Ŷouvelles façoŶs d͛agiƌ suƌ le teƌƌitoiƌe, d͛ġtƌe 
agriculteur, que le travail de terrain permet de révéler.  
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Abstract 
 

Since 2015, the Métropole de Montpellier has been developing an agro-ecological and food policy, 
comming from de citizens demand for a healthy, environmentally-friendly, local and job-creating food 
and agriculture. In the context of a historically viticultural Mediterranean peri-urban environment, 
where demography and urbanization are growing rapidly, the political will and the changes in the 
agricultural areas are questionning the practice of farming. The work presented in this work proposes 
to study a territory located to the west of Montpellier, composed of a diversity of environments, 
agriculture and a gradient city-countryside. This territory has been chosen to study the relations 
between city and agriculture from the point of view of a diversity of farmers. For this purpose, 12 
comprehensive surveys were carried out with farmers, studying their trajectory, their practices in 
space and their professional and local social network. From these three variable it is possible to build 
"figuƌes d͛agriculteurs", ideal cases who are helping us to understand the recompositions in progress 
and the agricultural functioning of this periurban territory. Negotiations for the use of spaces, land 
tenure arrangements, positioning in « marchés de niche », using animals to enhance marginal areas or 
boosting wine-growing activities, are new farmers behaviour, among a diversity of spaces. It is then 
possible to imagin a « territoire vécu », daily  lived by farmers, and to question public policies on new 
ways of acting on the territory, to be a farmer, which the fieldwork allows to reveal. 
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Introduction 
 

A paƌtiƌ des aŶŶĠes ϮϬϬϬ, de Ŷouvelles atteŶtes ĐitoǇeŶŶes ĐoŶĐeƌŶaŶt l͛aliŵeŶtatioŶ, la santé, 

l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt se tƌaduiseŶt daŶs les politiƋues puďliƋues paƌ uŶ iŶtĠƌġt Ŷouveau pouƌ l͛agƌiĐultuƌe, 
abordée sous un angle multifonctionnel. L͛agƌiĐultuƌe peut ŶoŶ seuleŵeŶt fouƌŶiƌ des ďieŶs 
nécessaires pour une alimentation saine, mais également des services de protection de 

l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, d͛ĠlaďoƌatioŶ de paǇsages, d͛ĠduĐatioŶ. C͛est au seiŶ de Đe ŵouveŵeŶt que la 

Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agricole et alimentaires (P2A).  

Aloƌs Ƌue l͛agƌiĐultuƌe ŵoŶtpelliĠƌaiŶe est pƌiŶĐipaleŵeŶt oƌieŶtĠe veƌs la vitiĐultuƌe depuis la 
spécialisation agricole au XIXe siècle, ce contexte semble favorable à un renouvellement agricole, à 

l͛ĠĐhelle des agƌiĐulteuƌs et du territoire afin de répondre à de nouveaux besoins. Le travail présenté 

iĐi s͛iŶsĐƌit daŶs la réflexion plus complète d͛un travail de thèse se focalisant sur la participation des 

agriculteurs à la construction de la P2A comme grille de lecture des recompositions en cours au sein 

du ŵoŶde agƌiĐole. Il s͛agit d͛Ġtudieƌ la pratique agricole et de questionner les orientations politiques 

au regard des enseignements issus d͛une connaissance plus précise du fonctionnement agricole du 

territoire.  

L͛agƌiĐultuƌe seƌa iĐi ĠtudiĠe ŶoŶ pas daŶs uŶe visĠe statistiƋue, ƌepƌĠseŶtative, ŵais eŶ 
partant de la compréhension de ce que font les agriculteurs, et de ce que projettent les autres acteurs 

en lien avec la P2A. Le travail proposé se base ainsi sur des enquêtes compréhensives, réalisées auprès 

d͛uŶe diversité d͛agƌiĐulteuƌs, Ġleveuƌs, Ġlus, salaƌiĠs de ĐolleĐtivitĠs loĐales et d͛iŶstitutions. Le 

secteur SCOT (Schéma de Cohérence Territoriale) de la Plaine Ouest de Montpellier a été choisi comme 

teƌƌaiŶ d͛Ġtude, concentrant de nombreux enjeux agricoles et politiques, au seiŶ d͛uŶe diveƌsitĠ de 
milieux et de situations périurbaines. 

Dans un pƌeŵieƌ teŵps, Ŷous dĠtailleƌoŶs le ĐoŶteǆte de l͛Ġtude ainsi que les problématiques et 

hypothèses qui y sont assoĐiĠes. Le dispositif d͛Ġtude ŵis eŶ plaĐe pouƌ peƌŵettƌe de ƌĠpoŶdƌe à Ŷos 
interrogations est ensuite expliqué. La suite du mémoire détaille les différents résultats, selon une 

approche multi-scalaire. L͛Ġtude histoƌiƋue et gĠogƌaphique du territoire choisi amène à comprendre 

le contexte dans lequel évoluent les agriculteurs. Les enquêtes avec les agriculteurs nous permettent 

ensuite de bien compƌeŶdƌe le ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ eŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ, puis l͛aƌtiĐulatioŶ eŶtƌe 
métier et fonctionnement agricole du territoire. Enfin la dernière partie, revenant sur les différents 

instruments politiques mis en place dans le cadre de la politique agricole et alimentaire nous permettra 

de la questionner, au regard des connaissances nouvelles sur le fonctionnement agricole du territoire.  



Laura Etienne - MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes   I. Problématique d͛Ġtude 

 

Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

- 1 - 

I. PƌoďlĠŵatiƋue d’Ġtude 

 CoŶteǆte de l’Ġtude 

 Du développement durable au projet alimentaire territorial 
Le développement duƌaďle est uŶ ĐoŶĐept dĠŵoĐƌatisĠ eŶ ϭϵϵϮ à l͛oĐĐasioŶ du “oŵŵet de la Teƌƌe de 
Rio. Il est alors défini comme « un développement qui répond aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs », en accord avec la définition 
du Rapport Bruntland (Commission mondiale sur l͛environnement et le développement, 1987). Le 
développement doit se faire selon trois piliers : progrès économique, justice sociale et préservation de 
l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt. Loƌs de Đe soŵŵet, l͛AgeŶda Ϯϭ, plaŶ d͛aĐtioŶ pouƌ le XXIè siècle, est adopté par 178 
Đhefs d͛Etats. Il s͛agit de tƌaduiƌe le ĐoŶĐept de dĠveloppeŵeŶt duƌaďle à l͛ĠĐhelle des ĐolleĐtivitĠs 
territoriales, dans de multiples domaines : pauvreté, santé, logement, pollution, gestion des espaces 
Ŷatuƌels, gestioŶ des ƌessouƌĐes Ŷatuƌelles, gestioŶ de l͛agƌiĐultuƌe. Celles-ci sont invitées à rédiger des 
Agenda 2ϭ loĐauǆ, peƌŵettaŶt d͛adopteƌ les pƌiŶĐipes de l͛AgeŶda Ϯϭ à leuƌ ĠĐhelle. Ce document lie 
le développement des collectivités territoriales à des questions de développement durable, qui jusque-
là étaient peu considérées. Cette démarche est confortée par les propositions du Grenelle de 
l͛EŶviƌoŶŶeŵeŶt suƌ la ville duƌaďle. L͛eǆteŶsioŶ très importante de certaines villes, l͛oĐĐupatioŶ de 
teƌƌes agƌiĐoles pouƌ d͛autƌes usages, des lois Đoŵŵe la loi “‘U (Solidarité et Renouvellement Urbain), 
aboutissent à la rédaction des SCOT1 et PLU, Ƌui peƌŵetteŶt de ŵieuǆ ĐoŶtƌôleƌ l͛aƌtifiĐialisatioŶ des 
terres agricoles.  

L͛iŶdustƌialisatioŶ de l͛aliŵeŶtatioŶ, sa gloďalisatioŶ, puis les crises alimentaires ou les crises 
économiques ont dans un premier temps déstructuré et dĠĐoŶŶeĐtĠ l͛agƌiĐultuƌe des villes,  jusƋue-là 
profondément liées, puis suscité un intérêt nouveau pour la question alimentaire (Aubry and 
Chiffoleau, 2009). Cela se traduit par exemple depuis les années 2000 par le développement des 
ĐiƌĐuits Đouƌts et de l͛agƌiĐultuƌe ďiologiƋue, Ƌui ƌeflğteŶt des pƌĠoĐĐupatioŶs Ŷouvelles de pƌoteĐtioŶ 
de l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, de la saŶtĠ et de justiĐe soĐiale. La loi LAAF ;Loi d͛AveŶiƌ pouƌ l͛AliŵeŶtatioŶ, 
l͛AgƌiĐultuƌe et la Foƌġt, ϮϬϭϰͿ, fait Ġŵeƌgeƌ le « projet alimentaire territorial », qui vise à « donner un 

cadre stratégique et opérationnel, à des actions partenariales répondant aux enjeux sociaux, 

environnementaux, économiques et de saŶtĠ. L͛aliŵeŶtatioŶ devieŶt aloƌs uŶ aǆe iŶtĠgƌateuƌ et 
structurant de mise en cohérence des politiques sectorielles sur ce territoire » (Ministère de 
l͛agriculture et de l͛alimentation, 2017) 

 CoŶstƌuĐtioŶ d’uŶe politiƋue agƌiĐole et aliŵeŶtaiƌe à MoŶtpellieƌ 
D͛aďoƌd ƌĠuŶies eŶ ϭϵϲϱ eŶ DistƌiĐt uƌďaiŶ, les ĐoŵŵuŶes pƌoĐhes de MoŶtpellieƌ foƌŵeŶt la 
CoŵŵuŶautĠ d͛aggloŵĠƌatioŶ eŶ ϮϬϬϭ (CAM) (31 communes) réunies par la volonté de porter un 
pƌojet de teƌƌitoiƌe ĐoŵŵuŶ. CepeŶdaŶt Đette stƌuĐtuƌatioŶ a peu d͛iŵpaĐt suƌ l͛aƌtifiĐialisatioŶ des 
terres agricoles : eŶ ϮϬϬϰ, la zoŶe uƌďaiŶe au seiŶ de la CAM s͛ĠteŶd suƌ ϭϬ ϬϬϬ ha, aloƌs Ƌu͛elle 
Ŷ͛oĐĐupait Ƌue ϭϬϬϬ ha eŶ ϭϵϲϬ (Jarrige et al., 2009), une croissance effrénée, Ƌui est l͛uŶe des plus 
importantes en France (1,7% par an entre 1965 et 1999).  EŶ ϮϬϬϲ, l͛ĠlaďoƌatioŶ du “COT, en 
application de la loi SRU, amène à une « inversion du regard » sur les différents espaces de 
l͛aggloŵĠƌatioŶ de MoŶtpellieƌ : la ville est envisagée sein au d͛uŶe aƌŵatuƌe d͛espaĐes agƌo-naturels. 
Le territoire est composé équitablement entre les espaces naturels (37%), agricoles (32 %) et urbain 
(31 %), (2010) pour une surface totale de 43 890 ha (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017a). 
Depuis 2006, « Le Schéma de Cohérence Territoriale définit les grandes orientations en terme 

d͛aŵĠŶageŵeŶt et de dĠveloppeŵeŶt duƌaďle : […] fƌeiŶeƌ l͛ĠtaleŵeŶt uƌďaiŶ des dĠĐeŶŶies 
pƌĠĐĠdeŶtes et d͛oƌgaŶiseƌ le dĠveloppeŵeŶt du teƌƌitoiƌe autouƌ des ligŶes de tƌaŶspoƌts eŶ ĐoŵŵuŶ » 

                                                           

1 Le lecteur est invité à se rendre à la liste des sigles pour les abréviations 
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(Montpellier Méditerranée Métropole, 2015). Il s͛agit aloƌs d͛iŶtĠgƌeƌ l͛agƌiĐultuƌe daŶs le 
développeŵeŶt de l͛aggloŵĠƌatioŶ.  

En 2015 est créée la Métropole de Montpellier, dans le cadre de la métropolisation (loi NOTRe). 
Montpellier Méditerranée Métropole rassemble 31 communes autour de sept axes de développement 
communs : santé, développement numérique, mobilité, développement économique touristique et 
industriel, culture patrimoine et université, commerce et artisanat, agroécologie et alimentation. Ce 
dernier axe implique une politique de développement agricole, « d͛uŶe logiƋue de pƌoǆiŵitĠ daŶs les 
circuits alimentaires »(Montpellier Méditerranée Métropole, 2017b). Les différentes communes de la 
Métropole sont réparties selon des secteurs du SCOT 2006 (Figure 1). 

 En 2014, la future Métropole solliĐite l͛IN‘A pouƌ Ġtaďliƌ uŶ diagnostic collectif de la situation agricole 
et aliŵeŶtaiƌe et pouƌ tƌavailleƌ à la dĠfiŶitioŶ ĐolleĐtive des oƌieŶtatioŶs pƌioƌitaiƌes d͛uŶe « politique 
agricole et alimentaire » (P2A) (INRA, 2015). Cette phase de travail avec les élus de la Métropole 
permet de distinguer plusieurs dynamiques contraires au sein de la Métropole. L͛iŵpoƌtaŶĐe 
ĠĐoŶoŵiƋue de l͛agƌiĐultuƌe pouƌ la Métropole est certaine, de par la préseŶĐe d͛aĐteuƌs aval et aŵoŶt 
des filières agricoles (production, formation agricole, intrants, transformation alimentaire, 
ďioteĐhŶologies, distƌiďutioŶͿ. L͛eŶjeu en termes de productions est à la consolidation des filières 
qualitatives pour la vigne, mais aussi à la diversification des productions nourricières. Un problème 
ŵajeuƌ est le ŶoŶ ƌeŶouvelleŵeŶt des eǆploitatioŶs agƌiĐoles. L͛aĐĐğs au foŶĐieƌ est ĐƌuĐial pouƌ le 
redéploiement agricole, du foncier en attente sous forme de friche pouvant être mobilisé. On note des 
iŶstallatioŶs ;ƌĠĐeŶtes ou ŶoŶͿ d͛agƌiĐulteuƌs suƌ des pƌoduĐtioŶs ŶouƌƌiĐiğƌes, aveĐ de la veŶte diƌeĐte, 

Cadoule et Bérange 

Littoral 

Piémont et garrigues 

Plaine Ouest 

Vallée du Lez 

Figure 1 : Carte de Montpellier et des secteurs SCOT. D'après Montpellier Méditerranée Métropole 
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qui cultivent un lien fort avec la population citadine. De plus en plus, la pratique agricole apparait pour 
les citadins comme un moǇeŶ d͛aĐĐĠdeƌ à d͛autƌes oďjeĐtifs Ƌue la pƌoduĐtioŶ ŶouƌƌiĐiğƌe ;lieŶ soĐial, 
ĠduĐatioŶ, ƋualitĠ de vie…Ϳ, Ƌui s͛aĐĐoŵpagŶe d͛uŶe deŵaŶde ĐƌoissaŶte pouƌ uŶe aliŵeŶtatioŶ de 
qualité, locale, accessible. Les objectifs définis en 2015 pour la P2A suite à ce travail sont transversaux : 

 Alimentation saine et locale pour tous 
  SoutieŶ à l͛ĠĐoŶoŵie et à l͛eŵploi agricole et agro-alimentaire 
 Préservation des ressources naturelles et du patrimoine paysager 
 Limitation des émissions de gaz à effet de serre 
 Impact positif sur la cohésion sociale et le renforcement des liens entre urbain et rural.  

La Métropole iŶvite les ĐoŵŵuŶes à ŵettƌe eŶ œuvƌe Đes oďjeĐtifs seloŶ leuƌs pƌopƌes pƌioƌitĠs et 
ŵoǇeŶs. Le Đadƌe d͛aĐtioŶ est ďasĠ suƌ ϲ aǆes opĠƌatioŶŶels : consolider le tissu des fermes agro-
ĠĐologiƋues eŶ veŶte diƌeĐte, favoƌiseƌ l͛appƌovisioŶŶeŵeŶt loĐal eŶ ville et eŶ paƌtiĐulieƌ Đelui de la 
ƌestauƌatioŶ ĐolleĐtive, ŵoďiliseƌ les ĐitoǇeŶs autouƌ de l͛aliŵeŶtatioŶ et du lieŶ pƌoduĐteuƌ 
consommateur, soutenir les entrepƌises iŶŶovaŶtes daŶs le doŵaiŶe de l͛agƌoaliŵeŶtaiƌe et des 
seƌviĐes à l͛agƌiĐultuƌe, pƌoŵouvoiƌ la diveƌsitĠ des pƌoduits eŵďlĠŵatiƋues du teƌƌitoiƌe et 
dĠveloppeƌ l͛agƌo/œŶotouƌisŵe, ĐoŶstƌuiƌe uŶe dĠŵaƌĐhe ĐohĠƌeŶte d͛iŶtĠgƌatioŶ de l͛agƌiĐultuƌe 
dans les pƌojets d͛aŵĠŶageŵeŶt. Tƌois thğŵes tƌaŶsveƌsauǆ auǆ diffĠƌeŶtes aĐtioŶs soŶt ĠgaleŵeŶt 
définis : ŵoďiliseƌ le foŶĐieƌ puďliĐ et pƌivĠ, ĐoŵŵuŶiƋueƌ, s͛iŶfoƌŵeƌ, paƌtageƌ et se foƌŵeƌ. Les aǆes 
opĠƌatioŶŶels s͛adƌesseŶt doŶĐ à uŶe ŵultitude d͛aĐteuƌs de l͛aliŵeŶtatioŶ et de l͛agƌiĐultuƌe. La 
délibération cadre de la P2A, votée le 29 juin 2015, est proposée en Annexe 1 : Délibération cadre de 
la P2A.Annexe 1 : Délibération cadre de la P2A L͛IN‘A ĐoŶtiŶue d͛aĐĐoŵpagŶeƌ le développement de 
la P2A, au seiŶ d͛un travail de recherche-action, le projet Abeille, qui a pour objectif de « produire des 
connaissances sur la manière dont les enjeux agro-écologiques et alimentaires sont pris en compte à 
l͛ĠĐhelle des teƌƌitoiƌes et mettre en réseau acteurs territoriaux et chercheurs autour de cette 
problématique (INRA UMR Innovation, 2015) ». 

La politique agricole et alimentaire de Montpellier semble donc être une traduction des attentes 
citoyennes et gouvernementales en actions sur le territoire, gérées par la Métropole, les communes, 
aiŶsi Ƌue diveƌs aĐteuƌs agƌiĐoles ĐoŶĐeƌŶĠes, Đoŵŵe la Chaŵďƌe d͛AgƌiĐultuƌe de l͛HĠƌault. Il est 
impoƌtaŶt pouƌ Đette Ġtude de ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue les agƌiĐulteuƌs Ŷ͛oŶt pas pƌis paƌt à la dĠfiŶitioŶ des 
objectifs de la P2A, mais étaient représentés par les élus municipaux. Pour le monde agricole, la mise 
eŶ œuvƌe de la P2A peut se résumer comme une écologisation des pratiques agricoles (agroécologie) 
et une relocalisation des pratiques de commercialisation (nourricier et local). Compte tenu du contexte 
agricole et alimentaire présenté plus haut, ces objectifs ambitieux questionnent le modèle agricole 
actuelleŵeŶt pƌĠseŶt, l͛agƌiĐultuƌe uƌďaiŶe ŵoŶtpelliĠƌaiŶe peut-elle répondre aux objectifs énoncés 
par la P2A ? Cette politique est une initiative des collectivités territoriales, dans un contexte 
métropolitain qui donne du poids aux communes rurales (une voix par maire au conseil de la 
Métropole). « Aujouƌd͛hui, dǇŶaŵisŵe uƌďaiŶ, Đƌise vitiĐole et diveƌsifiĐatioŶ agƌiĐole soŶt des 
pƌoĐessus Ƌui touĐheŶt l͛eŶseŵďle de la ƌĠgioŶ ŵoŶtpelliĠƌaiŶe. Les iŶteƌaĐtioŶs eŶtƌe la ville et 
l͛agƌiĐultuƌe passeŶt paƌ des aĐtions inscrites dans les politiques publiques – ŶotaŵŵeŶt à l͛ĠĐhelle 
intercommunale – mais aussi par une multitude de pratiques, initiatives et projets locaux » (Perrin, 
Jarrige, & Soulard, 2013). L͛iŶteƌveŶtioŶ de Đes aĐteuƌs uƌďaiŶs daŶs l͛agƌiĐultuƌe est Ŷouvelle, et 
questionne la place du monde agricole au sein de décisions politiques qui le concernent.  

La ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe politiƋue aliŵeŶtaiƌe et agƌiĐole est diffiĐileŵeŶt eŶvisageaďle saŶs la 
paƌtiĐipatioŶ aĐtive d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs issus du teƌƌitoiƌe. C͛est pouƌƋuoi a dĠďutĠ eŶ ϮϬϭϱ 
un travail de thèse questionnant les relations ville-agriculture à Montpellier. La participation des 
agriculteurs dans la construction de la P2A y est abordée comme grille de lecture des recompositions 
agƌiĐoles, du fait de l͛aƌtiĐulatioŶ des ŵoŶdes soĐiopƌofessioŶŶels agƌiĐoles et uƌďaiŶ. Le ƌegard sur les 
relations ville-agriculture est douďle, d͛uŶe paƌt le vĠĐu, via les pƌatiƋues des agƌiĐulteuƌ, l͛iŶtĠgƌatioŶ 
de la ville dans leuƌ pƌojet et d͛autƌe paƌt le pƌesĐƌit, via la façoŶ doŶt est eŶvisagĠe l͛agƌiĐultuƌe daŶs 
les pƌojets uƌďaiŶs. Il s͛agit doŶĐ de ƋuestioŶŶeƌ la ĐoŵpatiďilitĠ d͛uŶ pƌojet politiƋue et des 
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ĐoŵpĠteŶĐes d͛uŶ teƌƌitoiƌe aveĐ les pƌatiƋues et pƌojets des agƌiĐulteuƌs. C͛est daŶs le Đadƌe de Đette 
thğse Ƌue Đe ŵĠŵoiƌe s͛iŶsĐƌit. Il s͛agit iĐi de ĐoŵpƌeŶdƌe Đe Ƌue sigŶifie ġtƌe agƌiĐulteuƌ daŶs uŶ 
territoire comme celui de la Métropole. 

 MultifoŶĐtioŶŶalitĠ agƌiĐole, uŶ ƌeŶouveau du ŵĠtieƌ d’agƌiĐulteuƌ ? 

 

Figure 2: Extrait du XIVe congrès fédéral de la FNSEA, 1960 (Archives FNSEA, 1965) 

La Figure 2 Ŷous doŶŶe uŶ apeƌçu d͛uŶe pƌeŵiğƌe tƌaŶsfoƌŵatioŶ du métier d͛agƌiĐulteuƌ : d͛uŶ paǇsaŶ 
pouƌ leƋuel l͛agƌiĐultuƌe est uŶ « genre de vie » on passe dans les années 55-60 à « l͛eǆploitaŶt 
agricole », la ferme familiale devenant une « exploitation », entreprise agricole « qui doit être 
rentable ». Cette visioŶ de l͛agƌiĐultuƌe ĐoƌƌespoŶd à la ƌĠvolutioŶ veƌte et auǆ ŶĠĐessitĠs de 
pƌoduĐtioŶ de Đette ĠpoƋue, à la ŵodeƌŶisatioŶ de l͛agƌiĐulture et aux revendications pour une 
meilleure considération du ŵoŶde paǇsaŶ. Aujouƌd͛hui, la ŶotioŶ de ŵultifoŶĐtioŶŶalitĠ de 
l͛agƌiĐultuƌe, iŶtğgƌe à la pƌoduĐtioŶ de ƌessouƌĐes ŵaƌĐhaŶdes d͛autƌes ƌessouƌĐes. Il est reconnu que 
ces nouvelles fonctions doivent être prise en compte dans le projet politique (Bernard et al., 2005).  

La P2A traduit Đette ŵultifoŶĐtioŶŶalitĠ, et l͛agƌiĐulteuƌ Ŷ͛est plus siŵpleŵeŶt uŶ pƌoduĐteuƌ de 
céréales, de légumes ou de raisins, mais bien un acteur essentiel du développement du territoire, qui 
en plus de la production alimentaire, doit protéger son environnement, fournir des services ludo-
éducatifs, s͛iŵpliƋueƌ pouƌ le teƌƌitoiƌe. Le ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ est ƌeŵis eŶ ƋuestioŶ, dğs loƌs Ƌu͛oŶ 
lui attribue de nouvelles fonctions (Bernard et al., 2005). Le milieu périurbain Montpelliérain, parce 
Ƌu͛il ĐoŶĐeŶtƌe aĐtivitĠs, populatioŶs, ĐeŶtƌes de ƌeĐheƌĐhe, est tƌğs favoƌaďle à l͛eǆpƌessioŶ de la 
ŵultifoŶĐtioŶŶalitĠ de l͛agƌiĐultuƌe.« Dans la langue anglaise, on parle depuis longtemps de ces 

fonctions en les représentant par les quatre « P » des fonctions des espaces ruraux périurbains : des 

foŶĐtioŶs iŵpliƋuaŶt la loĐalisatioŶ, la pƌoǆiŵitĠ ou l͛aĐĐessiďilitĠ ;plaĐe fuŶĐtioŶsͿ ; des foŶĐtioŶs 
associées au tourisme et à la récréation (play functions) ; des fonctions associées à un processus de 

production (production functions) ; et des fonctions impliquant la protection (protection functions). » 

(Bryant, 2006) 
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Figure 3 : Extrait du projet de territoire pour la Métropole de Montpellier, Agence François Leclerq, 2017 

La Figure 3 (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017c) est eǆtƌaite d͛uŶe pƌĠseŶtatioŶ faite lors 
des réunions publiques organisées par la Métropole à l͛oĐĐasioŶ de la ƌĠvisioŶ du SCOT en 2017. Cet 
extrait, Ŷous ŵoŶtƌe uŶ Ŷouveau statut pouƌ l͛agƌiĐultuƌe, Ƌui eŶtƌe daŶs les pƌojets teƌƌitoƌiauǆ. 
L͛espaĐe agƌo-naturel de la Métropole est fonctionnalisé : 

 Les zones de garrigues deviennent zones de « renouveau pastoral et de consolidation et 
d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt de la vitiĐultuƌe » 

 La plaine de Fabrègues est une zone de « production alimentaire métropolitaine », avec une 
« production extensive (approvisionnement cantines et hôpitaux) » 

 Le littoral est un « relais touristique et économie marine » 
 La plaine de la Méjanelle est une zone de production mixte, pouƌ l͛eǆpoƌt 
 La production par les citadins est intégrée dans la ville centre 
 Le périurbain proche est une « vitrine de la Métropole » et concentre les activités de logistique 

et de valorisation des produits 

Ce document est significatif de la ŵaŶiğƌe d͛eŶvisageƌ l͛agƌiĐultuƌe daŶs le projet politique et le projet 
territorial. C͛est la visioŶ des planificateurs, urbanistes, mise en image paƌ uŶ ďuƌeau d͛Ġtude ŵaŶdatĠ 
pƌojetĠe suƌ l͛agƌiĐultuƌe de la Métropole. Il y a ainsi une transition, opérée dans la P2A, d͛uŶe 
agriculture seĐtoƌielle à la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ pƌojet d͛agriculture multifonctionnelle Ƌue s͛appƌopƌieŶt 
les collectivités territoriales (Lasbleiz, 2017). L͛adĠƋuatioŶ eŶtƌe de telles pƌojeĐtioŶs et l͛agƌiĐultuƌe 
pratiquée au sein de la Métropole de Montpellier pose alors question. 
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 Problématique étudiée et hypothèses de travail 

 Problématique 
DaŶs le Đadƌe du tƌavail de thğse pƌĠseŶtĠ plus haut, Ŷous voǇoŶs l͛iŶtĠƌġt d͛Ġtudieƌ l͛agƌiĐultuƌe suƌ 
le territoire de la Métropole de Montpellier, afin de mieux connaître les pratiquants agricoles, leur 
métier et leurs espaces, en pleine recomposition, dans un contexte périurbain de demande 
d͛écologisation des pratiques et de relocalisation de la commercialisation. La prise en compte de 
l͛agƌiĐultuƌe daŶs le pƌojet politiƋue Ŷe peut se faiƌe saŶs uŶe ĐoŶŶaissance précise des agriculteurs, 
de leurs pratiques, des logiques développées et du rapport à la ville. Le travail proposé dans ce 
mémoire se centrera sur les questions suivantes :  

 

 Hypothèse 1 
Nous faisoŶs l͛hǇpothğse de l͛eǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ de foƌŵes d͛agƌiĐultuƌes et de pƌatiƋuaŶts 
agricoles doŶt la ƌĠpaƌtitioŶ spatiale s͚oƌgaŶise stƌatĠgiƋueŵeŶt seloŶ les différents milieux naturels 
ou urbains présents au sein du territoire, et selon les externalités positives ou négatives offertes par le 
contexte périurbain.  

 Hypothèse 2 
La proximité à la ville offre au monde agricole des opportunités et contraintes, auxquels les pratiquants 
agƌiĐoles doiveŶt s͛adapteƌ. Cette adaptatioŶ constituerait un renouvelleŵeŶt du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ, 
qui s͛eǆpƌiŵerait à travers une mutation des espaces agricoles périurbains, une mutation des usages 
agricoles et sociaux, aboutissant à un nouveau fonctionnement du territoire. 

 Hypothèse 3 
L͛appƌopƌiatioŶ de la ƋuestioŶ agƌiĐole paƌ la Métropole de Montpellier constitue une demande 
d͛ĠĐologisatioŶ et de ƌeloĐalisatioŶ de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ. EŶ l͛Ġtat, les eǆigeŶĐes de la PϮA pƌeŶŶeŶt 
peu en compte la pƌatiƋue aĐtuelle du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ eŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ, qui posent des 
problèmes de compatibilité entre ce qui est projeté et la réalité agricole.  

Dans un contexte périurbain qui offre des externalités positives et négatives aux agriculteurs, quelles 

sont les mutations des espaces et des usages agricoles en cours ?  

 

Quelle compatibilité existe-t-il eŶtƌe le ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ tel Ƌu͛il est aĐtuelleŵeŶt pƌatiƋuĠ eŶ 
milieu pĠƌiuƌďaiŶ et l͛appƌopƌiatioŶ de la ƋuestioŶ agƌiĐole paƌ la MĠtƌopole de MoŶtpellieƌ ?  
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II. Dispositif d’Ġtude 

 Agriculture et alimentation à Montpellier 

 Occupation du sol : importance des espaces agricoles 

Figure 4 : Occupation des sols en 2015, Métropole de Montpellier, Source Montpellier Méditerranée  

Métropole DUH 2017 
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Ville vitiĐole de ϭϰϱ ϬϬϬ haďitaŶts jusƋu͛eŶ ϭϵϲϬ, MoŶtpellieƌ s͛est ĐoŶstƌuite autour de la vigne (Perrin 
et al., 2013). Il existe deux caves coopératives dans la ville, qui est également un centre de commerce 
du vin. Montpellier est le lieu de résidence de nombreux négociants en vin. Les habitants ont des vignes 
dans les villages autour de Montpellier : les liens entre ville et viticulture soŶt doŶĐ tƌğs foƌts, l͛impact 
économique de l'agriculture sur la ville très important. Entre 1960 et 2000, la population est multipliée 
par 2,5 et la ville oriente ses activités vers le tertiaire (informatique, santé, recherche). Montpellier 
tourne le dos à la viticulture. Dans le même temps, la situation viticole évolue : les crises viticoles 
s͛eŶĐhaiŶeŶt, la populatioŶ agƌiĐole diŵiŶue, la viticulture se mécanise et les coopératives se 
développent, de nouvelles activités agricoles émergent. Pendant cette période, qui dure jusque dans 
les aŶŶĠes ϮϬϬϬ, MoŶtpellieƌ et le tissu agƌiĐole daŶs leƋuel la ville s͛iŶsğƌe oŶt peu d͛iŶteƌaĐtioŶs. Les 
filiğƌes pƌĠseŶtes suƌ le teƌƌitoiƌe se stƌuĐtuƌeŶt ŵajoƌitaiƌeŵeŶt veƌs l͛eǆpoƌt et la pƌoduĐtioŶ de 
masse. L͛agƌiĐultuƌe est eŶ ĐoŶĐuƌƌeŶĐe aveĐ la ville pouƌ le foŶĐieƌ agƌiĐole, Đe phĠŶoŵğŶe eŶĐouƌagĠ 
paƌ la pƌiŵe à l͛aƌƌaĐhage viticole (Arnal, 2015). 

Figure 5 : Occupation des sols selon les secteurs SCOT. Sources : Montpellier Méditerranée Métropole – DFAO 

- Base de donnée occupation du sol, 2015 - DUH 

Un diagnostic agricole a été réalisé en 2016 dans le cadre de la révision du SCOT en 2017 (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016). Cela Ŷous peƌŵet de dƌesseƌ uŶ poƌtƌait suĐĐiŶĐt de l͛agƌiĐultuƌe 
présente sur le territoire, et de son évolution récente (Figure 4). Les secteurs les plus « agricoles » en 
termes de surface sont les secteurs au Nord Est de Cadoule et Bérange et au Sud Ouest de la Plaine 
Ouest (Figure 5).  

Le territoire comporte 640 exploitations agricoles en 2010, avec une diminution de 35% entre 2000 et 
2010. L͛aĐtivitĠ agƌiĐole ƌeste tƌğs iŵpoƌtaŶte pouƌ le dĠveloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue de la Métropole, 
aveĐ la pƌĠseŶĐe suƌ le teƌƌitoiƌe d͛aĐteuƌs aŵoŶt et aval des filiğƌes agƌiĐoles. La populatioŶ agƌiĐole 
est vieillissante, et son renouvellement pose problème « selon le fichier élection de la CA34, près de 43 

% des exploitants professionnels avaient plus de 55 ans en 2013 », (Montpellier Méditerranée 
Métropole, 2016) parmi les exploitants, seuls 16% déclarent avoir un successeur (en 2010).  

 Des productions diversifiées malgré la prédominance de la vigne 
La Métropole est un territoire accueillant 21 appellations d͛oƌigiŶes, dont une majorité sont viticoles 
et créées depuis les années 2000. Il existe donc un haut potentiel qualitatif. La culture majoritaire sur 
le territoire est la vigne, ďieŶ Ƌue le Ŷoŵďƌe d͛eǆploitatioŶs ai diminué de 57% entre 2000 et 2010. Au 
total 6 caves coopératives ont leur siège dans la Métropole. La présence de cave particulières est 
également forte (Montpellier Méditerranée Métropole, 2016).  

L͛agƌiĐultuƌe ďiologiƋue est eŶ augŵeŶtatioŶ, ϱϮ eǆploitatioŶs soŶt présentes en 2014, dont 32 en 
viticulture. Les opérateurs aval sont bien présents dans le territoire (artisans, distributeurs, 
restaurants, commerces) (Sud & bio, 2015).  
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L͛agƌiĐultuƌe eŶ ŵilieu uƌďaiŶ pƌĠseŶte uŶe gĠographie particulière, de par les enjeux fonciers liés à la 
situation urbaine (Soulard, 2014a). On assiste à « l͛aďaŶdoŶ agƌiĐole des teƌƌes eŶ atteŶte 
d͛uƌďaŶisatioŶ ». Les mutations récentes et passées du vignoble de la Métropole montrent deux 
grandes tendances : requalification en vin de qualité (appellation, vente directe), et arrachage, pour 
les terres potentiellement urbanisables. Sur les terres libérées par la vigne se développent les friches, 
la Đultuƌe du ďlĠ duƌ, les pƌĠs et le ŵeloŶ, eŶ atteŶdaŶt l͛uƌďaŶisation. Cette agriculture est qualifiée 
de nomade, spécifique du périurbain, « l͛eŶseŵďle des utilisatioŶs agƌiĐoles du sol Ƌui se dĠveloppeŶt 
en colonisant des surfaces temporairement disponibles » (Soulard, 2014a). Les grandes cultures 
concernent à 75% la culture du blé dur, associée à celle des semences (maïs). 

Les cultures céréalières entrent souvent en rotation avec des cultures maraîchères (légumes plein 
champ), principalement le melon, notamment pour des raisons de maladies. Les entreprises 
maraîchères spécialisées dans la culture du melon sont donc en constante recherche de surfaces 
irrigables avec précédent céréale. Ces exploitations diŵiŶueŶt eŶ Ŷoŵďƌe ŵais s͛agƌaŶdisseŶt, suƌtout 
suƌ le seĐteuƌ littoƌal, iƌƌiguĠ, autouƌ de l͛ĠtaŶg de l͛Oƌ. “eloŶ la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐulture (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016), la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ ƌĠseau d͛iƌƌigatioŶ B‘L eŶ ϮϬϭϲ suƌ la zoŶe ouest 
(Plaine de Fabrègues) pourrait avoir comme effet un développement des grandes cultures en 
association avec du melon. Par ailleurs, le maraichage diversifié, sur petites surfaces, est l͛oƌieŶtatioŶ 
qui attire le plus les installations, toujours selon cette même source. 

Les exploitations en élevage sont globalement en recul, avec cependant des zones dans lesquelles les 
ĐoŵŵuŶes oŶt favoƌisĠ l͛iŶstallatioŶ d͛Ġleveuƌs oviŶs ;MoŶtaudͿ, ϯ eǆploitatioŶs se soŶt iŶstallées en 
bovin viande sur le secteurs Cadoule et Bérange. Selon le diagnostic agricole, l͛Ġlevage est aďseŶt de 
la plaine Ouest, mais par contre plutôt présent sur le littoral (équin, ovin et bovin) (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016) 

L͛aƌďoƌiĐultuƌe est également présente sur le territoire, principalement pour la production de pomme 
spĠĐialisĠe à destiŶatioŶ de l͛eǆpoƌt. Les veƌgeƌs d͛autƌes fƌuits soŶt ĠgaleŵeŶt pƌĠseŶts pouƌ l͛eǆpoƌt 
(pġĐhes, aďƌiĐots…). L͛olĠiĐultuƌe est tƌaditioŶŶelleŵeŶt ďieŶ dĠveloppĠe, aveĐ ϳ olĠiĐulteuƌs 
spécialisés sur la Plaine de Fabrègues, ŵais ĐeƌtaiŶeŵeŶt ďeauĐoup d͛autƌes Ƌui foŶt de l͛olĠiĐulture 
une culture secondaire.  

Les agƌiĐulteuƌs Ŷe soŶt pas les seuls à Đultiveƌ au seiŶ de l͛aiƌe uƌďaiŶe de MoŶtpellieƌ. Le 
ƌappƌoĐheŵeŶt eŶtƌe Ŷatuƌe et ville s͛opğƌe aussi paƌ les uƌďaiŶs. La ville de Montpellier accueille de 
nombreux interstices verts composés de parcs (Scheromm et al., 2013). La Métropole, les instituts de 
recherche, les entreprises possèdent également des surfaces agricoles : Agriparc du Mas du Nouguier 
(Montpellier), Agriparc du domaine de Viviers (Jacou), (110 ha de terres arables et 80ha de bois, sur 
lesquels sont installés des viticulteurs, maraîchers, céréaliers, espace test agricole de la coopérative 
Terracoopa sur 10ha, jardins collectifs des entreprises (11ha au total dans la ville de Montpellier) 
(Montpellier Méditerranée Métropole, 2015). Ces espaces suivent une dynamique inverse de celle des 
espaces agricoles : préservés voire développés à la demande des urbains, notamment pour les jardins 
collectifs. Les jardins familiaux ont une fonction avant tout récréative, sociale, éducative, puis 
nourricière. Ils constituent une nouvelle foƌŵe d͛agƌiĐultuƌe eŶ ville. Les « pratiquants agricoles » sont 
doŶĐ diveƌs, aveĐ, eŶ ĐoŵplĠŵeŶt de l͛agƌiĐultuƌe pƌofessioŶŶelle, la pƌĠseŶĐe d͛uŶe agƌiĐultuƌe faite 
paƌ ou pouƌ les uƌďaiŶs ;agƌiĐultuƌe loisiƌ, agƌiĐultuƌe ĠduĐatioŶͿ. Plus Ƌue d͛exploitations agricoles, on 
peut donc parler dans ce contexte urbain d͛uŶitĠs d͛aĐtivitĠs agƌiĐoles. 
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 Profil alimentaire : des productions valorisables localement 
 

Produits Surface nécessaire 

(Hérault) 

Surface cultivée 

(Hérault) 

Surface cultivée par 

rapport à la surface 

nécessaire 

Céréales 36 200 25 400 70 % 

ViaŶdes et œufs  296 700 48 800 16 % 

Produits laitiers 10 000 2 500 25 % 

Huiles végétales 45 300 1 100 2 % 

Légumes 7 600 4 700 62 % 

Légumineuses 1200 100 9 % 

Fruits 12 300 12 700 103 %  

Sucres 3 400 0 0 % 

Boissons alcoolisées 5400 85 000 1576 % 

Café, thé, cacao 47 400 0 0 % 

TOTAL 465 300 180 400 39 % 
Figure 6 : Surfaces nécessaires pour nourrir l'Hérault, adapté de (Bollon and Bricas, 2013) 

L͛Ġtude de pƌĠfiguƌatioŶ ƌĠalisĠe paƌ l͛IN‘A en 2014 pour la définition des objectifs de la P2A dresse le 
portrait alimentaire de la Métropole (INRA, 2015). En ce qui concerne le secteur et les besoins 
alimentaires, la capacité de production locale est insuffisante pour satisfaire les besoins locaux. La 
surface cultivée en Hérault, 180 000 ha, peut permettre de couvrir 39% des besoins et presque 100% 
pour la région de Montpellier (Bollon and Bricas, 2013). CepeŶdaŶt, uŶe ĐoopĠƌatioŶ aveĐ d͛autƌes 
territoires proches est envisageable, comme par exemple le bassin de Mauguio, zone de production 
maraîchère. Certains fruits et légumes pourraient être produits et consommés localement. Les 
dernières années ont vu un fort développement des circuits courts, ce qui montre une demande des 
consommateurs pour des produits locaux. Les possibilités sont variées : AMAP, magasins de 
pƌoduĐteuƌs, dƌive feƌŵieƌs, gƌoupeŵeŶt d͛aĐhat… Les GM“ restent les acteurs alimentaires 
principaux, (70% des dépenses alimentaires en 2000) et doivent être intégrés dans la démarche 
politique pour pouvoir offrir une alimentation locale à un maximum de personnes.  

La restauration hors domicile, concerne 14% des repas en 2000, Đ͛est donc un point central pour une 
politique alimentaire, 65 000 repas sont distribués par jour dans la ville de Montpellier. Les questions 
de santé et de précarité alimentaire sont des sujets sensibles : 3% de la population est en situation de 
précarité alimentaire en Languedoc Roussillon, 16 ϬϬϬ peƌsoŶŶes ďĠŶĠfiĐieŶt d͛uŶe aide aliŵeŶtaiƌe 
dans la ville de Montpellier et 36,6% de la population était en surpoids en 2008. Ce sont donc des sujets 
d͛uŶe gƌaŶde iŵpoƌtaŶĐe. EŶfiŶ, la gestioŶ des déchets pose également question : 11000 repas jetés 
par jours par la restauration collective et 30% des déchets collectés dans la ville d͛oƌigiŶe aliŵeŶtaiƌe 
(INRA, 2015). 
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 La Plaine Ouest de Montpellier, uŶe zoŶe d’enjeux pour la construction 
d’uŶe politiƋue agƌiĐole et aliŵeŶtaiƌe 

AfiŶ de pouvoiƌ ƌĠpoŶdƌe à la ƋuestioŶ iŶitiale, il s͛agit de dĠfiŶiƌ uŶe zoŶe d͛Ġtude seloŶ plusieuƌs 
critères :  

 Diversité des productions 

 PƌĠseŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ de ŵilieuǆ  

 PƌĠseŶĐe d͛uŶe aƌŵatuƌe uƌďaiŶe de deŶsitĠ vaƌiĠe 

 Zone identifiée comme ayant un rôle important dans la politique agricole et alimentaire de la 

Métropole 

L͛espaĐe ŵĠtƌopolitaiŶ, Ŷous l͛avoŶs vu ;Figure 1), est découpé en secteurs plus ou moins urbanisés 
autour de la ville de Montpellier. Parmi les secteurs du SCOT 2006, la zone « Plaine Ouest » remplit 
plusieurs critères. 

La Plaine Ouest est un des secteurs les plus agricoles, regroupant une diversité de production (Figure 
5), avec une majorité de vignes, prairies et cultures céréalières. 

Une étude des espaces agricoles et Ŷatuƌels daŶs l͛aggloŵĠƌatioŶ de MoŶtpellieƌ (Thinon et al., 2003) 
inventorie et analyse les différents espaces agricoles pƌĠseŶts, à l͛ĠpoƋue au seiŶ de l͛aggloŵĠƌatioŶ 
de Montpellier. Elle se base sur la démarche des unités agro-physionomiques (lectures de paysage, 
aŶalǇse de photogƌaphies aĠƌieŶŶes…Ϳ. Au seiŶ de la zoŶe PlaiŶe Ouest, plusieuƌs espaĐes soŶt 
identifiés en 2003 :  

 « Espaces urbanisés » : zoŶes uƌďaŶisĠes, zoŶes d͛aĐtivitĠs etĐ.,  
 « Landes, garrigues et bois » : milieux hétérogènes, principalement sur roche mère calcaire, 

avec une végétation plus ou moins dense selon le niveau de fermeture du milieu, 
anciennement plus utilisé pour des usages pastoraux. Nombreux chemins, zones de chasse.  

Gradient ville-campagne 

Figure 7 : Carte de la zone étudiée : le secteur SCOT Plaine Ouest 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes       II. Dispositif d͛Ġtude 

 

 

Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

- 12 - 

 « Oliveraies en friches ou en production » : disséminées dans le territoire, souvent sur des sols 
peu profonds et calcaires. CeƌtaiŶes paƌĐelles eŶ ďoŶ Ġtat, d͛autƌes tƌğs ŵitĠes paƌ l͛uƌďaiŶ 

 « Vignes sur garrigues » : quelques parcelles, valorisation en AOC, considéré comme zone 
d͛eǆteŶsioŶ possiďle de la vigŶe.  

 « Vignoble rénové de qualité VDP » : petites à moyennes parcelles, en vigne, cépages 
améliorateurs, palissage. Sols profonds, eau disponible.  

  « Espace mixte ouest et nord (vigne, céréales, fourrage, friches) » : zones de plaine avec une 
diversité de culture, petits Đouƌs d͛eau, ĐaďaŶisatioŶ et ŵitage 

 « Grandes parcelles en céréales ou fourrage » : souvent attachées à des mas, ces unités 
peuvent atteindre 10ha 

  « Zone agricole de plaine et coteaux en déprise » : parcelles enfrichées, sur coteaux ou plaine, 
souvent utilisées pour les chevaux de loisir. Cabanisation et mitage résidentiel. Anticipation de 
constructibilité 

 « Ripisylves et prairies inondables associés » : linéaires boisées le long des principaux cours 
d͛eau et pƌaiƌies iŶoŶdaďles, sols pƌofoŶds, hǇdƌoŵoƌphes. Lieu de promenade et de gestion 
des crues.  

La carte résultante est présentée en Annexe 2 : Carte des Unités agro-physionomiques de Montpellier. 
Sur la zone d͛Ġtude Đhoisie, oŶ peut doŶĐ distiŶgueƌ deux grands espaces. Comme le montre la Figure 
8, le terme de « plaine » est assez réducteur.  

Les collines de la Moure, ne font pas directement partie du périmètre, mais l͛interaction avec la plaine 
est importante. Ce sont des espaces de garrigues et pelouses sèches, sur un massif calcaire. 

La plaine agricole est « coincée » entre deux reliefs, la montagne de la Moure et la montagne de la 
Gardiole. Alluvionnaire, elle se découpe en trois espaces : une zone au nord proche des collines de la 
Moure, avec quelques reliefs ponctuels, sur les communes de Cournonsec, Cournonterral, Pignan, 
Saussan, une zone sud très plane sur la commune de Fabrègues, un troisième espace constitue les 
ripisylves des berges de la Mosson et du Coulazou. Les berges de rivières constituent des réservoirs de 
biodiversité important, « corridors verts ». Une partie du Coulazou se trouve en zone Natura 2000, il 
s͛agit de la zoŶe Ŷoƌd de la plaiŶe, plus valloŶŶĠe. Le zoŶage Natura 2000 de cette zone correspond à 
la sauvegaƌde de plusieuƌs espğĐes d͛oiseauǆ, ŶotaŵŵeŶt le MilaŶ Ŷoiƌ Ƌui ŶiĐhe suƌ les ďeƌges du 
Coulazou et l͛outaƌde ĐaŶepetiğƌe, Ƌui peut ŶiĐheƌ daŶs les vigŶes et les fƌiĐhes. Les zoŶes de la MossoŶ 
et du Coulazou pƌĠseŶteŶt d͛iŵpoƌtaŶts ƌisƋues d͛iŶoŶdatioŶ, les Đƌues dues auǆ oƌages ĐĠveŶoles à 
l͛autoŵŶe soŶt paƌfois tƌğs foƌtes.  

  

NO SE 

Collines de la Moure 

Zone de coteaux et plaines 
Rivière du 
Coulazou Plaine 

Montagne de 
la Gardiole 

196 
m 

30 
m 

8 km 
Figure 8 : Transect type du Nord-Ouest au Sud-Est dans la zone étudiée : une plaine agricole entourée de reliefs en garrigue 
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La montagne de la Guardiole culmine à 196m. Massif calcaire au relief tabulaire, les sols y sont 
ferralitiques, et abritent une diversité typique de ces milieux : pelouses à aphyllantes, 
(particulièrement appétant pour les ovins), pelouses clairsemées, landes plus ou moins fermées, 
habitées par le chêne vert et kermès. 

La pƌĠseŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛espaĐes agƌo-Ŷatuƌels et d͛espaĐes uƌďaŶisés en fait une zone au sein de 
laƋuelle uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs soŶt à pƌioƌi eŶ ĐoŶtaĐt iŵpoƌtaŶt aveĐ la ville.  « Les paysages 

ouveƌts de la plaiŶe agƌiĐole soŶt poŶĐtuĠs de villages eŶ ĐƌoissaŶĐe. A l͛est le ŵitage est iŵpoƌtaŶt. La 
pression fonĐiğƌe est iŵpoƌtaŶte le loŶg des aǆes de la Nϭϭϯ… » « Le vigŶoďle est d͛autaŶt plus fƌagilisĠ 
Ƌue l͛oŶ est pƌoĐhe de MoŶtpellieƌ ». (Thinon et al., 2003) OŶ peut paƌleƌ d͛uŶ gƌadieŶt ville-campagne, 
entre des communes plus étalées, urbaines proches de Montpellier, et des communes plus rurales à 
ŵesuƌe Ƌue l͛oŶ s͛ĠloigŶe (Figure 7). Une composante intéressante de cette zone est également la 
pƌĠseŶĐe d͛aǆes de ĐoŵŵuŶiĐatioŶs iŵpoƌtaŶts, doŶt Đeƌtains, comme la Via Domitia ou l͛aŶĐieŶŶe 
ligne de chemin de fer, sont historiques. Ces axes Nord-Est / Sud-Ouest structurent le paysage et les 
activités (Figure 7). La Plaine Ouest de Montpellier est donc traversée par deux gradients 
perpendiculaires : en termes de milieux, de la garrigue à la plaine agricole (Figure 8), et en termes 
agricoles, de Saint Jean de Védas, très urbain, à des villages plus ruraux.  

Cette zone est également stratégique de par les recompositions agricoles qui pourraient avoir lieu dans 
les aŶŶĠes pƌoĐhes, aveĐ l͛iŶstallatioŶ eŶ ϮϬϭϲ du pƌojet AƋua Doŵitia, eǆteŶsioŶ du ƌĠseau d͛iƌƌigatioŶ 
B‘L daŶs uŶe zoŶe Ƌui Ŷ͛Ġtait jusƋue-là que très peu irriguée : « Le programme Aqua Domitia vise à 

aŵeŶeƌ l͛eau du ‘hôŶe jusƋu͛à NaƌďoŶŶe et de sĠĐuƌiseƌ aiŶsi l͛aliŵeŶtatioŶ eŶ eau daŶs les 
départements du Gard, de la Lozère, de l'Hérault, de l'Aude et des Pyrénées-OƌieŶtales. Il s͛agit d͛uŶ 
ĐhaŶtieƌ de ϯϯϬ ŵillioŶs d͛euƌos, doŶt l͛aĐhğveŵeŶt est annoncé par la Région en 2020. » (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2016). L͛iŵpaĐt de l͛aƌƌivĠe de l͛eau daŶs Đette zoŶe pose ƋuestioŶ, et 
pourrait mener à des changements dans les cultures, en favorisant par exemple les productions 
ŵaƌaîĐhğƌes spĠĐialisĠes ;ŵeloŶͿ et les seŵeŶĐes, faĐe à la vigŶe. L͛iƌƌigatioŶ eŶ vigŶe peut cependant 
être une façon de sécuriser la production lors des années sèches, plus fréquentes avec le 
réchauffement climatique. Par ailleurs, le projet de territoire (Figure 3) nous montre un certain intérêt 
de la Métropole pour ce secteur, voulant en faire un lieu de production alimentaire à destination de la 
Métropole. Trois projets de redéploiement agricole sont en cours, en lien avec la P2A, sur les 
communes de Lavérune, Cournonterral, Fabrègues.  

Ainsi, la plaine Ouest de Montpellier, associée aux garrigues de la montagne de la Gardiole, cristallise 
de multiples enjeux au regard de notre question : ĐoeǆisteŶĐe et pĠƌeŶŶitĠ d͛uŶe diveƌsitĠ d͛aĐtivitĠs 
agricoles plus ou moins proches des villes, au seiŶ d͛uŶe diveƌsitĠ de milieux, incertitudes quant à 
l͛iƌƌigatioŶ et ses ĐoŶsĠƋueŶĐes, pƌojets de ƌedĠploieŵeŶt agƌiĐole… 

  



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes       II. Dispositif d͛Ġtude 

 

 

Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

- 14 - 

 Concepts et méthodes mobilisés 

 Concepts globaux 
Ce tƌavail s͛iŶsĐƌit daŶs la ƌĠfleǆioŶ globale menée par les encadrants de stage, chercheurs en 
géographie, se positioŶŶaŶt à l͛iŶteƌfaĐe de plusieuƌs disĐipliŶes (Soulard, 2014b) : agronomie des 
pƌatiƋues, soĐiologie de l͛aĐtioŶ ;tƌavauǆ du GE‘DAL ;Gƌoupe d͛eǆpĠƌiŵeŶtatioŶ et de ƌeĐheƌĐhe : 
développement et actions locales), géographie. Il a fallu s͛appƌopƌieƌ uŶe appƌoĐhe gĠographique de 
l͛agƌoŶoŵie, plaçaŶt les ƌelatioŶs eŶtƌe l͛agƌiĐulteuƌ et soŶ ŵilieu au ĐeŶtƌe de l͛Ġtude. Cette discipline 
est nommée géoagronomie, définie comme l͛Ġtude de « la façon dont les agriculteurs présents dans 

un territoire organisent les occupations du sol et les usages en fonction des objectifs propres à chaque 

exploitation et des interactions avec les autres exploitations et les autres usages du territoire » 
(Deffontaines, 1996), cité par (Soulard, 2014b).  

Le travail de thèse de Christophe Soulaƌd, s͛intéressant aux relations des agriculteurs à 
l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, daŶs le Đadƌe de pollutioŶs des eaux par les nitrates, s͛iŶsĐƌit en filiation avec ces 
concepts et disciplines, et amène à construire une « gĠogƌaphie de l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt appliƋuĠe à 
l͛agƌiĐultuƌe » (Soulard, 2014b). Ce travail articule plusieurs échelles, globale à micro-locale (parcelle), 
afiŶ d͛aďoƌdeƌ les pƌoďlğŵes liĠs à la pollutioŶ des eaux. A l͛iŶteƌfaĐe eŶtƌe agƌoŶoŵie, soĐiologie et 
gĠogƌaphie, l͛Ġtude des ƌelatioŶs eŶtƌe l͛agƌiĐultuƌe et l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt se fait via l͛Ġtude des pratiques 
des agriculteurs, une « géographie des pratiques ». Par pratique agricole, du point de vue de la 
géographie, on entend le fait technique, généralement considéré en agronomie, associé aux « façons 
de voir et de faire » de l͛agƌiĐulteuƌ, ce qui relève des sciences sociales (Soulard, 1999). Plus que la 
technique pour elle-même, il s͛agit doŶĐ également du ƌaisoŶŶeŵeŶt Ƌui ŵğŶe à l͛aĐtioŶ. L͛Ġtude des 
pratiques agricoles mène à une étude des ƌelatioŶs à l͛espaĐe des agƌiĐulteuƌs, s͛iŶtĠƌessaŶt à la fois à 
la pratique matérielle, spatiale et au construit social. 

L͛espaĐe de l͛agƌiĐulteuƌ peut ġtƌe eŶvisagĠ Đoŵŵe diffĠƌeŶtes « couches », se superposant. On 
distinguera :  

 L͛espaĐe « support » du travail agricole, qualifié selon sa configuration, ses dimensions, les 
loĐalisatioŶs, Đ͛est l͛espaĐe phǇsiƋue 

 L͛espaĐe « perçu » : résultant de combinaisons historiques, sociales, de perceptions 
émotionnelles, sensorielles, Đ͛est le ƌesseŶti de l͛agriculteur au sein de son espace 

 L͛espaĐe « vécu » : issu de la pratique quotidienne, la conduite des cultures, des troupeaux, les 
ƌelatioŶs soĐiales au tƌavail ;voisiŶs, autƌes usageƌs…Ϳ (Soulard, 2017)    

Dans son travail de thèse, Christophe Soulard amène le concept de « logiques pratiques des 
agriculteurs », qui vient faire le lien entre les « ĐoŶĐeptioŶs et l͛utilisatioŶ de l͛espaĐe de tƌavail », Đ͛est-
à-dire « uŶ eŶseŵďle de jugeŵeŶts suƌ les Đhoses, pƌoduits d͛uŶ eŶseŵďle d͛iŶteƌaĐtioŶs eŶtƌe des 
conceptions et des actions, dont on cherche à décrire le degré de cohérence à travers un système 

d͛aƌguŵeŶtatioŶs », en analysant le discours des agriculteurs (Soulard, 1999). Par logique, on entend 
les règles, issues des « façons de voir », Ƌui aŵğŶeŶt à l͛aĐtioŶ. Au seiŶ du disĐouƌs, il s͛agit de 
distinguer les faits, des ƌğgles, ou pƌiŶĐipes d͛aĐtioŶs et des façons des concevoir les choses, rapportés 
à l͛espaĐe de l͛agƌiĐulteuƌ. 

DĠveloppĠe pouƌ l͛Ġtude des ƌelatioŶs agƌiĐultuƌe-environnement, la géographie des pratiques est ici 
pƌoposĠe pouƌ l͛Ġtude des ƌelatioŶs ville-agriculture, à la suite et au sein du travail de master puis de 
thèse effectué par Nabil Hasnaoui-Amri (Hasnaoui Amri, 2015). Il s͛agit donc iĐi d͛appliƋueƌ les 
concepts de la gĠoagƌoŶoŵie à l͛Ġtude d͛uŶ sǇstğŵe agƌiĐole pĠƌiuƌďain. L͛agriculture urbaine est 
définie ici selon les travaux de Christine Aubry et de Christophe Soulard : « les formes d'agricultures 

coproduites par les villes, que celles-ci se situent à l'intérieur de la cité ou en périphérie urbaine » 
(Soulard and Aubry, 2011). Et de façon plus précise comme « l͛aĐtivitĠ de pƌoduĐtioŶ de deŶƌĠes 
aliŵeŶtaiƌes ;ou oƌŶeŵeŶtales, fouƌƌagğƌes, ŵĠdiĐiŶales, ĠŶeƌgĠtiƋues…Ϳ Ƌu͛elle soit pƌofessioŶŶelle 
ou amateur, pratiquée sur les terres agricoles ou sur tout autre lieu aménagé pour produire » 
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(Scheromm et al., 2013). Les différentes formes d͛agricultures présentes au sein de la Métropole 
peuveŶt doŶĐ ġtƌe ƋualifiĠes d͛agƌiĐultuƌes uƌďaiŶes.  

Le projet de recherche DAUME a défini le concept de système agri-urbain durable, qui « désigne 
l͛ensemble des interactions Ƌui s͛ĠtaďlisseŶt eŶtƌe l͛agƌiĐultuƌe et l͛uƌďaiŶ […] histoƌiƋues, 
géographiques, économiques, écologiques, sociales », ayant pour ambition de perŵettƌe l͛Ġtude des 
« relations ville-agriculture dans toutes leurs dimensions » (Soulard, 2014b). Ce concept s͛appuie suƌ 
celui du système agraire. La définition du système agri-urbain sur laquelle se base ce mémoire, qui a 
ensuite été précisée (cf (Soulard, 2014b), se propose de ne pas considérer seulement les exploitations 
agƌiĐoles, aveĐ des agƌiĐulteuƌs pƌofessioŶŶels ;au seŶs de la M“A et de l͛IN“EEͿ, ŵais plus 
généralement les « uŶitĠs d͛aĐtivités agricoles », définies comme une unité qui « réunit un ou plusieurs 

pƌatiƋuaŶts agƌiĐoles […] ƌĠalisant des productions agricoles destinées à des fins alimentaires ou non, 

ĐoŵŵeƌĐialisĠes ou pas, daŶs uŶ ou plusieuƌs lieuǆ d͛aĐtivitĠs. Cette uŶitĠ pouƌƌa ġtƌe uŶe eǆploitatioŶ 
faŵiliale, uŶe eŶtƌepƌise agƌiĐole, uŶ jaƌdiŶ… » (Soulard, 2014b). Il s͛agit d͛Ġtudieƌ l͛uŶitĠ d͛activités 
agricoles à travers le prisme de ses relations avec le système urbain (Soulard and Aubry, 2011).  

 

Afin de répondre à notre question de recherche, au sein du système agri-uƌďaiŶ, il s͛agiƌa de 
comprendre les pratiques des agriculteurs et leurs logiques pratiques. 

 Méthode d’eŶƋuġte 
“uite à la dĠfiŶitioŶ des pƌiŶĐipauǆ ĐoŶĐepts et de la zoŶe d͛Ġtude, les ƌĠsultats pƌĠseŶtĠs au seiŶ de 
Đe ŵĠŵoiƌe s͛appuieŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt suƌ uŶe sĠƌie d͛eŶƋuġtes ĐoŵpƌĠheŶsives ƌĠalisĠes aupƌğs 
d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs. 

Auparavant, une Ġtude de l͛histoiƌe agƌaiƌe du teƌƌitoiƌe a été réalisée, se basant sur des recherches 
bibliographiques, un entretien avec un ancien régisseur de domaine viticole et un entretien avec un 
élu de la commune de Lavérune. Egalement, le paysage de la zone étudiée a été caractérisé, d͛aďoƌd 
d͛apƌğs uŶe Ġtude ďiďliogƌaphiƋue, puis paƌ uŶe ŵĠthode de ĐaƌƌoǇage. La zoŶe d͛Ġtude est découpée 
en carrés de 250ha, à paƌtiƌ d͛uŶe vue aĠƌieŶŶe. ϲ « carrés » ont ensuite été choisis, selon le type de 
milieu observable sur la vue aérienne. Sans procéder à un recensement, un travail de terrain a ensuite 
permis de caractériser précisément ces « carrés » du point de vue du paysage, des activités agricoles 
ou autres, et de faire état de la diversité des paysages présents au sein de la zone étudiée. 

 Le positioŶŶeŵeŶt au seiŶ d͛uŶe géographie des pratiques comme précisé plus haut, dans le temps 
imparti, justifie uŶe ŵĠthode d͛eŶƋuġte dĠliďĠƌĠŵeŶt ŶoŶ ƌepƌĠseŶtative. AfiŶ de ƌĠpoŶdƌe à Ŷos 
ƋuestioŶs de ƌeĐheƌĐhe, il Ŷe s͛agit pas d͛Ġtudieƌ la Plaine Ouest sous un angle statistique, comme 
présenté plus haut (II.A. Agriculture et alimentation à Montpellier) ŵais au ĐoŶtƌaiƌe, de l͛aďoƌdeƌ à 

Figure 9 : Le système agri-urbain (C-T Soulard et C. Aubry, 2011) 
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une échelle individuelle, significative, compréhensive, amenant par la suite à ĐoŶsidĠƌeƌ l͛eŶseŵďle du 
teƌƌitoiƌe. Il s͛agit doŶĐ ďieŶ de ĐoŵpƌeŶdƌe la pƌatiƋue des agƌiĐulteuƌs ;pƌofessioŶŶels ou ŶoŶͿ au 
sein de leur(s) espace(s), pour ensuite en tirer des enseignements sur le fonctionnement agricole du 
territoire, et mettre en miroir avec les objectifs affichés dans les politiques publiques. Deux types 
d͛eŶƋuġtes oŶt ĠtĠ ƌĠalisĠes. D͛aďoƌd, uŶe sĠƌie de ϭϮ eŶƋuġtes oŶt ĠtĠ ĐoŶduites aveĐ uŶe diveƌsitĠ 
d͛agƌiĐulteuƌs, présentée dans la Figure 10. Ensuite, des enquêtes ou réunions avec 8 acteurs impliqués 
dans la P2A ont permis de comprendre leur positionnement vis-à-vis de l͛agƌiĐultuƌe, de recueillir une 
vision extérieure suƌ les dǇŶaŵiƋues à l͛œuvƌe (Figure 11). 

La constƌuĐtioŶ de l͛ĠĐhaŶtilloŶ d͛agƌiĐulteuƌs s͛est faite au fuƌ et à ŵesuƌe, eŶ paƌtaŶt d͛uŶe ďase de 
données produite par Sud & bio en 2016 (Sud & bio, 2016), de recherches internet (agriculteurs 
référencés au sein des réseaux Bienvenue à la Ferme, de Ferme en Ferme, Guide des vins de la 
Métropole de Montpellier) et de prospections sur le terrain. Par ailleurs, chaque entretien avec un 
agriculteur se terminait par la sollicitation de contacts intéressaŶts pouƌ l͛Ġtude. “aŶs oppositioŶ aveĐ 
la définition donnée plus haute de « pratiquant agricole » au seiŶ d͛uŶe « uŶitĠ d͛aĐtivitĠ agƌiĐole », 
seuls des agriculteurs « professionnels » ont été enquêtés, principalement pour des raisons de 
référencement et de temporalité de l͛étude. Lors des enquêtes et prospections sur le terrain, une 
diversité de pratiquants agricoles a bel et bien été observée, certains agriculteurs faisant mention de 
pluri-actifs au sein de leur réseau professionnel (personnes ayant une activité agricole rémunérée et 
un travail non agricole).  

Figure 10: Description de l'échantillon (agriculteurs) 

La sélection des agƌiĐulteuƌs s͛est faite suƌ plusieuƌs Đƌitğƌes. Il s͛est d͛aďoƌd agi d͛avoiƌ uŶe ĐeƌtaiŶe 
diversité dans les productions, sans ambition d͚eǆhaustivitĠ ou de ƌepƌĠseŶtativitĠ à l͛ĠĐhelle de la 

                                                           

2 Les prénoms ont été modifiés pour anonymisation 
3 Ou lieu de stoĐkage du ŵatĠƌiel pouƌ les agƌiĐulteuƌs Ŷ͛aǇaŶt pas de siğge suƌ la PlaiŶe Ouest ;ou ailleuƌsͿ 
4 “eloŶ Đe Ƌui est dĠĐlaƌĠ paƌ l͛agƌiĐulteuƌ 

Nom2 Commune 

(siège3) 

Système de 

production4 

Production 1 Production 2 SAU 

(ha) 
Année 

installation 
Age 

Félix St Jean de 
Vedas 

Raisonné Arboriculture   7 1989 59 

Roland Cournonterral Raisonné Viticulture 
cave 
coopérative 

Viticulture cave 
particulière 

80 1989 55 

Guy Lavérune Conventionnel Viticulture 
coopérative 

  8 1989 50 

André St Jean de 
Védas 

Biologique Viticulture 
cave 
particulière 

  45 1990 63 

Benoît Lavérune Raisonné Fourrages 
Céréales 

Oleiculture 100 1998 53 

Sébastien Fabrègues Biologique Viticulture 
coopérative 

Elevage ovin 
viande 

42 2005 37 

François Cournonsec Biologique Viticulture 
cave 
particulière 

  12 2010 35 

Céline Saussan Conventionnel Centre 
équestre 

  8 2012 38 

Pascal Pignan Biologique Maraîchage 
diversifié 

Petit élevage 8 2013 37 

Thomas Lavérune Raisonné Maraîchage 
diversifié 

Elevage 
volailles 

1,5 2014 48 

Henri St Jean de 
Védas 

Biologique Maraîchage 
diversifié 

Elevage bovin 
viande 

16 2014 32 

Robin Fabrègues Conventionnel Elevage ovin   550 2017 38 
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zoŶe d͛Ġtude. On note ainsi une importance de la viticulture, qui se distingue en cave particulière ou 
cave coopérative, avec un viticulteur en système mixte. Le ŵaƌaîĐhage et l͛Ġlevage soŶt aussi ďieŶ 
présents, parfois dans des systèmes associés. Les superficies sont très diverses, allant de systèmes très 
extensifs (550ha) à des systèmes très intensifs, (1,5ha).  

En comparaison avec le portrait agricole esquissé en II. A, le maraîchage est sur-représenté, tandis que 
les productions annuelles (Grandes cultures) sont sous-ƌepƌĠseŶtĠes. QualifiĠes d͛« agricultures 
nomades » (Soulard, 2014a), Đe tǇpe d͛agƌiĐulteuƌ, ĠvoluaŶt suƌ de tƌğs gƌaŶdes supeƌfiĐies ;de 
plusieurs centaines à plus de mille hectares), avec une tenure foncière parfois précaire et un itinéraire 
technique mécanisé, uniformisé, soŶt tƌğs diffiĐiles à ƌeŶĐoŶtƌeƌ, d͛uŶe part par la quantité et la surface 
de tƌavail Ƌu͛elles ƌepƌĠseŶteŶt, d͛autƌe paƌt à Đause des teŵpoƌalitĠs agƌiĐoles ;les traitements et 
moissons ont eu lieu peŶdaŶt la phase d͛eŶƋuġteͿ. Il Ŷ͛a doŶĐ pas ĠtĠ possiďle d͛eŶƋuġteƌ Đe tǇpe 
d͛agƌiĐulteuƌs. Toutefois, dans le Đadƌe d͛uŶ tƌavail ƌĠalisĠ suƌ la PlaiŶe Ouest en 2015, Nabil Hasnaoui 
Amri a eu l͛oĐĐasioŶ d͛eŶƋuġteƌ uŶ agƌiĐulteuƌ, pƌoduĐteuƌ de seŵeŶĐes (blé dur, maïs) et de fruitiers 
(Hasnaoui Amri, 2015). Pour certains aspects, nous pourrons nous référer à cette enquête. L͛oƌigiŶe 
de la base de données utilisĠe ;“ud & ďioͿ eǆpliƋue l͛iŵpoƌtaŶĐe des pƌoduĐteuƌs eŶ agƌiĐultuƌe 
ďiologiƋue, taŶdis Ƌue les ƌeĐheƌĐhes iŶteƌŶet au seiŶ des ƌĠseauǆ destiŶĠs à l͛agri-tourisme expliquent 
la proportion de maraîchers, tous référencés pour des questions de commercialisation. 
Paradoxalement, car en surface cela constitue la majorité de la viticulture sur la Plaine Ouest, les 
viticulteurs coopérateurs ont été les plus diffiĐiles à ƌeŶĐoŶtƌeƌ, l͛aĐĐğs auǆ listes de coopérateurs étant 
ƌaƌeŵeŶt puďliƋue. C͛est uŶe eŶƋuġte aveĐ la ĐoopĠƌative Ƌui a peƌŵis d͛ideŶtifieƌ des ĐoopĠƌateuƌs 
iŶtĠƌessĠs pouƌ paƌtiĐipeƌ à l͛Ġtude. GloďaleŵeŶt, les refus ont été assez rares ;ϮͿ. Paƌŵi l͛ensemble 
des agriculteurs ideŶtifiĠs, ĐeƌtaiŶs Ŷ͛oŶt pas ĠtĠ eŶtƌeteŶus pouƌ Ġviteƌ que les agriculteurs soient 
« sur-enquêtés », d͛autƌes ĠtudiaŶts ou ĐheƌĐheuƌs, s͛iŶtĠƌessaŶt à des pƌoďlĠŵatiƋues appaƌeŶtĠes, 
les ayant déjà rencontrés. L͛ĠĐhaŶtilloŶ a également été restreint par le temps disponible pour 
l͛eŶƋuġte et le ĐaleŶdƌieƌ agƌiĐole. 

“uite à uŶe pƌĠseŶtatioŶ des oďjeĐtifs de l͛eŶƋuġte paƌ tĠlĠphoŶe, uŶ ƌeŶdez-vous est pris avec 
l͛agƌiĐulteuƌ. Le ŵatĠƌiel d͛eŶƋuġte se Đoŵpose du guide d͛eŶƋuġte (Annexe 3 : Guide d͛eŶƋuġte 
agriculteurs), d͛uŶe vue aĠƌieŶŶe de la PlaiŶe Ouest gƌaŶd foƌŵat ;AϮͿ et de stǇlos de Đouleuƌs pouƌ 
l͛aŶŶoteƌ. Tous les agriculteurs annotent sur le même plan. L͛eŶtƌetieŶ se dĠƌoule eŶ Ƌuatƌe teŵps. Il 
s͛agit d͛aďoƌd de pƌĠseŶteƌ les oďjeĐtifs de l͛eŶƋuġte, soit la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ du ŵĠtieƌ de l͛agƌiĐulteuƌ, 
daŶs sa pƌatiƋue ƋuotidieŶŶe, et de vĠƌifieƌ Ƌue l͛agƌiĐulteuƌ a ďieŶ Đoŵpƌis de Ƌuoi il s͛agissait. 
L͛eŶtƌetieŶ est eŶƌegistƌĠ aveĐ l͛aĐĐoƌd de l͛eŶƋuġté.  

La pƌeŵiğƌe paƌtie ĐoŶĐeƌŶe la tƌajeĐtoiƌe de l͛eǆploitatioŶ aiŶsi Ƌu͛uŶe pƌĠseŶtatioŶ des aĐtivitĠs 
pƌiŶĐipales. DaŶs uŶe dĠŵaƌĐhe ĐoŵpƌĠheŶsive, uŶe ƋuestioŶ tƌğs gĠŶĠƌale est posĠe à l͛agƌiĐulteuƌ, 
puis si besoin, des questions plus précises réorientent la conversation.  

Cette paƌtie est suivie d͛uŶ tƌavail suƌ le plaŶ. Il est d͛aďoƌd deŵaŶdĠ à l͛agƌiĐulteuƌ d͛eŶtouƌeƌ ses 
paƌĐelles, soŶ lieu d͛haďitatioŶ, les lieuǆ de ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ, puis de Ŷoŵŵeƌ et ĐoŵŵeŶteƌ les 
différents lieux. Il s͛agit d͛ideŶtifieƌ la peƌĐeptioŶ Ƌu͛a l͛agƌiĐulteuƌ de soŶ espaĐe, les lieuǆ pƌĠfĠƌĠs, 
les dĠŶoŵiŶatioŶs, les diffĠƌeŶtes ƋualitĠs d͛espaĐe. Pouƌ ĐhaƋue distiŶĐtioŶ eŶtƌe les espaĐes, il est 
deŵaŶdĠ à l͛agƌiĐulteuƌ de justifieƌ les Đƌitğƌes Ƌui l͛aŵğŶeŶt à faiƌe Đes différences. Ce peut être des 
ƌaisoŶs agƌoŶoŵiƋues, ŵais aussi topologiƋues, soĐiales, histoƌiƋues…  

EŶsuite, il s͛agit d͛eŶtƌeƌ plus pƌĠĐisĠŵeŶt daŶs la pƌatiƋue de l͛agƌiĐulteuƌ. “ouveŶt, le tƌavail suƌ le 
plan a permis de faire émerger des ensembles d͛espaĐes suƌ lesƋuels l͛agƌiculteur semble avoir la 
même perception. Cette intuition est vérifiée avec lui. Elle permet ensuite de dérouler une année de 
culture en localisant les différentes activités selon les blocs identifiés précédemment, ce qui permet 
éventuellement de valider ces différences. De ŵġŵe Ƌue pƌĠĐĠdeŵŵeŶt, il est deŵaŶdĠ à l͛agƌiĐulteuƌ 
de justifier les différences de pratiques selon les blocs identifiés. D͛autƌes fois, Đ͛est l͛appƌoĐhe paƌ le 
ĐaleŶdƌieƌ Ƌui fait Ġŵeƌgeƌ des eŶseŵďles d͛espaces non identifiés jusque-là. Des questions relatives 
à l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, sa peƌĐeptioŶ et les pƌatiƋues associées sont également posées, puis il est demandé 
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à l͛agƌiĐulteuƌ de dĠtailleƌ soŶ sǇstğŵe de ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ, saŶs eŶtƌeƌ daŶs des ĐoŶsidĠƌatioŶs 
économiques.  

La deƌŶiğƌe paƌtie de l͛eŶtƌetieŶ ĐoŶĐeƌŶe les ƌelatioŶs soĐiales, aveĐ le ŵoŶde agricole et non agricole. 
La vue aérienne peut paƌfois seƌviƌ d͛appƌoĐhe, eŶ ƌeďoŶdissaŶt suƌ les ĐoŵŵeŶtaiƌes de l͛agƌiĐulteuƌ, 
qui précise parfois ses relations avec ses voisins, ou bien avec un agriculteur ayant déjà été enquêté 
;paƌĐelles eŶtouƌĠesͿ. Cette ŵĠthode a souveŶt peƌŵis d͛Ġtaďliƌ des lieŶs eŶtƌe les agƌiĐulteuƌs au sein 
de l͛ĠĐhaŶtilloŶ ou aveĐ d͛autƌes agƌiĐulteuƌs Ƌui Ŷ͛oŶt pas pu ġtƌe eŶƋuġtĠs. Elle a aussi permis de 
faire ressortir des débats autour des pratiques des uns et des autres par exemple. Autrement, il est 
deŵaŶdĠ à l͛agƌiĐulteuƌ de dĠtailleƌ ses ƌelatioŶs aveĐ ses paiƌs (même production) ou non pairs, 
l͛appaƌteŶaŶĐe à des gƌoupes, des ƌelatioŶs d͛eŶtƌaide, d͛ĠĐhaŶge de ĐoŶseils, de ŵatĠƌiel, les 
relations avec les organismes professionnels, instituts agricoles. Il est diffiĐile d͛ġtƌe eǆhaustif, 
ĐepeŶdaŶt l͛iŶteŶtioŶ a ĠtĠ de ďalaǇeƌ uŶe diveƌsitĠ de lieŶs Ƌui peuveŶt s͛Ġtaďliƌ eŶtƌe agriculteurs, 
et d͛ideŶtifieƌ le ƌĠseau pƌofessioŶŶel. Il s͛agit de ďieŶ ĐoŵpƌeŶdƌe Đe Ƌui est disĐutĠ au seiŶ du ƌĠseau 
pƌofessioŶŶel, Đe Ƌui fait dĠďat, eŶ lieŶ aveĐ Ŷotƌe ƋuestioŶ de dĠpaƌt suƌ l͛ĠĐologisatioŶ des pƌatiƋues 
et la relocalisation de la comŵeƌĐialisatioŶ. OŶ s͛iŶtĠƌesse aussi auǆ lieuǆ de disĐussioŶs, foƌŵalisĠs, 
privilégiés ou non. Sont également abordées les relations avec les citadins, daŶs l͛optiƋue de 
ĐoŵpƌeŶdƌe le positioŶŶeŵeŶt de l͛agƌiĐulteuƌ vis-à-vis de ceux-ci. Enfin, l͛eŶtƌetieŶ est orienté vers 
la relation plus globale au territoire : municipalité, Métropole, ĠvolutioŶ du teƌƌitoiƌe. L͛eŶtƌetieŶ est 
ĐoŶĐlu paƌ les peƌspeĐtives d͛ĠvolutioŶ de l͛exploitation. 

En parallèle des enquêtes agriculteurs, des entretiens ont été menés aveĐ uŶe diveƌsitĠ d͛aĐteuƌs eŶ 
lien avec la P2A. UŶ eǆeŵple de guide d͛eŶƋuġte est dispoŶiďle eŶ Annexe 4 : Exemple de guide 
d͛eŶtƌetieŶ aveĐ uŶe aĐteuƌ ;EluͿ. 

Fonction Lieu de rencontre Type de rencontre Prise de notes 

/Enregistrement 

Elu au conseil municipal 

de Lavérune 

Mairie de Lavérune Entretien partagée Enregistrement 

Agent DFAO Locaux de la Métropole  Réunion Enregistrement 

Agent DUH Locaux de la Métropole Entretien partagé Enregistrement 

Agent DEA Locaux de la Métropole Entretien partagé Prise de notes 

Chargé de projets CEN Locaux du CEN Entretien partagé Enregistrement 

Gérant de coopérative Locaux de la coopérative Entretien Enregistrement 

Association 

environnementale 

INRA Entretien partagé Prise de notes 

Animateur CIVAM Locaux CIVAM Entretien partagé Enregistrement 
Figure 11 : DesĐƌiptioŶ de l’ĠĐhaŶtilloŶ ;aĐteuƌs liĠs à la PϮAͿ 

 Souvent, les entretiens se faisaieŶt eŶ pƌĠseŶĐe d͛autƌes étudiants ou chercheurs, intéressés par des 
thématiques apparentées. L͛eŶtƌetieŶ Ġtait aloƌs pƌĠpaƌĠ aŶtĠƌieuƌeŵeŶt, et les thĠŵatiƋues ƌĠpaƌties 
eŶtƌe les iŶtĠƌessĠs. La ĐoŶstitutioŶ de l͛ĠĐhaŶtilloŶ, Ŷ͛est uŶe fois eŶĐoƌe pas basée sur une 
représentativité des acteurs intéressés par la P2A, mais plutôt au gré des opportunités de rencontre, 
des ƌĠuŶioŶs oƌgaŶisĠes paƌ d͛autƌes ĠtudiaŶts ou ĐheƌĐheuƌs. Les questions posées concernent 
principalement le positioŶŶeŵeŶt de l͛aĐteuƌ paƌ ƌappoƌt à l͛agƌiĐultuƌe, à ses foŶĐtioŶs et au ƌôle des 
agriculteurs. Lorsque la personne est concernée, les questions concernent aussi sa connaissance du 
foŶĐtioŶŶeŵeŶt de la PlaiŶe Ouest, le diagŶostiĐ poƌtĠ paƌ la peƌsoŶŶe suƌ l͛agƌiĐultuƌe aĐtuelle, soŶ 
évolution possible et son évolution souhaitable. Ces enquêtes ont également été complétées par la 
paƌtiĐipatioŶ à l͛oƌgaŶisatioŶ d͛uŶe jouƌŶĠe teƌƌaiŶ iŶtitulĠe « Vers des instruments territoriaux pour 
(re) déployer une agroécologie nourricière ? », oƌgaŶisĠe paƌ l͛eŶĐadƌaŶt de stage, aveĐ Đoŵŵe 
oďjeĐtif de paƌtageƌ l͛avaŶĐĠe des pƌojets de redéploiement agricole avec la diversité des personnes 
concernées (Annexe 12 : Document de synthèse – Redéploiement agricole  
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Pour des raisons de temporalité, ces entretiens ont été moins exploités que les entretiens avec les 
agƌiĐulteuƌs. Ils peƌŵetteŶt ĐepeŶdaŶt d͛ĠĐlaiƌeƌ l͛aŶalǇse du foŶĐtioŶŶeŵeŶt du teƌƌitoiƌe paƌ le point 
de vue d͛uŶe diveƌsitĠ d͛aĐteuƌs.  

 Analyse 
Suite aux entretiens (agriculteurs comme acteurs) une phase de retranscription a lieu. Les entretiens 
agriculteurs sont ensuite analysés selon 3 axes : trajectoire, oƌgaŶisatioŶ de l͛espace, relations 
pƌofessioŶŶelles. Pouƌ la tƌajeĐtoiƌe, il s͛agit d͛identifier les déterminants du changement au cours du 
temps. Pouƌ la ĐoŵposaŶte spatiale, l͛aŶalǇse se ĐeŶtƌe suƌ l͛ideŶtifiĐatioŶ et la ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ de 
l'espace perçu et vécu, et de l͛organisation spatiale de l'exploitation. Pour se faire, à partir du plan 
annoté et du discours retranscrit, uŶe sĠƌie de sĐhĠŵas thĠŵatiƋues soŶt ƌĠalisĠs, suƌ l͛espaĐe peƌçu, 
la conduite des cultures, la conduite du troupeau, puis ces informations sont agrégées afin de 
ĐoŶstƌuiƌe le sĐhĠŵa d͛oƌgaŶisatioŶ de l͛eǆploitatioŶ. Ce pƌoĐĠdĠ se ďase suƌ la ŵĠthode d͛ĠlaďoƌatioŶ 
du sĐhĠŵa d͛oƌgaŶisatioŶ teƌƌitoƌiale de l͛eǆploitatioŶ, (Soulard et al., 2002). Enfin, pour les relations 
professionnelles, l͛aŶalǇse du disĐouƌs peƌŵet d͛identifier la diversité des personnes qui font partie du 
réseau, caractériser la diversité des liens avec celles-ci. 

Après avoir analysé chaque entretien agriculteur, la compaƌaisoŶ eŶtƌe agƌiĐulteuƌs au seiŶ d͛une seule 
vaƌiaďle peƌŵet de dĠgageƌ de gƌaŶds eŶseŵďles de tƌajeĐtoiƌes, oƌgaŶisatioŶ de l͛espaĐe, tǇpe de 
ƌĠseau pƌofessioŶŶel. Cette Ġtape Ŷous aŵğŶe à ĐoŶstƌuiƌe des figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs, idéaux-types, 
qui ne se veulent pas être des groupes représentatifs. Il Ŷe s͛agit pas iĐi de ĐoŶstƌuiƌe uŶe tǇpologie 
ƌepƌĠseŶtative du ŵoŶde agƌiĐole suƌ Ŷotƌe zoŶe d͛Ġtude, ŵais de dĠgageƌ des figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs 
marquantes, significatives du fonctionnement agricole du territoire étudié. En se basant sur nos 
figures, on peut tirer des enseignements sur le fonctionnement du territoire, les dynamiques agraires 
à l͛œuvƌe, croisant façons de voir et façons de faire pour comprendre les pratiques des agriculteurs. 
Les eŶtƌetieŶs aĐteuƌs soŶt aŶalǇsĠs d͛apƌğs le disĐouƌs ƌetƌaŶsĐƌit, afiŶ de ĐoŵpƌeŶdƌe le poiŶt de vue 
suƌ l͛agƌiĐultuƌe et ses foŶĐtioŶs, les pƌiŶĐipauǆ pƌoďlğŵes, les dǇŶaŵiƋues à l͛œuvƌe et les 
peƌspeĐtives d͛ĠvolutioŶ. Ces eŶtƌetieŶs aiŶsi Ƌue des doĐuŵeŶts pƌoduits paƌ la MĠtƌopole de 
Montpellier, la participation à des réunions permettent de comprendre la P2A du point de vue des 
acteurs, et des agriculteurs. 
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III. La Plaine Ouest de Montpellier, un contexte historique et 
géographique particulier 

 Trajectoire agraire du territoire 
L͛histoiƌe de la plaiŶe ouest de MoŶtpelieƌ a ĠtĠ foƌteŵeŶt ŵaƌƋuĠe paƌ la vitiĐultuƌe, ŵais 
iŶitialeŵeŶt, Đ͛est uŶe plaiŶe de polyculture polyélevage, où la vigne prend plus ou moins 
d͛iŵpoƌtaŶĐe seloŶ les villages. DaŶs Đette paƌtie, Ŷous Ŷous pƌoposoŶs de ƌetƌaĐeƌ l͛histoiƌe agƌaiƌe 
de cet espace, afin de mieux comprendre la genèse des systèmes actuels. Nous nous appuyons sur des 
ressources bibliographiques locales et régionales et sur des entretiens réalisés avec des personnes 
ressources, notamment une personne retraitée ayant travaillé comme régisseur de domaine viticole 
jusƋu͛eŶ ϭϵϵϬ aiŶsi Ƌu͛un élu d͛uŶe des ĐoŵŵuŶes de la zoŶe. Cette démarche permet ainsi de croiser 
les informations de la littérature avec le vécu des habitants de ces villages. 

 Du Moyen Age à la révolution : un système agraire féodal 
Du Moyen âge à la révolution, le système est traditionnellement féodal, avec de grands domaines 
agricoles qui appartiennent à un seigneurs Le clergé possède beaucoup de terres, comme par exemple 
à Lavérune, sur les terres du château des évêques. Les paysans peuvent être métayers, fermiers où 
ŵġŵe paƌfois petits pƌopƌiĠtaiƌes sous l͛ancien régime. Les guerres de religions endettent certaines 
familles qui revendent alors des terres aux familles bourgeoises de Montpellier.(Secondy, 1985) 

Schématiquement, un transect (Figure 12) entre colline de la Moure et montagne de la Gardiole donne 
une répartition suivant le traditionnel Hortus/Ager/Saltus/Sylva. Les garrigues sont très exploitées, 
pour la pâture des brebis, le ramassage de bois et la fabrication de charbon, ressources importantes 
pour les habitants de ces localités (Cournonsec, Cournonterral, Pignan, Fabrègues, St Jean de Védas), 
puisƋue le ďois et le ĐhaƌďoŶ soŶt veŶdus jusƋu͛à MoŶtpellieƌ. C͛est aussi le lieu de diveƌses Đueillettes : 
baies, champignons, plantes médiciŶales, aƌoŵatiƋues… En aval des garrigues, où sur les petits reliefs 
de la plaine formant des garrigues, sont plantés de vigŶes, d͛olivieƌs et de fƌuitieƌs. La plaiŶe est 
occupée par des céréales comme le seigle, l͛avoiŶe, l͛oƌge. Les aďoƌds de ƌiviğƌes ;Coulazou et MossoŶͿ 
et de ruisseaux sont une ressource importante de fourrage (pâture et fauche). Les bêtes ayant la 
foŶĐtioŶ pƌeŵiğƌe d͛aŵeŶdeƌ les Đultuƌes, il y a une adéquation importante entre le nombre, (brebis 
principalement), les prairies, assez rares, et les surfaces à fertiliser. Le seigneur peut éditer des règles 
pour limiter le nombre de bêtes, par exemple, à Lavérune (localité qui possède le plus de prairies, mais 
pas de garrigue) en 1400, aucun habitant ne peut posséder plus de 200 brebis, et les zones de pâtures 
sont bien délimitées (Collectif histoire de Lavérune, 2000). Dans et autour de chaque hameau, près des 
puits et ruisseaux, des terrains « hortaniers » fournissent les légumes.  A propos du vignoble, on 
ƌetƌouve dĠjà daŶs ĐeƌtaiŶes loĐalitĠs des diffĠƌeŶĐes d͛oƌieŶtatioŶ et d͛iŵpoƌtaŶĐe : sous l͛aŶĐieŶ 
ƌĠgiŵe, PigŶaŶ et “t Geoƌges d͛OƌƋues se dĠŵaƌƋueŶt, PigŶaŶ pƌoduisaŶt du raisin de quantité pour 
la distillatioŶ, “t Geoƌges eǆpoƌtaŶt jusƋu͛eŶ AŶgleteƌƌe uŶ viŶ d͛uŶe ƋualitĠ dĠjà ƌeĐoŶŶue. Les villages 
se distiŶgueŶt paƌ l͛aĐĐğs plus ou ŵoiŶs iŵpoƌtaŶt à la gaƌƌigue, auǆ aďoƌds de Đouƌs d͛eau, auǆ Đoteauǆ 
et aux plaines, qui influence les cultures (Secondy, 1985). 

La Révolution redistribue les domaines, vendus comme « biens nationaux ». Les domaines n͛ĠtaŶt pas 
morcelés lors de la vente, seuls les plus aisés peuvent acheter : ce sont des familles fortunées de 
Montpellier qui achètent et ne vivront pas sur place. La famille Cambon par exemple, achète le 
domaine de Launac à Fabrègues et possède ainsi 1/3 du territoire de la commune. Le domaine du 
Terral est également acheté par la même famille. Certains biens plus petits peuvent être acheté par 
des notables moins aisés. La tenure des terres change, mais les cultures et la vie restent globalement 
inchangés pour ces villages, les paysans travaillent comme journaliers, aux différentes tâches des 
domaines.  
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Figure 12 : Transect de la zone d'étude avant 1800 : polyculture polyélevage 

 De ϭϴϬϬ à ϭϴϳϮ, l’âge d’oƌ de la vitiĐultuƌe 
 De ϭϴϬϬ à ϭϴϱϬ, Đ͛est l͛âge d͛oƌ de la vitiĐultuƌe, Ƌui eŶtƌaiŶe d͛iŵpoƌtaŶtes ƌeĐoŵpositioŶs daŶs le 
paysage et les cultures. En 1820, la vigne occupe déjà une proportion importante dans les surfaces, 
ŵais Đe Ŷ͛est pas eŶĐoƌe la pƌeŵiğƌe aĐtivité dans tous les villages.  

 Commune 

(ha) 

Cultivé(

ha) 

Cultivé/ 

Commune 

(%)  

Vignes (% 

cultivé) 

Terres 

labourées 

(%  cultivé) 

Olivettes (% 

cultivé) 

Prés (% 

cultivé) 

Jardins (% 

cultivé) 

Pignan 2030 1368 67,4 75,4 17,5 5,3 1,4 0,3 

Cournonsec 1206 726 60,2 57,7 41,3 4,2 0,2 0,1 

Cournonterral 2845 1925 67,6 57,1 41,6 0,5 0,5 0,2 

Fabrègues 3144 1545 49,2 45,3 52,3 0,3 0,7 0,6 

St Jean de 

Védas 

1287 932 72,4 40,6 51,7 3,4 3,8 0,14 

Saussan 358 332 92,7 39,7 50,3 0,7 8,4 0,7 

Lavérune 718 666 92,8 38,9 43,3 0,5 15,5 1,3 

TOTAL 14612 9145 62,6 53,5 41,1 2,2 2,7 0,4 

Figure 13 : Répartition des surfaces cultivées en 1820, adapté de (L. Secondy, 1985) 

 Les communes ayant le plus de coteaux sont celles qui, en 1820 ont le plus de vignes. Entre 1800 et 
1820, 60% du vin produit dans la zone est distillé en eau de vie, 20% du vin est consommé localement 
et 20 % est exporté. A partir de 1820, les surfaces en vignes croissent rapidement. Les domaines sont 
parfois morcelés, certaines familles vendant une partie des terres acquises lors de la Révolution : des 
ouvriers ou artisans peuvent alors avoir accès à quelques ares, et travaillent leurs terres en plus de 
celles des plus gros propriétaires. Les cours du blé et des céréales sont bas (Collectif histoire de 
Lavérune, 2000), à l͛iŶveƌse du ŵaƌĐhĠ vitiĐole, Ƌui s͛oƌieŶte veƌs uŶe pƌoduĐtioŶ de ƋuaŶtitĠ suite à 
la suppƌessioŶ d͛uŶe ƌĠgleŵeŶtatioŶ des ĐĠpages, Ƌui iŵposait uŶe pƌopoƌtioŶ de ĐĠpage de ƋualitĠ 
dans les vignobles, afin de pouvoir exporter un vin de qualité. Les nouvelles plantations se font donc 
avec des cépages productifs, sur des surfaces auparavant en céréales (Figure 14).  

Sur les toutes petites surfaces, la vigne se travaille à la main par les journaliers, saŶs ďesoiŶ d͛eŵpƌuŶt 
pour du matériel ou des ânes pour la traction. Peu à peu, les ouvriers peuvent économiser grâce à la 
veŶte du viŶ plus Ƌue Đe Ƌu͛ils Ŷe pouvaieŶt le faiƌe aveĐ leuƌ salaiƌe de jouƌŶalieƌ et la Đultuƌe de 
céréales : ils peuvent acheter de nouvelles terres, planter en vigne. La vigne est partout la même : une 
production moyenne de 38hl/ ha, 4200 pieds/ha avec pour destination majeure le vin de table et le 

Collines de la 
Moure 

Coteaux et plaines Rivière (Coulazou 
ou Mosson) et 
ripisylves 

Plaine Montagne de la 
Gardiole 

Sylva 

Saltus 

Hortus Ager 

Saltus 

Sylva 

NO SE 

Village Domaine polyculture polyélevage 
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« vin à brûler ». Pour 100ha dans la zone, en 1820, on trouve 56 ha de vignes et 44 ha de terres 
laďouƌaďles, taŶdis Ƌu͛eŶ ϭϴϱϬ, la vigne occupe 84 ha, avec plantation de 1279 ha de vigne en 30 ans, 
au détriment des céréales. La vigne descend dans la plaine (Figure 14). L͛aƌƌivĠe du tƌaiŶ eŶ ϭϴϱϬ, 
encourage encore à la croissance des surfaces : les possiďilitĠ aĐĐƌues d͛eǆpoƌt soutieŶŶeŶt la 
production. (Secondy, 1985) 

Les troupeaux restent importants, et participent à la fertilité de la vigne par la pâture en hiver. Les 
mulets sont peu à peu remplacés par les chevaux, la vigne se modernise (Figure 14). Certains vignerons 
loueŶt aloƌs leuƌs Đhevauǆ à d͛autƌes. OŶ tƌouve ƋuelƋues Đhaŵps de luzeƌŶe, et oŶ fauĐhe les prés 
pour les chevaux. En 1850, on compte très peu de journaliers, la plupart cultivent leurs vignes et se 
louent (ainsi que femme et enfant) chez les propriétaires moyens et gros. Il y a ainsi deux sources de 
revenus. En 1860, à Lavérune, 90% de la population vit indirectement ou directement de la vigne, tous 
les Đhefs de faŵille soŶt pƌopƌiĠtaiƌes et le ŵeuŶieƌ a aƌƌġtĠ soŶ aĐtivitĠ, sigŶes d͛uŶe spĠĐialisatioŶ 
très poussée5. 

On comprend alors bien que la crise du phylloxera, dans les années 1870, a particulièrement touché la 
population, détruisant presque toute cette nouvelle économie mise en place pendant 50 ans. Tous les 
vignobles sont touchés, les vignes arrachées. Les paysans reviennent alors à de la polyculture (blé orge, 
légumineuses, pommes de teƌƌe…Ϳ polǇĠlevage et à la veŶte du ďois, et peŶdaŶt ƋuelƋues aŶŶĠes, le 
paysage retrouve une diversité perdue jusque-là.  

 Post phylloxera : vigne et surproduction (1870-1950) 
Le renouveau de la vigne par greffe sur des plants américains comporte des aléas : les paysans 
s͛eŶdetteŶt pouƌ aĐheteƌ les Ŷouveauǆ pieds, Ƌui deŵaŶdeŶt plus d͛eŶgƌais et de tƌaiteŵeŶts ;ĐoŶtƌe 
le mildiou notammeŶtͿ Ƌue les pieds aŶtĠƌieuƌs. Le ƌeŶouvelleŵeŶt du vigŶoďle a uŶ Đoût. L͛͛affluǆ de 
vin sur le marché crée des crises de suƌpƌoduĐtioŶ suĐĐessives. L͛Ġlevage ovin décline peu à peu, 
relégué aux garrigues, faĐe à la deŵaŶde de ŵaiŶ d͛œuvƌe daŶs les vigŶes et auǆ ŵĠthodes plus 
modernes de fertilisation qui se répandent peu à peu face aux besoins des nouvelles vignes (Figure 
14). 

Fabrègues est à la tête en termes de volumes produits, avec 21% de la production de la plaine, suivi 
par Cournonterral, Pignan, et St Jean de Védas. En 1907, les vignerons manifestent à Montpellier 
ĐoŶtƌe l͛appaƌitioŶ de « vins industriels » et l͛iŵpoƌt de viŶs espagŶols Ƌui foŶt Đhuteƌ les pƌiǆ.  Les 

                                                           

5 La Figure 14 Đouvƌe uŶe pĠƌiode iŵpoƌtaŶte. “aŶs pƌĠteŶtioŶ d͛eǆhaustivité, elle permet de montrer schématiquement 
l͛oƌgaŶisatioŶ des aĐtivitĠs, siŵilaiƌes suƌ Đette pĠƌiode, saŶs tenir compte des arrachages/plantations du vignoble suite au 
phylloxera, changements de cépages et de modes de conduite, morcellement des domaines. La plaĐe de l͛Ġlevage a ĠtĠ 
décroissante, l͛assoĐiatioŶ aveĐ les vigŶes diŵiŶuaŶt pƌogƌessiveŵeŶt 

Figure 14 : TƌaŶseĐt de la zoŶe d’Ġtude de ϭϴϮϬ à ϭϵ5Ϭ : essor de la vigne 

Collines de la Moure Coteaux et plaines Rivière (Coulazou ou 
Mosson) et ripisylves 

Plaine Montagne de la 
Gardiole 

Domaine viticole Village 

NO 
SE 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes    III. Contexte historique et géographique  

 

 

Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

23 

sǇŶdiĐats, ĐƌĠĠs depuis la loi de ϭϴϴϲ œuvƌeŶt pouƌ des pƌiǆ plus justes. MalgƌĠ la possiďilitĠ de ĐƌĠeƌ 
des coopératives, les premières tentatives sont un échec, comme à St Geoƌges d͛OƌƋues (limite nord 
de la zone) aveĐ l͛UŶioŶ des pƌopƌiĠtaiƌes de gƌaŶd Đƌus “t Geoƌges Ƌui se ĐƌĠe de ϭϵϭϰ à ϭϵϮϬ 
seuleŵeŶt. Dğs ϭϵϭϭ, paƌ ŵaŶƋue de ŵaiŶ d͛œuvƌe, les pƌopƌiĠtaiƌes foŶt appel auǆ espagŶols, les 
conditions de vies misérables dans les pƌoviŶĐes littoƌales d͛Alŵeƌia, MuƌĐia, ValeŶĐia poussaŶt les 
ouvƌieƌs à l͛ĠŵigƌatioŶ. (Collectif histoire de Lavérune, 2000) Pendant la première guerre mondiale, la 
population ouvrière est renouvelée avec ces immigrés espagnols.  

Entre deux guerres, des changements importants occurrent : les grands domaines se morcèlent, 
affaiblis par les crises successives, décimés par la guerre ou divisés par les héritages. Petits et moyens 
propriétaires, immigrés, peuvent alors acheter des terres. En 1913, on compte 106 producteurs à plus 
de 1000hl, ils sont 31 en 1938 (Secondy, 1985). Les terres que peuvent acheter les ouvriers les plus 
modestes, sont les terres de coteaux, peu productives, caillouteuses (Figure 14). Coŵŵe Ŷous l͛avoŶs 
vu, la « plaine » de Faďƌğgues est paƌĐouƌue d͛uŶe ligŶe de reliefs, appelés « Puech ». Ces terres de 
coteaux, intéressent moins les propriétaires qui les vendent à bas prix. Les parcelles individuelles sont 
très morcelées, la plupart des propriétaires ont entre 1 et 3ha, mais 2 ha peuvent correspondre à 8 
parcelles, non limitrophes. La majorité des producteurs sont modestes, produisant de 100 à 300hl du 
vin en mélange Aramon, Carignan, Alicante-Bouchet, de 8 à 10°. Il est nécessaire de travailler comme 
ouvrier chez les plus gros propriétaires.  

Il est possible de faire une distinction selon les communes : les communes au Nord de la zone, comme 
Cournonsec, Cournonterral, Pignan, Saussan, sont des communes qui présentent un habitat groupé, 
autour des châteaux historiques, avec plus de coteaux et de garrigues. Au contraire les communes de 
la plaine comme Fabrègues, St Jean de Védas, Lavérune, possèdent de grand domaines dispersés : 
LauŶaĐ, MujolaŶ, Le Claud, L͛EŶgaƌƌaŶ, Le Teƌƌal, aveĐ des vigŶoďles pƌesƋue eǆĐlusiveŵeŶt en plaine, 
et une proximité aux axes de circulation (Figure 14). Les grands propriétaires se trouvent 
essentiellement dans cette partie.  

Les années 30 sont les années de début de la coopération pour la plaine Ouest de Montpellier : la cave 
coopérative de Pignan est créée en 1938. Cela correspond dans tout le midi à une phase d͛eǆpaŶsioŶ 
des Đaves ĐoopĠƌatives, jusƋu͛eŶ ϭϵϱϱ, et ďieŶtôt oŶ tƌouve uŶe Đave daŶs pƌesƋue ĐhaƋue village : St 
Geoƌges d͛OƌƋues, Muƌviel-lès-Montpellier, Cournonsec, Cournonterral, St Jean de Védas. Les 
motivations à la coopération sont multiples : une vision unitaire, corporatiste, favorisée par la 
ĐoŶstƌuĐtioŶ du dƌoit ĐoopĠƌatif ;ϭϵϯϱ et ϭϵϰϳͿ, ŵoiŶs idĠologiƋue Ƌu͛auǆ dĠďuts de la coopération. 
C͛est uŶ ŵoǇeŶ d͛affiƌŵatioŶ soĐiale, Ƌui joue uŶ ƌôle tƌğs iŵpoƌtaŶt daŶs le dĠveloppeŵeŶt des 
caves : un moǇeŶ pouƌ les petits pƌoduĐteuƌs de s͛affƌaŶĐhiƌ des gƌaŶds pƌopƌiĠtaiƌes. Tous Ŷe soŶt pas 
viticulteurs à titre principal. Beaucoup sont artisans, commerçants, fonctionnaires, ont hérité de 
vignes, qui viennent compléter les revenus familiaux. (Gavignaud-Fontaine, 1998). Les motivations 
économiques sont les plus importantes : les ĠĐoŶoŵies d͛ĠĐhelle ƌĠalisĠes (commerciales et 
technologiques) sont intéressantes pour les petits producteurs. Il y a aussi des subventions et 
incitatioŶs fisĐales de l͛Etat, qui veut pouvoir exporter le vin et approvisionner les villes croissantes, en 
ƋuaŶtitĠ et aveĐ uŶe ƋualitĠ ŵieuǆ ŵaitƌisĠe. L͛oƌgaŶisatioŶ au seiŶ de la ĐoopĠƌative, aveĐ des 
activités bien encadrées, collecte du raisin, vinification, stockage et vente, avec embauche croissante 
au cours du temps de personnel spécialisé permet une production de grands volumes de vins de même 
qualité. La cave coopérative devient une institution économique et politique locale qui rassemble les 
petits producteurs « contre » les grands propriétaires. La croissance du nombre de coopératives 
(Touzard, 2011) s͛aĐĐoŵpagŶe d͛uŶe pƌeŵiğƌe ŵodeƌŶisatioŶ du vigŶoďle : en 1939, on trouve 3 
tracteurs sur la zone. 

La seconde Guerre mondiale et le rationnement diminuent la ferveur viticole. Certains arrachent des 
vignes pour semer des céréales ou plantent des légumineuses entre les rangs (!) de vigne. Les prés aux 
bords de Mosson et Coulazou sont utilisés au maximum. A Lavérune, on rapporte la présence de 
nombreuses chèvres qui paissent dans les vignes. Après-guerre, par manque de personnel, on 
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embauche beaucoup dans les vignes, ce qui engendre des migrations de population, notamment 
depuis l͛EspagŶe. 

 Une viticulture et une agriculture « moderne », en rupture avec Montpellier 
A paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϱϱ, le Ŷoŵďƌe de Đaves se staďilise, ŵais le Ŷoŵďƌe d͛adhĠƌeŶts et les volumes 
pƌoduits ĐoŶtiŶueŶt d͛augŵeŶteƌ. La modernisation agricole débute dans les années 50 et touche aussi 
la vigne : de nouveaux cépages à hauts rendements sont plantés, les labours sont mécanisés. La 
relation entre viticulture et élevage, ovin ou équin, disparait. Les moutons remplacés par les engrais 
ĐhiŵiƋues et les Đhevauǆ paƌ les tƌaĐteuƌs vitiĐoles. L͛Ġlevage oviŶ Ŷe ĐoŶĐeƌŶe plus Ƌue la pƌoduĐtioŶ 
de viande. Seule la garrigue est accessible au pâturage, les champs devenant plus rares et les vignes 
désherbées chimiquement. Le cheptel diminue et les garrigues se ferment (Figure 15). Il faut garder 
les tƌoupeauǆ, Đe Ƌui est ĐoŶtƌaigŶaŶt eŶ teƌŵes de ŵaiŶ d͛œuvƌe. La filiğƌe oviŶ viaŶde est fragilisée 
paƌ l͛ouveƌtuƌe des ŵaƌĐhés, en concurrence avec les pays importateurs Đoŵŵe l͛Irlande, la Grande 
Bretagne, l͛Argentine, qui font baisser les prix du marché national. Les éleveurs des garrigues, peu 
pƌoduĐtifs, soŶt paƌŵi les plus touĐhĠs… Il ƌeste ĐepeŶdaŶt ƋuelƋues tƌoupeauǆ, par exemple St Jean 
de Védas compte encore 500 brebis en 1970 (Ibanez et al., 2013). 

Les investissements nécessaires pour la modernisation poussent certains grands propriétaires, comme 
le Domaine Guizard à Lavérune (source entretien), à rejoindre les caves coopératives (ici St Georges). 
D͛autaŶt Ƌue le Ŷoŵďƌe d͛ouvƌieƌs dispoŶiďles diminue, et les salaires augmentent, dans le contexte 
économique d͛après-guerre. Les domaines emploient des régisseurs, Ƌui s͛oĐĐupeŶt de la culture et de 
la transformation, de la gestion du domaine et des ouvriers. Le renouvellement du vignoble et le 
personnel coûte cher, aussi, déléguer la transformation aux caves est avantageux. « Toutes les vignes 
se ressemblent », la taille se fait en gobelet, les cépages sont uniformes. Plus que jamais, ce sont les 
vignes productives de la plaine qui sont les plus intéressantes. La production principale est le vin de 
table, gamme de vin consommée majoritairement, que les coopératives vendent en vrac à des 
négociants de Montpellier. « L͛iŶdustƌialisatioŶ » de la production du vin et du raisin, augmente les 
économies d͛ĠĐhelles, et peƌŵet auǆ vitiĐulteuƌs et auǆ Đaves uŶe ďoŶŶe ƌeŶtaďilitĠ, ŵalgƌĠ la 
fluctuation des prix du vin.  

Aloƌs Ƌue d͛autƌes villes eŶ FƌaŶĐe s͛oƌieŶteŶt à Đette ĠpoƋue veƌs uŶe iŶdustƌialisatioŶ ĐƌoissaŶte, 
Montpellier tourne le dos à la viticultuƌe à paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϲϬ, pouƌ s͛oƌieŶteƌ veƌs le 
développement des technologies : informatique, santé, recherche. Pour autant, il ne se produit pas 
Đoŵŵe daŶs d͛autƌes villes d͛eǆode ƌuƌal ŵassif. La viticulture reste une activité relativement 
prospère, bien que moins en lien commercial direct avec Montpellier que par le passé (Jarrige et al., 
2009). La ĐƌoissaŶĐe dĠŵogƌaphiƋue se Ŷouƌƌit de la dĠĐoloŶisatioŶ de l͛AfƌiƋue du nord et de 
l͛hĠliotƌopisŵe. La croissance Montpelliéraine atteint aussi les communes limitrophes, comme 
LavĠƌuŶe, “t JeaŶ de VĠdas, Faďƌğgues… L͛uƌďaŶisatioŶ se gğƌe à l͛ĠĐhelle ĐoŵŵuŶale, et ŶoŶ à 
l͛ĠĐhelle plus gloďale de la plaiŶe. Des lotisseŵeŶts soŶt ĐoŶstƌuits, Đoŵŵe paƌ eǆeŵple à LavĠƌuŶe, 
en 1958, lorsque le doŵaiŶe Guizaƌd veŶd uŶ teƌƌaiŶ d͛1 ha. Les villages se modernisent, avec 
l͛iŶstallatioŶ d͛uŶ ƌĠseau d͛assaiŶisseŵeŶt et l͛eau potaďle. LoĐaleŵeŶt, l͛aŵĠŶageŵeŶt du littoƌal, le 
touƌisŵe ĐƌoissaŶt à MoŶtpellieƌ diŵiŶue l͛iŶflueŶĐe soĐiale des viticulteurs et de la viticulture, les 
activités se diversifiant. (Martin, 1998).  
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Les lois « d͛oƌieŶtatioŶ agƌiĐole » de 1960-ϲϮ, visaŶt à iŶtĠgƌeƌ l͛agƌiĐultuƌe à l͛ĠĐoŶoŵie du paǇs, 
répondent aux nouvelles exigences d͛ĠĐoŶoŵie ouveƌte, veƌs uŶe liďĠƌalisatioŶ des ŵaƌĐhĠs. Il s͛agit 
de moderniser, et de supprimer les petites exploitations pour favoriser le remembrement en 
exploitations plus grandes, productives, performantes. On donne ainsi une indemnité aux agriculteurs 
de plus de 60 ans s͛ils aƌƌġteŶt leuƌ aĐtivitĠ ;IŶdeŵŶitĠ Viagğƌe de DĠpaƌtͿ et cèdent leurs parcelles. 
Ceux qui en ont les moyens acquièrent plus de terres et les modernisent, rassemblant les parcelles, 
enlevant oliviers et fruitiers qui gênent les tracteurs (Figure 15). L͛augŵeŶtatioŶ des suƌfaĐes peƌŵet 
d͛aŵoƌtiƌ les iŶvestisseŵeŶts et d͛augŵeŶteƌ la pƌoduĐtioŶ, ŵaiŶteŶaŶt la viaďilitĠ ĠĐoŶoŵiƋue. Les 
plus petites exploitations, de moins de 5ha, majoritaires en 1955 (2/3 des exploitations en Languedoc) 
ne pouvant faire face à de tels investissement, sont confrontés à des difficultés et abandonnent. Les 
modernisations se foŶt au ŵoǇeŶ d͛uŶ eŶdetteŵeŶt iŵpoƌtaŶt, pƌatiƋue Ŷouvelle Đhez les vitiĐulteuƌs 
(Gavignaud-Fontaine, 1998). Les modernisations du vignoble, la capacité productive des caves, qui se 
sont elles aussi équipées, entrainent des crises de surproduction, accrues au fil du temps par un 
changement dans les modes de consommation : moins de vin de table pour plus de vins de qualité 
(AOC et IGP) et en moins grande quantité (consommation par personne par an réduite de plus de la 
moitié entre 1970 et 2000 (de 100L/hab/an à 40)).  

La concurrence internationale est de plus en plus importante, avec de nouveaux et anciens pays 
viticoles : la création de la CEE ouvre le marché. Les politiques européennes amorcent le recul du 
vignoble de masse et une orientation plus qualitative : des pƌiŵes à l͛aƌƌaĐhage soŶt ŵises eŶ plaĐe, 
majorées en cas de renoncement au droit de plantation. Les exploitations de 5-10ha, endettées, non 
ƌeŶtaďles, aveĐ souveŶt à leuƌ tġte uŶ Đhef d͛eǆploitatioŶ pƌoĐhe de la ƌetƌaite, ou pluƌiaĐtif soŶt Đelles 
qui, sans repreneurs, bénéficient le plus des primes. Les primes de 79-80 enĐouƌageŶt l͛aƌƌaĐhage 
définitif et sont proportionnelles au rendement, visant les plus productifs. Elles sont reconduites 
jusƋu͛eŶ ϭϵϵϲ. Paƌ ailleuƌs, des aides pouƌ la plaŶtatioŶ de ĐĠpages dits aŵĠlioƌateuƌs, ŵoiŶs 
productifs, favorisent la réorientation du vignoble. Les rendements diminuent en Hérault, de 80hl/ha 
en moyenne pour les VDP et VDT en 1974 à 65hl/ha en 2003.(Observatoire Viticole – Conseil général 
de l͛Hérault, 2005) 

Pour les villages de la zoŶe d͛Ġtude, le ĐhaŶgeŵeŶt est important : « suite à ces arrachages, une grande 

partie de la population, des actifs sont partis travailler à Montpellier, surtout les petits exploitants. 

Souvent ils étaient salariés agricoles mais ils avaient quelques ha. C'était un complément. Ce qui a 

maintenu une certaine activité se sont les coopératives, elles ont permis à cette catégorie de personnes 

de pouvoiƌ pouƌsuivƌe leuƌ petite eǆploitatioŶ. SaĐhaŶt Ƌu͛eŶsuite ƋuaŶd il Ǉ a eu les tƌaŶsŵissioŶs, les 
enfants qui avaient d'autres métiers hors de l'agriculture, ont de plus en plus abandonnés ces petites 

exploitations. Les terres sont devenues des terres herbes, il y a beaucoup de terres qui sont pas cultivées 

sur la commune parce que les personnes, les enfants qui sont venus après ont pas souhaité continuer. 

Figure 15 : Transect de la zone d'étude, 1950 – 1980 : modernisation viticole, extension des villages 
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En plus comme il y a eu de l'urbanisation, souvent on pense que ces terrains deviendront un jour 

constructibles. » (Elu de la commune de Lavérune). 

Selon (Observatoire Viticole – Conseil général de l͛Hérault, 2005), Fabrègues fait partie des villages de 
l͛HĠƌault les plus touchés par les arrachages de 88-96, avec une réduction des surfaces viticoles de 
ϲϯ%, passaŶt de ϲϰϴ ha eŶ ϭϵϴϴ à Ϯϰϭha eŶ ϮϬϬϬ. DaŶs la zoŶe ouest de MoŶtpellieƌ, l͛aƌƌaĐhage 
concerne en majorité les vignes de plaine, et vient nourrir une urbanisation parfois désordonnée, en 
ƌaisoŶ de l͛aďseŶĐe de gestioŶ gloďale. AiŶsi Faďƌğgues est souveŶt ĐitĠe en exemple pour le mitage. 
(Jarrige et al., 2009). La crise atteint également les coopératives, en déclin depuis 1985. Elles subissent 
de Ŷoŵďƌeuses ƌestƌuĐtuƌatioŶs, feƌŵeŶt ou fusioŶŶeŶt, faĐe à l͛aƌƌaĐhage et le dĠĐliŶ du Ŷoŵďƌe de 
coopérateurs. La coopérative de St Georges est la première à fusionner avec Celleneuve en 1980. La 
coopérative de Pignan voit son nombre d͛adhĠƌeŶts diminuer. La cave de St Jean de Védas ferme. Plus 
récemment, la coopérative de Fabrègues-Gigean fusionne pour devenir Cave de Terroirs de la voie 
DoŵitieŶŶe ;ϮϬϬϲͿ, de ŵġŵe pouƌ la Đave de CouƌŶoŶteƌƌal, Ƌui devieŶt Cave de l͛OƌŵaƌiŶe, eŶ 
association avec les terroirs de Villeveyrac et Pinet (2013)  

L͛aƌƌaĐhage est pouƌsuivi jusƋu͛eŶ ϮϬϭϭ. Les espaces en frange urbaine sont ceux qui sont le plus 
aƌƌaĐhĠs, les vitiĐulteuƌs pouvaŶt Đuŵuleƌ pƌiŵe à l͛aďaŶdoŶ et veŶte de teƌƌes uƌďaŶisaďles : « la 

dǇŶaŵiƋue iŶteƌŶe à la filiğƌe vitiĐole s͛est ĐoŶjuguĠe à la pƌessioŶ uƌďaiŶe » (Arnal, 2015). Entre 
attractivité de Montpellier, croissance démographique et arrachage viticole une synergie opère, 
l͛uƌďaŶisatioŶ s͛aĐĐĠlğƌe, aŵplifiĠe paƌ l͛haďitat iŶdividuel. Pour les exploitations en difficulté, 
l͛uƌďaŶisatioŶ peƌŵet d͛aƌƌġteƌ l͛aĐtivitĠ tout en retirant un profit intéressant. Les terres arrachées qui 
ne sont pas construites (ou pas encore constructibles) sont utilisées pour les cultures annuelles. De 
Ŷouvelles aĐtivitĠs, Đoŵŵe l͛Ġlevage ĠƋuiŶ, foŶt leuƌ appaƌitioŶ, dğs les aŶŶĠes ϴϬ, en lien avec le 
développement des activités de loisir à proximité de Montpellier. Des propriétaires font appel à des 
agriculteurs récemment installés sur de nouvelles cultures :  ĐĠƌĠales et fouƌƌages. D͛autƌes suƌfaĐes, 
environ 50% en Hérault, seront laissées en friche (Figure 16).  

 

 

La succession des transects (Figure 12, Figure 14 , Figure 15, Figure 16), placés ensemble dans l͛Annexe 
5 : Transects dans le temps nous montre la trajectoire de Đe teƌƌitoiƌe agƌiĐole, d͛uŶe polǇĐultuƌe 
polǇĠlevage suƌ uŶ ŵodğle fĠodal, à l͛eǆteŶsioŶ des vigŶes, dans la plaine, sur des surfaces prises sur 
les Đultuƌes aŶŶuelles et les pƌĠs. L͛Ġlevage dispaƌait peu à peu, d͛aďoƌd paƌ le ƌeŵplaĐeŵeŶt des 
brebis par les chevaux, puis, la mécanisation entraîne une disparition presque totale. Suite à 
l͛oĐĐupatioŶ pƌesƋue totale de la plaiŶe et des Đoteauǆ paƌ la vigŶe, l͛aƌƌaĐhage vitiĐole a provoqué 
une importante mutation des espaces et des activités agricoles. Aujouƌd͛hui, la vitiĐultuƌe ƌeste tƌğs 
présente dans la zone, ŵalgƌĠ les fƌiĐhes et l͛eǆteŶsioŶ des villages, sous la forme de systèmes viticoles 
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Figure 16 : Transect de la zone d'étude, 1980-2000, arrachage et urbanisation 
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hĠƌitĠs Ƌui ĐôtoieŶt d͛autƌes aĐtivitĠs ŶĠes de la pĠƌiode d͛aƌƌaĐhage : grandes cultures, élevage équin, 
ainsi que des cultures maraîchères, de façon plus ponctuelle. 

 

 

 Diversité des espaces et paysages présents au sein de la Plaine Ouest 
L͛Ġtude du paǇsage Đoŵŵe dĠĐƌite daŶs la paƌtie II.B.Ϯ Méthode d͛eŶƋuġte, amène à distinguer une 
diversité de paysage, illustrée par des photographies annotées en Annexe 6 : Diversité des paysages 
étudiés au sein de la Plaine Ouest. 

Une première zone notée « A » sur la  Figure 17 correspond à une zone vallonnée, en contrebas des 
collines de la Moure, en occitan, les reliefs se nomment « Pioch », et culminent à 72m. Sur les coteaux 
calcaires et caillouteux, on trouve des vignes sur de petites parcelles, conduites en palissé, soutenues 
par des murets. Quelques olivettes abandonnées ou entretenues se situent sous les hauts de reliefs 
boisés. Dans la plaine les sols sont plus profonds, certaines vignes sont irriguées, on trouve quelques 
parcelles de céréales et de fourrages. Toutes les parcelles font moins de 1ha. La zone est 
essentiellement agricole, on retrouve très peu de mitage. Les communes de Cournonsec, 
Cournonterral sont limitées par la route D5. Ce type de paysage correspond aux « plaines et coteaux 
dynamiques » (Figure 17). 

La zone notée « B », est au contraire une zone de plaine, avec très peu de relief, la vue est bien 
dégagée. Ici, on trouve un parcellaire très grand en comparaison avec la zone A, avec des parcelles de 
ϭ où Ϯha pouvaŶt alleƌ jusƋu͛à ϰha. Les cultures principales sont la vigne, des céréales et des prés de 
fauche, et le melon . Ces paƌĐelles soŶt l͛hĠƌitage de gƌaŶds doŵaiŶes et d͛anciens bourgs : Launac, 
Mas de Mirabeau, Mas de la Barthe, Mas de Lavergne, Mas Vert.  Il s͛agit des aŶĐieŶs Mas à l͛origine 
en polyculture-polyélevage, puis spécialisés en vigne. Le ďâti des ŵas foƌŵe uŶe poƌte d͛eŶtƌĠe à 
l͛uƌďaŶisatioŶ, et suƌ ĐeƌtaiŶs seĐteuƌs, pƌoĐhe des ƌoutes, oŶ tƌouve de l͛haďitat dispeƌsĠ, saŶs 
foƌĐĠŵeŶt d͛autoƌisatioŶs. CeƌtaiŶes zoŶes oŶt ĠgaleŵeŶt ĠtĠ utilisées pour les activités industrielles. 
D͛autƌes pouƌ les aĐtivitĠs de loisiƌ, Đoŵŵe les aĐtivitĠs ĠƋuiŶes. Ce type de paysage correspond aux 
« grandes parcelles de cultures annuelles et vignes ». 

La zone « C », comme la zone « A », est vallonnée, un peu à l͛ĠĐaƌt des ƌoutes, aveĐ peu de visiďilitĠ. 
Cependant, elle se distingue des zones précédentes par un mitage important et la multiplication des 
« terrains de loisir », anciennes parcelles agricoles généralement clôturées, utilisées comme jardin, et 
autres loisirs. On trouve également des campements de gens du voyage, qui développent de petites 
activités agricoles (petit élevage), mais également des zones de dépôt de métal et ordures. Le 
parcellaire est très morcelé. On peut noter la présence de nombreuses friches, de prés de fauche, de 
prés utilisés pour les chevaux de loisirs. La vigne est bien présente mais par ilots, surtout aux abords 
des routes, et au bord du Coulazou, parfois irriguée. Ce type de paysage correspond à une zone de 
« coteaux et plaines en déprise ». 

L͛Ġtude du paǇsage eŶtƌe Saussan et Fabrègues, (carrés D et EͿ peƌŵet d͛oďseƌveƌ uŶe zone 
relativement plane, culminée par le village de “aussaŶ, Ƌui foƌŵe uŶe ĐolliŶe, peŶte douĐe jusƋu͛au 
bas de Saussan puis plaine. C͛est uŶe zone nette de recul de la vigne : on constate de nombreuses 
friches viticoles, prés de fauche ou autƌes Đultuƌes d͛atteŶte. Il reste quelques vignes mais elles sont 
ŵiŶoƌitaiƌes. De Ŷoŵďƌeuses ĐaďaŶes vigŶeƌoŶŶes tĠŵoigŶeŶt de l͛aĐtivitĠ vitiĐole dǇŶaŵiƋue paƌ le 
passé. Beaucoup de terrains sont clos, abandonnés en « terrains de loisirs ». On observe beaucoup de 
ŵitage, aveĐ de l͛haďitat dispeƌsĠ. Certaines vignes persistent surtout à proximité des routes. Il s͛agit 
d͛une zone en atteŶte d͛uƌďaŶisatioŶ, aveĐ une forte déprise et uŶe ŵultipliĐatioŶ d͛usages illĠgauǆ 
principalement des constructions. 

L’Ġtude de la tƌajeĐtoiƌe agƌaiƌe du teƌƌitoiƌe Ŷous ŵoŶtƌe les ĐhaŶgeŵeŶts daŶs l’oĐĐupatioŶ de 
l’espaĐe, les ŵaŶiğƌes de vivƌe et de tƌavailleƌ des agƌiĐulteuƌs. Cette ĐoŶŶaissaŶĐe Ŷous peƌŵet 
à pƌĠseŶt d’Ġtudieƌ la diveƌsitĠ des paǇsages pƌĠseŶts au seiŶ de la zoŶe d’Ġtude, afiŶ de bien 

connaître le contexte daŶs leƋuel tƌavailleŶt les agƌiĐulteuƌs aujouƌd’hui. 
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EŶfiŶ, l͛Ġtude du ĐaƌƌĠ F Ŷous peƌŵet d͛oďseƌveƌ uŶe zoŶe peu utilisée pour les activités agricoles, avec 
la présence de plusieurs milieux : ripisylves de bord de Mosson et garrigues sur roche mère calcaire 
pour le début de la montagne de la Gardiole, avec différents stades de fermeture, entre des pelouses 
sèches, des zones arbustives puis un milieu fermé, avec des pins. 

CoŵďiŶĠe à l͛Ġtude de la bibliographie, l͛aŶalǇse de 6 carrés nous permet de réaliser la Figure 17 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

EvoluaŶt au seiŶ d’uŶ teƌƌitoiƌe ŵaƌƋuĠ paƌ uŶe histoiƌe agƌaiƌe ƌiĐhe, les agƌiĐulteuƌs soŶt doŶĐ 
ĐoŶfƌoŶtĠs à uŶe diveƌsitĠ d’espaĐes, eŶ teƌŵes de topologie, Đultuƌes pƌĠseŶtes, sols, ŵilieuǆ et 
dynamiques agraires, proximité et iŶflueŶĐe de la ville. Il s’agit à pƌĠseŶt d’Ġtudieƌ la pƌatiƋue à 
l’ĠĐhelle iŶdividuelle, afiŶ de ŵieuǆ ĐoŵpƌeŶdƌe le foŶĐtioŶŶeŵeŶt du teƌƌitoiƌe. 
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Figure 17: Carte des différents milieux au sein de la Plaine Ouest. Réalisation personnelle 
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IV. Être agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

DaŶs Đette paƌtie, il s͛agiƌa de dĠtailleƌ les ƌĠsultats pƌiŶĐipauǆ issus des eŶƋuġtes iŶdividuelles avec 
les agriculteurs. Quelles sont leurs trajectoires, organisation spatiales, relations professionnelles ? 
Nous aurons pour répondre à ces questions une approche monographique, qui nous amènera à 
construire des « figures » d͛agƌiĐulteuƌs, idéaux types, illustrant les réalités de la pratique du métier 
d͛agƌiĐulteuƌ eŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ.  

A. Description des logiques temporelles, spatiales et relationnelles 

 Etude des trajectoires 

a. Les agriculteurs récemment installés 
Ces 4 agriculteurs se sont installés au plus tôt en 2012 (Figure 18). Les productions concernées sont le 
maraîchage diversifié (production de légumes et petit élevage) et l͛Ġlevage oviŶ. Tous les producteurs 
vendent leur production en direct. Pour les maraîchers, les parcours sont comparables.  

Certains peuveŶt ďĠŶĠfiĐieƌ d͛uŶ aĐĐğs au foncier appartenant leur famille, viticulteurs (anciens ou 
toujours en activité), et Đ͛est la dispoŶiďilitĠ de ce foncier qui est déterminante du choix et de la 
localisation de la productioŶ. Le ŵaƌaîĐhage Ŷ͛est pas toujours la motivation première. Il résulte parfois 
de la coŶjoŶĐtioŶ eŶtƌe petite suƌfaĐe dispoŶiďle et pƌĠeǆisteŶĐe d͛uŶe deŵaŶde loĐale. « Je voulais 

ŵ͛iŶstalleƌ eŶ Lozğƌe, à la ďase, eŶ vaĐhes laitiğƌes, ŵais je Ŷ͛ai pas tƌouvĠ. Le viŶ, je Ŷ͛eŶ ďois pas, 
tƌavailleƌ daŶs les vigŶes ça va, ŵais pas pouƌ s͛iŶstalleƌ, la Đave Ŷe ŵ͛iŶtĠƌesse pas. Je cherchais en 

Ƌuoi ŵ͛iŶstalleƌ suƌ le foŶĐieƌ faŵilial et Đ͛est vƌai Ƌu͛iĐi, il Ǉ a de la deŵaŶde eŶ lĠguŵes, et ŵoi j͛ai 
toujours fait le jaƌdiŶ… » (Henri, Maraicher diversifié).  

Pour les 3 agriculteurs Ƌui Ŷ͛oŶt pas de Đapital foŶĐieƌ faŵilial, la ƌeĐheƌĐhe s͛avğƌe tƌğs diffiĐile, ŵġŵe 
quand le débouché est déjà assuré. Le contact avec des propriétaires fonciers non agriculteurs semble 
Ŷe jaŵais aďoutiƌ. L͛iŶteƌveŶtioŶ d͛uŶe tieƌĐe peƌsoŶŶe est souveŶt ĐlĠ daŶs l͛iŶstallatioŶ : « Je suis 

gardien de la propriété, ici je ne paie pas l'hébergement. Autrement j'aurais pas pu m'installer, c'est 

impossible. Un jeune qui a des diplômes agricoles, qui veut s'installer ici en zone périurbaine où on peut 

quand même gagner sa vie, c'est impossible. J'ai pu m'installer vraiment grâce à mes propriétaires, pas 

la mairie, pas la Métropole. » (Thomas, MaƌaiĐheƌ diveƌsifiĠͿ. Ce ŵaƌaîĐheƌ s͛est installé grâce au 
Đuŵul d͛uŶ eŵploi de gaƌdieŶ de pƌopƌiĠtĠ, chez ses propriétaires. Cette tenure foncière est assez 
pƌĠĐaiƌe, puisƋue ƌieŶ Ŷ͛est eŶ pƌopƌiĠtĠ. D͛autƌes pƌoduĐteuƌs oŶt pu s͛iŶstalleƌ gƌâĐe à l͛iŶtervention 
de la SAFER, ou bien grâce à un appel à candidatures du Conservatoire des Espaces Naturels (CEN), 
dans le cadre de compensations environnementales. « J'ai cherché pendant très longtemps du foncier 

mais le problème c'est que les propriétaires pensent que même un secteur comme la Gardiole peut 

devenir constructible, les prix soŶt iŶaĐĐessiďles. […] SaŶs l͛appel à ĐaŶdidatuƌe, ça Ŷ͛auƌait pas ĠtĠ 
possible, je serais pas là, je chercherais encore » (Robin, Eleveur Ovin).  

Les maraîchers commencent sur de petites surfaces (par exemple 5000m²) par une phase de test, 
d͛essai-erreur, aveĐ de Ŷoŵďƌeuses vaƌiĠtĠs. Il s͛agit de voiƌ Đelles Ƌui soŶt les ŵieuǆ adaptĠes au 
milieu ou pour les maraîchers bio, les variétés les moins sujettes aux maladies et correspondant à la 
demande, par exemple en se positionnant sur des variétés peu présentes dans le commerce, ou encore 
attrayantes par le goût ou la couleur. « De ϮϬϭϰ à ϮϬϭϱ, j͛ai ĠpuƌĠ les vaƌiĠtĠs et les espğĐes. Paƌ 
eǆeŵple j͛ai aƌƌġtĠ les haƌiĐots, Đ͛est tƌop de tƌavail à ƌaŵasseƌ. L͛aŶdiŶe ĐoƌŶue Đ͛est l͛hoƌƌeur, il y a 

tƌop de ŵaladies. J͛essaie suƌtout d͛avoiƌ des Đouleuƌs diffĠƌeŶtes, pouƌ faiƌe joli, le goût il Ŷ͛Ǉ a pas 
trop de différence en poivron courgettes, mais ça me facilite la revente, dans les magasins locaux par 

eǆeŵple, Đ͛est des Đouleuƌs Ƌue d͛autƌes Ŷ͛oŶt pas, doŶĐ ils ŵe les pƌeŶŶeŶt faĐileŵeŶt, Đ͛est aussi daŶs 
l͛optiƋue des paniers. » (Henri, Maraicher diversifié). Cette phase est décisive pour la constitution 
d͛uŶe ĐlieŶtğle en vente directe ou à des revendeurs, et pour la sécurisation de la production, elle peut 
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duƌeƌ jusƋu͛à ϭϬ aŶs pouƌ ĐeƌtaiŶs, peŶdaŶt lesƋuels les aĐtivitĠs et/ou la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ Ŷe soŶt 
pas fixes, varient beaucoup.   

Autre caractéristique commune des trois maraîchers : l͛iŶstallatioŶ se fait suƌ des pƌoduĐtioŶs 
végétales et aŶiŵales, de façoŶ plus ou ŵoiŶs iŵpoƌtaŶte. L͛Ġlevage vieŶt ĐoŵplĠteƌ le ŵaƌaîĐhage, 
soit pendant la « phase test » soit apƌğs. L͛oďjeĐtif paƌtagĠ est de pouvoiƌ veŶdƌe eŶ diƌeĐt des 
productions animales qui sont très peu présentes sur le territoire, alors que la demande existe. Les 
productions animales sont diversifiées : volailles, bovins allaitants, bovin laitiers, caprin. Globalement 
le développement de la partie production animale est moins rapide que les productions végétales et 
donc encore en croissance ou test pour certains.  

Ceux qui le peuvent développent leur activité en augmentant les surfaces dans le cas ou du foncier est 
dispoŶiďle, eŶ diveƌsifiaŶt les pƌoduĐtioŶs et eŶ iŶteŶsifiaŶt les pƌatiƋues ;peƌŵettaŶt d͛aŵĠlioƌeƌ le 
sol par exemple) pour augmenter les rendements. En parallèle du développement et de la 
diversification de la production, la constitution de la clientèle est une autre phase cruciale. Certains 
des maraîchers enquêtés ont beaucoup utilisé les marchés locaux « pour se faire connaître », avant de 
diminuer ce canal de vente pour privilégier la vente à la ferme ou à des revendeurs locaux.  

Tous gardent une diversité dans les débouchés, toujours en direct. « Quand j'ai commencé j'ai fait plein 

de ŵaƌĐhĠs, pouƌ ŵe faiƌe ĐoŶŶaitƌe. ϱ ou ϲ paƌ seŵaiŶe, j͛ai galĠƌĠ. Apƌğs le veŶdƌedi j'ai ouvert le 

magasin à la ferme, j'avais entre 10-20 clients. Maintenant j'ai gardé un seul marché, et je voudrais 

pouvoir vendre seulement ici » (Thomas, Maraicher diversifié). Le Đas de l͛Ġleveuƌ OviŶ est uŶ peu 
diffĠƌeŶt puisƋu͛il dispose d͛uŶe suƌfaĐe iŵpoƌtaŶte, ĐepeŶdaŶt, veŶaŶt de s͛iŶstalleƌ, il s͛iŶsĐƌit daŶs 
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Figure 18 : Agriculteurs récemment installés 
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la mġŵe logiƋue d͛appƌeŶtissage, eǆploƌatioŶ de soŶ eŶviƌoŶŶeŵeŶt, ĐoŶstitutioŶ d͛uŶe foƌĐe de 
pƌoduĐtioŶ ;tƌoupeauͿ et d͛uŶe ĐlieŶtğle. 

La trajectoire de Đes eǆploitaŶts a doŶĐ ĠtĠ d͛aďoƌd de ƌeĐheƌĐheƌ et d͛adapteƌ leuƌ pƌoduĐtioŶ au 
foncier disponible, puis de croître en surface si possible, diversifier les productions et/ou augmenter 
les ƌeŶdeŵeŶts. Ces ĐhaŶgeŵeŶts s͛eǆpliƋueŶt pouƌ les ŵaƌaîĐheƌs paƌ la diffiĐultĠ de ƌeŶtaďiliseƌ 
l͛aĐtivitĠ suƌ petite suƌfaĐe. Tous diseŶt eŶĐoƌe ġtƌe eŶ iŶstallatioŶ, dĠveloppant de nouvelles activités, 
où iŶteŶsifiaŶt leuƌ pƌoduĐtioŶ. Les dĠďouĐhĠs suiveŶt uŶe logiƋue iŶveƌse, d͛uŶ Ŷoŵďƌe iŵpoƌtaŶt 
demandant une quantité de temps de travail conséquente à quelques canaux locaux, voire un seul. 

b. Les trajectoires viticoles : expansion, repli, reconversion qualitative 
Tous les viticulteurs ont hérité de parcelles familiales, soit directement des parents soit des grands 
parents, entre 1989 et 2010. Cela concerne 5 agriculteurs sur 12 (Figure 19). Cet accès à un capital 
faŵilial est iŶdispeŶsaďle pouƌ l͛iŶstallatioŶ. DaŶs les aŶŶĠes ϵϬ les trois viticulteurs installés à cette 
époque peuveŶt aĐĐĠdeƌ à du foŶĐieƌ et augŵeŶteŶt leuƌ suƌfaĐe, paƌfois jusƋu͛à ϴϬha. Ce ŵouveŵeŶt 
est eŶĐouƌagĠ paƌ l͛aƌƌaĐhage ;la pƌiŵe à l͛aƌƌaĐhage est attaĐhĠe à l͛eǆploitation, et non aux 
parcelles). Des suƌfaĐes aǇaŶt ďĠŶĠfiĐiĠ de pƌiŵes à l͛aƌƌaĐhage soŶt transmises et replantées avec de 
Ŷouveauǆ ĐĠpages, aŵĠlioƌateuƌs ;“Ǉƌah, Meƌlot, CaďeƌŶet “auvigŶoŶ, ChaƌdoŶŶaǇͿ. L͛aĐĐğs au foncier 
se fait aussi paƌ la ŵultipliĐatioŶ des ŵĠtaǇages, plus ĐouƌaŶts Ƌue le feƌŵage. La logiƋue d͛eǆpaŶsioŶ 
foŶĐiğƌe duƌe jusƋue ϮϬϬϬ, apƌğs Ƌuoi l͛uƌďaŶisatioŶ et les Đƌises vitiĐoles ĐoŶduiseŶt à uŶe diŵiŶutioŶ 
des surfaces et à une réorientation des stratégies. En effet, pour 4 exploitations, les années 2000 sont 
des années de réorientation qualitative et/ou de diversification des activités : conversion en bio, 
modification des cépages, labellisation AOC, diversification des canaux de vente (cave particulière et 
coopérative) et des productions (élevage).  

 

Figure 19 : Trajectoires viticoles : expansion, repli, reconversion qualitative 

Ceux qui ont trop diminué leur force de production suite à la perte de métayages et de mauvaises 
années pour le prix du vin et qui ne se sont pas réorientés font face à des difficultés financières, et 
compensent par des activités non agricoles (pluri-activité). « En 2008 ce qui a commencé à me 

décourager du système, l'ancien pƌĠsideŶt ŵ͛avais toujouƌs dit ͚ il te faut faiƌe ϭϬϬϬhl de viŶ pouƌ gagŶeƌ 
ta vie͛. EŶ ϮϬϬϴ j'ai fait ϭϮϬϬhl, et ƋuaŶd j'ai fait le Đoŵpte, j'avais ϭϮha, il ŵe ƌestait ϭϱϬ€/ha Ŷet ƋuaŶd 
j'avais tout déduit. Donc ça fait ϭϱϬ€ / ŵois... C'est gƌave et tƌiste, oŶ a dû ďƌadeƌ le viŶ. ϮϬϬϴ Đ'est la 
grosse chute de la cave, on faisait 45000hl et ça a commencé à décliner, certains ont arraché, d'autres 
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ont donné en fermage ou changé de cave. A ce moment-là, j'ai arraché 3ha, c'était des parcelles 

Carignan gobelet et Aramon, il fallait faire une grosse partie à la main ». (Guy, Viticulteur coopérateur) 

La trajectoire de ces viticulteurs a donc été une augmentation de surface permettant de réaliser des 
ĠĐoŶoŵies d͛ĠĐhelles en période de crise, puis une réorientation qualitative avec moins de surfaces et 
paƌfois ĐoŶveƌsioŶ eŶ ďio, et ou diveƌsifiĐatioŶ. Ces ĐhaŶgeŵeŶts s͛eǆpliƋueŶt à la fois paƌ la situatioŶ 
de la filière et par la situation foncière locale. 

c. Les trajectoires agricoles et para-agricoles en marge du vignoble 
OĐĐupaŶt l͛espaĐe liďĠƌĠ paƌ les vigŶes, Đes agƌiĐulteuƌs se soŶt iŶstallĠs eŶtƌe ϭϵϴϵ et ϮϬϭϮ, suƌ des 
productions non viticoles ou de loisir : grandes cultures, arboriculture, centre équestre. Cela concerne 
3 agriculteurs sur 12 (Figure 20Ϳ. L͛aĐĐğs au foŶĐieƌ se fait suƌ d͛aŶĐieŶŶes vigŶes, suite à la phase 
d͛aƌƌaĐhage où eŶ ƌepƌise d͛aĐtivitĠ aƌďoƌiĐole. Pouƌ les gƌaŶdes Đultuƌes, suite à l͛iŶstallatioŶ, il Ǉ a 
uŶe phase d͛augŵeŶtatioŶ du foŶĐieƌ faĐilitĠe paƌ le fait Ƌue Đe tǇpe de pƌoduĐtioŶ s͛aĐĐoŵŵode 
d͛uŶe teŶuƌe foŶĐiğƌe pƌĠĐaiƌe, et Ƌue ďeauĐoup de pƌopƌiĠtaiƌes Ŷe veuleŶt pas s͛eŶgageƌ daŶs des 
baux, mais sont par contre demandeurs d͛eŶtƌetieŶ suƌ leuƌs paƌĐelles, pouƌ Ġviteƌ Ƌu͛elles ne 
s͛eŶfƌiĐheŶt. « Les parcelles, j'en perds, j'en reprends. Il y en a qui les vendent ou ça passe en 

ĐoŶstƌuĐtiďle, il Ǉ a des teƌƌaiŶs Ƌue je Đultive plus et puis j'eŶ tƌouve des Ŷouveauǆ. Je Ŷ͛ai ƌieŶ eŶ 
propriété c'est tout des fermages. Pas forcément des baux, des fois c'est que du bouche à oreille pour 

que le terrain soit propre, qu'il soit bien entretenu, et je paye pas. C'est des arrangements. Tout est 

précaire ». (Benoît, Céréalier) 

 Figure 20 : Trajectoires agricoles et para-agricoles en marge du vignoble 

EŶ ŵġŵe teŵps Ƌue l͛augŵeŶtatioŶ des suƌfaĐes, les aĐtivitĠs se diveƌsifieŶt, paƌ eǆeŵple d͛uŶe 
production de fourrages à une rotation fourrages, céréales et pois, ou une production de fruits plus 
diveƌsifiĠe, passaŶt à ϱ espğĐes au lieu d͛uŶe. La veŶte peut se faire en direct : vente de fourrages à un 
centre équestre, ou la vente directe de fruits. Elle se fait aussi via des circuits longs : contrats avec des 
grandes entreprises (coopératives céréalières). Il y a comme précédemment une phase de constitution 
de la clientèle. Le centre équestre est un cas à part, tourné vers le loisir sportif, mais il a lui aussi 
diversifié ses activités et acquis plus de foncier au cours du temps, sans forcément acheter mais par 
accords verbaux, pour entretien des parcelles. 

La trajectoire de ces exploitations agricoles ou para-agƌiĐoles a doŶĐ ĠtĠ d͛augŵeŶteƌ les suƌfaĐes puis 
de diversifier les activités, pour ensuite atteindre une certaine stabilité, en termes de surface et 
d͛aĐtivitĠs.  
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 Etude de l’oƌgaŶisatioŶ spatiale 
Les enquêtes réalisées avec les agriculteurs, au cours desquelles ils décrivent leur espace et expliquent 
leurs pratiques permettent de construire et spatialiser l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛eǆploitatioŶ.  

a. L’organisation spatiale par terroir 
Ce tǇpe d͛oƌgaŶisatioŶ spatiale se ƌetƌouve Đhez ϰ vitiĐulteuƌs. Il s͛agit d͛eǆploitatioŶs qui combinent 
diffĠƌeŶts tǇpes d͛espaĐes, en associant des espaces jugés très qualitatifs, parfois valorisé par un AOC 
et des espaces de plaine, plus quantitatifs. Les AOC Languedoc (ici Grès de Montpellier et St Georges 
d͛OƌƋues) sont situées sur des parcelles de coteaux, de garrigues ou en dehors de la zone étudié (St 
Geoƌges d͛OƌƋuesͿ, et produisent des vins qui contribuent à la notoriété du domaine. Par terroir 
qualitatif, les viticulteurs entendent climat, sols, exposition, qualité de la récolte. « C͛est à peu près à 

400m d'altitude, avec des nuits bien plus fraiches, et au niveau de la maturité pour le blanc, c'est top. Les 

vermontido, merlot, muscat, c'est des gros rendements, de belles récoltes, donc pour faire du cubi ou du bas 

de gamme, du 150 hx, on peut faiƌe ďeauĐoup de ďouteilles pouƌ pas Đheƌ, tu peuǆ faiƌe ϯϬ ou ϰϬ ϬϬϬ€. Mais 

tu es plus fier de ça là-haut que de ça en bas. Même si ça fait des bons produits, mais niveau notoriété, il 

faut quand même le reste. Ça c'est du vin que tout le monde peut faire, là-haut non. » (Roland, Viticulteur 
coopérateur et cave particulière). 

 Les productions issues de ces parcelles sont destinées à de petites cuvées, en général vendues en 
direct ou à des cavistes. Pour ces viticulteurs, le terroir, les cépages, les conduites, le soin apporté aux 
vignes, le choix de mécaniser ou non, la récolte, soŶt sĐiŶdĠs eŶtƌe les deuǆ tǇpes d͛espaĐes. « Il y a 

tellement de différences entre le bas et le haut ! La garrigue c'est impressionnant, c'est pour ça qu'on 

aime bien, on a l'iŵpƌessioŶ Ƌu'il Ŷ͛Ǉ a ƌieŶ, Ƌue des pieƌƌes, ŵais les aŶŶĠes où il a pas plu, les vigŶes 
d'en bas elles ont végété, la garrigue se porte toujours bien. C'est plus constant, quelles que soient les 

années, alors qu'en bas... » (François, Viticulteur bio, cave particulière). Il y a parfois des espaces 
intermédiaires, mixant par exemple des cépages assez productifs à une vendange manuelle.  

Les viticulteurs avec une cave particulière adoptent ainsi en majorité une organisation spatiale selon 
différents terroirs qualitatifs ou (plus) quantitatifs, constitutive de leur stratégie viticole. 

b. L’oƌgaŶisatioŶ selon un dualisme spatial (intensif/extensif) et temporel (hiver/été) 
On retrouve chez plusieurs agriculteurs une dualitĠ daŶs l͛organisation spatiale, qui ne relève pas, 
Đoŵŵe pouƌ les vitiĐulteuƌs, d͛uŶe ŶotioŶ de teƌƌoiƌ, ŵais plutôt d͛uŶe ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠ eŶtƌe des 
espaces conduits de manière intensive ou extensive, (en travail ou en surface par exemple), avec des 
espaces qui vont permettre de se diversifier. Certains agriculteurs diversifient leurs activités, par 
eǆeŵple ŵaƌaîĐhage diveƌsifiĠ paƌ de l͛Ġlevage, suƌ des espaĐes dĠdiĠs. L͛eǆploitatioŶ assoĐie aloƌs du 
maraichage sur petite surface (de 0,8 à 2ha), gérée de façon intensive, avec des espaces dédiés aux 
aŶiŵauǆ, plus eǆteŶsifs ;jusƋu͛à ϭϱ ha paƌ eǆeŵpleͿ, qui demandent souvent moins de temps de 
travail. Mġŵe au seiŶ d͛uŶe eǆploitatioŶ d͛Ġlevage oviŶ, qui concerne ici un éleveur disposant de 550 
ha, on peut retrouver cette dualité extensif/intensif, répartie selon une notion de proximité : les 
suƌfaĐes les plus pƌoĐhes du siğge d͛eǆploitatioŶ, deŵaŶdaŶt ŵoiŶs d͛effoƌt auǆ ďƌeďis, seƌoŶt 
pâturées de manière plus intensive que les surfaces plus éloignées ;saŶs alleƌ jusƋu͛au surpâturage). 
Au-delà de la diversification par la combinaison de plusieurs activités, les exploitations se diversifient 
au seiŶ d͛uŶe ŵġŵe pƌoduĐtioŶ ;ŵaƌaîĐhage ou arboriculture avec plusieurs variétés et espèces). Ils 
distinguent également des espaces plus intensifs, liés à la surface disponible, par exemple pour des 
maraîchers disposant de très peu de surface, qui essayent de produire le plus tôt possible et dont les 
clients exigent une diversité de produits. L͛eǆploitatioŶ peut aloƌs possĠdeƌ deuǆ logiƋues 
complémentaires au sein de deux espaces : diversifier en plein champ pour offrir une gamme variée 
et intensifier sous serre afin de produire tôt et/ou tard en saison (meilleurs prix).  

La nécessité de devoir produire ou nourrir son troupeau toute l͛aŶŶĠe, pour les productions comme le 
maraîchage, l͛aƌďoƌiĐultuƌe, ou l͛Ġlevage, amène à fonctionnaliser des espaces selon les saisons, 
principalement selon hiver/été. Par exemple, une parcelle exposée au sud, avec une faible réserve 
hydrique, correspondra mieux à la plantation de fruits à noyaux, dont la période de production est 
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assez courte, et une parcelle de pommiers sera plantée dans une zone bien drainante. Il y a ainsi deux 
sites de production avec des temporalités et caractéristiques différentes. « Le pƌoďlğŵe Đ'est Ƌu͛iĐi oŶ 
a peu de ressources en eau, Đe Ŷ͛est pas commode de faire des cycles de végétation très long comme 

les pommiers, donc c'est pour ça que les cerises et abricots sont ici, et les pommiers là-bas. L'avantage 

Đ͛est d'Ġtaleƌ les ϱ espğĐes pouƌ Ƌue l'uŶe fasse la trésorerie de l'EA de la suivante, donc on est toujours 

en positif » (Félix, Arboriculteur). Sur les 3 maraîchers rencontrés, 2 ont des parcelles en zone 
inondable, Đe Ƌui iŶflue suƌ la ƌĠpaƌtitioŶ des Đultuƌes daŶs l͛espaĐe et le teŵps : « Je suis contraint par 

les inondations, le champ en bas c'est inondable, donc je fais toujours les citrouilles en haut, là je fais 

les choux et là les trucs d'été parce qu'après fin septembre souvent avec les orages cévenols ça 

s'inonde. » (Thomas, Maraîcher diversifié). De ŵġŵe, pouƌ la gestioŶ d͛uŶ tƌoupeau, l͛oƌgaŶisatioŶ 
spatiale suit une logique temporelle, certains espaces étant dédiés au pâturage en hiver (par exemple 
des vigŶesͿ, d͛autƌes eŶ ĠtĠ (prés ombragés). Dans le cas où le troupeau est déplacé au cours de la 
jouƌŶĠe, il Ǉ a ŵġŵe uŶe distiŶĐtioŶ eŶtƌe espaĐes du ŵatiŶ et espaĐes de l͛apƌğs ŵidi, Ƌui vaƌie au 
Đouƌs de l͛aŶŶĠe : « Le matin, on marche loin, et l'après-midi c'est plutôt là, le bord de la Mosson, c'est 

ombragé. Je Ŷe veuǆ pas Ƌu͛elles fasseŶt de gƌaŶdes distaŶĐe pouƌ peu d͛heƌďe. EŶ juillet je vais 
m'attaquer à ça, et en aout je les mettrais sous les pins, à l͛oŵďƌe et dans les landes » (Robin, Eleveur 
ovin). 

Les maraîchers-éleveurs, arboriculteurs et Ġleveuƌs adopteŶt doŶĐ uŶe oƌgaŶisatioŶ daŶs l͛espace 
conjuguant plusieurs temporalités et des espaces intensifs/extensifs, en lien avec leurs objectifs de 
production et de diversification, souvent dans des systèmes très liés à la ville.  

c. L’oƌgaŶisatioŶ spatiale ŵoďile  
Ce tǇpe d͛oƌgaŶisatioŶ ĐoŶĐeƌŶe des eǆploitatioŶs doŶt l͛espaĐe est ĐoŶtƌaint par différents 
paramètres, ce qui amène les agriculteurs à se déplacer (mobilité sur le territoire) ou bien à agir 
différemment selon un gradient spatial.  

Certains agriculteurs développent une adaptation au milieu périurbain, loƌsƋu͛ils soŶt fréquemment 
confrontés à ses externalités négatives. Ils adaptent leur pratique à la circulation, modifiant par 
eǆeŵple l͛organisation du travail, certains espaces étant évités, mis en gel ou abandonnés car peu 
accessibles à cause de la circulation. « A St Jean de Védas j'avais des parcelles, mais je les ai 

abandonnées, la circulation était impossible. C͛Ġtait tƌop ĐoŵpliƋuĠ pouƌ Ǉ alleƌ, la moissonneuse ne 

passait plus… » (Benoît, Céréalier). Cela est vrai aussi pour les éleveurs, qui évitent certains espaces 
aux heures de pointe, sous peine de ne pas pouvoir conduire le troupeau « Là, entre 17h et 19h c'est 

pas la peine d'y aller, trop de voitures, on ne peut pas conduire le troupeau, c'est pas gérable. »  (Robin, 
Eleveur ovin). LoƌsƋu͛uŶe zoŶe est eŶtouƌĠe d͛haďitatioŶ, le voisiŶage aveĐ les uƌďaiŶs peut poseƌ 
pƌoďlğŵe, les tƌavauǆ agƌiĐoles ĐoŶstituaŶt des ŶuisaŶĐes ;soŶoƌes, olfaĐtives, saŶtĠ…Ϳ pouƌ les 
citadins. Cela peut amener les agriculteurs à décaler leurs horaires de travail. Dans les zones reculées, 
il y a souvent des dépôts d͛oƌduƌes qui contraignent les agriculteurs dans la conduite des chantiers 
agricoles, et les amènent à changer leur organisation. DaŶs les zoŶes d͛eǆpaŶsioŶ uƌďaiŶe, les 
agriculteurs peuvent être ĐoŶtƌaiŶt d͛aďaŶdoŶŶeƌ leuƌs paƌĐelles, ĠtaŶt eǆpƌopƌiĠs, paƌ eǆeŵple daŶs 
le Đas d͛uŶe ĐoŶstƌuĐtioŶ ƌĠalisĠe paƌ uŶe ĐolleĐtivitĠ teƌƌitoƌiale. Ils voŶt aloƌs ƌĠiŶvestiƌ d͛autƌes 
seĐteuƌs, ĠloigŶĠs de la ville, apƌğs avoiƌ ŶĠgoĐiĠ fiŶaŶĐiğƌeŵeŶt l͛eǆpƌopriation pour pourvoir 
maintenir leur activité ailleurs. 

Les agriculteurs développent des logiques qui relèvent de leur perception du lieu : des endroits de 
conflits vont être évités, et préférés à des endroits non isolés par exemple, comme des parcelles 
proĐhes d͛uŶe ƌoute fƌĠƋueŶtĠe ou d͛haďitatioŶs. DaŶs Đes Đas-là, la perception impacte directement 
la pƌatiƋue agƌiĐole, eŶ poƌtaŶt plus de soiŶ, d͛atteŶtioŶ, de tƌavail suƌ les espaĐes où oŶ se seŶt eŶ 
sĠĐuƌitĠ paƌ eǆeŵple. D͛autƌes voŶt au ĐoŶtƌaiƌe oĐĐuper un espace Ƌu͛ils jugeŶt daŶgeƌeuǆ, pour 
lutter contre certaines externalités du périurbain, « Tous les WE je fais un tour ici, soit avec les brebis 

soit en ϰǆϰ, histoiƌe d'oĐĐupeƌ, de diƌe Ƌue Đ'est à ƋuelƋu͛uŶ, Đe Ŷ͛est pas vƌaiŵeŶt à ŵoi ŵais je le dis ». 

(Robin, Eleveur ovin). Enfin, certains travaillent des espaces viticoles peu productifs, peu cohérents 
avec leur système de production, mais en lien avec la généalogie des parcelles, par affectif.   
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La loĐalisatioŶ des paƌĐelles daŶs l͛espaĐe, seloŶ la distance au siğge de l͛eǆploitatioŶ ou au lieu de 
stockage du matériel amène les agriculteurs à développer des logiques de simplification des itinéraires 
techniques dans les zones éloignées, afin de limiter les trajets. L͛oƌgaŶisatioŶ des pƌoduĐtioŶs daŶs 
l͛espaĐe est doŶĐ iŵpaĐtĠe par la distance au siège. « Ce qui fait que je mette du foin ou des céréales, 

Đ͛est la diffiĐultĠ d͛Ǉ alleƌ. Les ĐĠƌĠales, uŶe fois seŵĠ, je ƌetouƌŶe pouƌ ƌĠĐolteƌ. Le foiŶ, il ŵe faut le 
faucher, le faner, l'andainer, le presser le transporter, ça fait 5 voyages ». (Benoît, Céréalier). De la 
même manière, dans la conduite d͛uŶ tƌoupeau de ďƌeďis, l͛agƌiĐulteuƌ essaie d͛eǆploiteƌ au ŵieuǆ les 
espaces les plus proches pour limiter les déplacements du troupeau, par exemple en demandant aux 
voisins de pouvoir paître leurs champs si le troupeau est déplacé de pré en pré. 

Confrontés à la ville, ces agriculteurs ont donc une organisation mobile, au sens propre, abandonnant 
ĐeƌtaiŶs espaĐes pouƌ eŶ ƌĠiŶvestiƌ d͛autƌes (si possible), modifiant les espaces cultivés dans le temps. 
La ŵoďilitĠ peut aussi s͛eǆpƌiŵeƌ seloŶ uŶ gƌadieŶt daŶs l͛espaĐe, seloŶ paƌ eǆeŵple la distaŶĐe au 
siğge, ou le ƌesseŶti de l͛agƌiĐulteuƌ ;isolĠ ou ŶoŶͿ.  

 Etude des relations professionnelles 
L͛Ġtude du ƌĠseau Ŷous permet de comprendre la densité et la diversité des relations entre 
agriculteurs, et les sujets qui font débat entre agriculteurs. Les entretiens permettent de lister (non 
eǆhaustiveŵeŶtͿ les pƌofessioŶŶels agƌiĐoles aveĐ lesƋuels l͛agƌiĐulteuƌ est eŶ ƌelation et de 
déterminer le type de lien avec ceux-ci. L͛aŶalǇse Ŷous a peƌŵis de distiŶgueƌ Ƌuatƌe tǇpes de ƌĠseauǆ 
professionnels selon la diversité des personnes (seulement entre pairs, ou aussi avec des non-pairs, et 
autƌes usageƌs Ƌu͛agƌiĐulteuƌsͿ avec lesquels les agriculteurs sont en lien et selon le type de relations 
entretenues et de structuration du réseau (formel, informel). Par réseau fermé, on comprendra un 
réseau principalement composé de pairs, Đ͛est-à-dire ici d͛agƌiĐulteuƌs aǇaŶt des sǇstğŵes similaires 
(même production). Paƌ ƌĠseau ouveƌt, oŶ ĐoŵpƌeŶdƌa au ĐoŶtƌaiƌe uŶ ƌĠseau ĐoŵposĠ d͛uŶe 
diversité de pairs, non-pairs et non agriculteurs. 

a. Le réseau « fermé, structuré autour de la filière » 
Ce tǇpe de ƌĠseau ĐoŶĐeƌŶe uŶe ŵajoƌitĠ d͛agƌiĐulteurs, appartenant à des coopératives viticoles, ou 
à la filière arboricole par exemple. Ces agriculteurs sont principalement en lien avec leurs pairs, sur les 
mêmes productions, loĐaleŵeŶt à l͛ĠĐhelle de la Plaine Ouest ou ďieŶ pouƌ l͛aƌďoƌiĐulteuƌ à l͛ĠĐhelle 
de tout le sud de la FƌaŶĐe. Les lieŶs soŶt de l͛oƌdƌe du ĐoŶseil teĐhŶiƋue, des oƌieŶtatioŶs stƌatĠgiƋues 
de la filiğƌe, la foƌŵatioŶ, l͛oƌgaŶisatioŶ d͛ĠvğŶeŵeŶts, pƌġt de ŵatĠƌiel. Il Ǉ a doŶĐ uŶe diveƌsitĠ de 
liens qui sont principalement orientés vers la performance technique et économique. 

La filière arboricole est très structurée, autour du groupe « Sud Arbo », qui met en lien tous les 
techniciens et arboriculteurs du Sud de France, « c'est un truc commun, avec tous les techniciens en 

arboriculture privés, professionnels, etc, qui se réunissent et chacun fait remonter ses infos, le CEHM, 

tous les centres, stations expérimentales. Le monde entier nous envie ! » (Félix, Arboriculteur). Dans la 
Plaine Ouest il Ŷ͛Ǉ a pas de ƌelatioŶ aveĐ des paiƌs, Đeux-ci sont plutôt situés sur la plaine de Mauguio, 
aveĐ des ĠĐhelles et des ŵaƌĐhĠs diffĠƌeŶts, diƌigĠs veƌs l͛eǆpoƌt. L͛oƌgaŶisatioŶ de foƌŵatioŶs suƌ 
l͛eǆploitatioŶ, ou la paƌtiĐipatioŶ à des jouƌŶĠes de ƌĠuŶioŶ peƌŵetteŶt ŶĠaŶŵoiŶs la ĐoŶstitutioŶ d͛uŶ 
réseau structuré, avec des espaces de dialogue. Les discussions se centrent essentiellement sur les 
risques ravageurs et maladies et les méthodes de lutte, le suivi des populations, des pressions. 

Le monde équin entre également dans cette catégorie, les centres équestres de la région étant 
essentiellement en lien entre eux, notamment en organisant des concours de façon régulière qui 
constituent des lieux de dialogue, ou en mutualisant les achats de fourrage par exemple. Les 
disĐussioŶs se ĐeŶtƌeŶt suƌ l͛alimentation des équins, les soins, performances, adhérents. Le réseau 
est un peu plus ouvert, notamment par le don de fumier à des maraîchers locaux, mais peu de dialogue 
s͛iŶstauƌe eŶtƌe les deuǆ.  

Pour les viticulteurs coopérateurs, la coopérative est le lieu de dialogue, qui se centre principalement 
sur les orientations stratégiques de la cave, et également pour certaines, sur de nouvelles méthodes 
de lutte Đoŵŵe la ĐoŶfusioŶ seǆuelle, Ƌui doŶŶeŶt lieu à des foƌŵatioŶs et de l͛eŶtƌaide pouƌ la ŵise 
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en place. Cette structuration permet à la fois une évolution des pratiques à échelle large pour les plus 
grosses coopératives, mais également une certaine uniformisation des conduites. 

L͛Ġleveuƌ oviŶ à uŶ ƌĠseau pƌofessioŶŶel esseŶtielleŵeŶt ĐoŵposĠ d͛autƌes Ġleveurs, au nord de 
Montpellier, hors de la Métropole. Ces éleveurs ont activement participé à la formation du berger et 
à son installation, lui vendant des brebis pré-réforme pour démarrer son troupeau, puis allant avec lui 
sur son terrain pour donner des conseils concernant les endroits de passage. Ce ƌĠseau s͛appaƌeŶte au 
type décrit précédemment, par sa composante « entre pairs », cependant, plus Ƌu͛uŶe ƌelatioŶ de 
conseil, Đ͛est uŶ paƌƌaiŶage Ƌui est ŵis eŶ plaĐe, et Ƌui ĐoŶĐeƌŶe plus la ĐoŶduite du tƌoupeau, son 
alimentation que la commercialisation. « …et les éleveurs qui me donnent leur avis, F, B, R, plein 

d'autres... Comme eux sont passés par là, ils peuvent me dire. A un moment donné on m'a parlé de la 

bergerie pour mars 2018, et en en parlant avec F il m'a dit c'est impossible tu l'auras beaucoup plus 

taƌd, et au fiŶal ça s͛est ĐoŶfiƌŵĠ ». ;‘oďiŶ, Ġleveuƌ oviŶͿ. Il Ŷ͛Ǉ a pas de lieu de dialogue foƌŵalisĠ, les 
Ġleveuƌs se ƌeŶdeŶt visite ou se tĠlĠphoŶeŶt. Le ĐoŶseil est pƌodiguĠ paƌ la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐulture pour 
la partie technique et par le CEN pour la connaissance et découverte du territoire (milieu et habitants). 

b. Le réseau « fermé, élitiste et hérité » 
Ce réseau concerne des viticulteurs en cave particulière, ancrés dans la viticulture locale et très liés 
aux actions politiques de la Métropole de MoŶtpellieƌ pouƌ Đultiveƌ l͛iŵage d͛uŶe vitiĐultuƌe de 
ŵaƌƋue, oƌieŶtĠe veƌs le touƌisŵe. Le ƌĠseau est foƌŵalisĠ paƌ l͛appaƌteŶaŶĐe auǆ sǇŶdiĐats des 
appellatioŶs d͛oƌigiŶe loĐales ;Gƌğs de MoŶtpellieƌͿ, ou paƌ l͛aŶĐieŶŶetĠ des doŵaiŶes, hĠƌitĠs paƌfois 
des doŵaiŶes ƌeligieuǆ de l͛ĠpoƋue fĠodale. Ces vitiĐulteuƌs soŶt pouƌ la plupaƌt ƌĠfĠƌeŶĐĠs daŶs les 
guides touristiques de la Métropole et paƌtiĐipeŶt à l͛oƌgaŶisatioŶ d͛ĠvğŶeŵeŶts de pƌoŵotioŶ des 
produits, paƌ eǆeŵple paƌ l͛oƌgaŶisatioŶ de la « Balade des grès ». Le lien à la ville est très fort. Ces 
évènements et leur préparation constituent des lieux de dialogue. Les principaux liens relèvent de la 
discussion autour de stratégies commerciales et de communication, ainsi que des cahiers des charges 
Ƌui ƌĠgisseŶt les appellatioŶs. Ces vitiĐulteuƌs oďtieŶŶeŶt des ĐoŶseils teĐhŶiƋues d͛oƌgaŶisŵes 
« classiques », pƌiŶĐipaleŵeŶt la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe. 

c. Le réseau « peu structuré et non formalisé » 
Cette catégorie de réseau concerne surtout les maraîchers et le céréalier. Si les 3 maraîchers enquêtés 
se ĐoŶŶaisseŶt tous eŶtƌe euǆ, ils Ŷ͛oŶt ŶĠaŶŵoiŶs pas ĐƌĠĠ de lieŶ foƌt ;dĠŵaƌĐhe de veŶte ĐoŵŵuŶe, 
prêt de matériel, échange de conseils), les liens relèvent plus de la discussion sur des pratiques. Il peut 
même y avoir une concurrence ou une relation de conflit. « Notre collègue, le concurrent d'à côté, on 

se Ŷ͛eŶteŶd pas tƌop aveĐ lui, lui il fait Đoŵŵe Ŷous, de la veŶte diƌeĐte, ŵais la diffĠƌeŶĐe Đ'est Ƌu͛il a 
pas ses serres à coté donc il a pas à se justifier 6» (Pascal, Maraîcher diversifié). Les liens de nature 
commerciale sont cachés, et se font avec des maraîchers qui ne se situent pas sur la Plaine Ouest, avec 
lesquels il y a moins de concurrence « On se dépaŶŶe, aveĐ d'autƌes pƌoduĐteuƌs, des œufs pouƌ des 
radis par exemple, avec un producteur situé sur le littoral. Par contre si vous le rencontrez ne lui dites 

pas Ƌue vous ġtes au ĐouƌaŶt Ƌue je lui veŶds des œufs, Đ'est eŶtƌe Ŷous ŶoƌŵaleŵeŶt…PaƌĐe Ƌue ŵoi 

les radis j'arrive pas toujours à en avoir, mais les gens, la clientèle, ils en veulent tout le temps, ils 

comprennent pas, et puis j'ai pas le temps. Des fois je prends des salades aussi, je Ŷ͛ai pas les rotations… 
» (Thomas, Maraîcher diversifié). Il n͛eǆiste pas de lieuǆ de dialogue eŶ dehoƌs des lieuǆ de 
commercialisation (marchés, MIN), situation dans laquelle ces agriculteurs sont en concurrence. Tous 
sont en lien avec un centre équestre pour récupérer du fumier.  

La diversité des activités (maraîchage, élevage, accueil pédagogique) ne semble pas enrichir le réseau, 
il s͛agit plutôt d͛uŶ oďjet d͛eǆĐlusioŶ, de dĠŵaƌĐatioŶ, Ƌu͛eŶseŵďlieƌ. EŶtƌe paiƌs, Đ͛est uŶe souƌĐe de 
concurrence. Vis-à-vis des productions plus « classiques », avec les non-pairs (exclusion par rapport 

                                                           

6 C͛est-à-diƌe Ƌue le ĐoŶĐuƌƌeŶt Ŷ͛a pas les teƌƌes à ĐôtĠ du ŵagasiŶ, doŶĐ les geŶs doiveŶt le Đƌoiƌe suƌ paƌole, 
tandis que pour Pascal, les clients ont possibilité de visiter les lieux de production, attenants au magasin, il leur 
arrive de demander à vérifier que les produits étiquetés « Đ͛est d͛iĐi » sont bien présents dans les champs. 
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aux viticulteurs héritiers, peu présents dans le réseau alors que très présent sur le territoire) l͛eǆĐlusioŶ 
s͛eǆpliƋue paƌ la confrontation avec des idées nouvelles. « Ici ils me prennent tous pour un fou parce 

que je veux faire des vaĐhes laitiğƌes, ďieŶ sûƌ ils Ŷ͛Ǉ ĐoŶŶaisseŶt ƌieŶ, soƌti de la vigŶe… ».  

La Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe est esseŶtielleŵeŶt uŶ ƌelais loƌs de l͛iŶstallatioŶ, pouƌ la paƌtie 
adŵiŶistƌative, ŵais peu pouƌ les ƌĠfĠƌeŶĐes teĐhŶiƋues. Deuǆ ŵaƌaîĐheƌs foŶt paƌtie d͛un groupe 
Civaŵ, ŵais Ŷ͛Ǉ paƌtiĐipeŶt plus aĐtuelleŵeŶt, Đela a plutôt ĠtĠ uŶ ƌelai pouƌ se foƌŵeƌ, au ŵoŵeŶt de 
l͛iŶstallatioŶ eŶ ŵaƌaîĐhage. Pouƌ le ĐĠƌĠalieƌ ĠgaleŵeŶt, le ƌĠseau Ŷ͛est pas stƌuĐtuƌĠ paƌ uŶ gƌoupe, 
il concerne peu de personnes, essentiellement de la même production, sans lieu de dialogue identifié. 
Les ƌelatioŶs ĐoŶĐeƌŶeŶt des aƌƌaŶgeŵeŶts foŶĐieƌs ou de la pƌestatioŶ d͛aĐtivitĠ à uŶe ETA, sur 
laquelle se stƌuĐtuƌe l͛eǆploitatioŶ. Il y a peu de lieŶs aveĐ la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe, le ƌelai technique 
principal est un technico-ĐoŵŵeƌĐial d͛uŶe eŶtƌepƌise de pƌoduits agƌiĐoles.  

d. Le réseau « ouvert et multi-acteurs » 
Cette catégorie de réseau concerne un seul agriculteur, qui se caractérise par la diversité des 
agriculteurs avec lesquels il est en relation, à la fois en termes de production, de localisation et de type 
de lieŶ ;ĐoŶseil, foƌŵatioŶ, aĐhat d͛aŶiŵauǆ, disĐussioŶ, ĐoŶflit…Ϳ. Les disĐussioŶs ĐoŶĐeƌŶeŶt à la fois 
le positioŶŶeŵeŶt politiƋue paƌ ƌappoƌt à des tǇpes d͛agƌiĐultuƌes ;ďio/Đonventionnel), des techniques 
de production, des arrangements fonciers ou bien des conflits. Le réseau est détaillé plus loin, ci-
dessous. 

e. Internet, nouveau relais pour les agriculteurs ? 
Le recours à Internet comme réseau de formation, conseil ou réseau de commercialisation est très 
important pour beaucoup de producteurs. Internet est le premier outil consulté pour certains, avant 
les paiƌs. Cela s͛eǆpliƋue pouƌ les ƌĠseauǆ « peu structuré et non formalisé » par la faiblesse du réseau, 
IŶteƌŶet est plus aĐĐessiďle, plus faĐile à la fois pouƌ oďteŶiƌ de l͛iŶfoƌŵatioŶ ou pouƌ faiƌe ĐoŶŶaîtƌe 
ses activités, vendre en direct. « Je Ŷ͛ai pas de ĐoŶseilleƌ Civaŵ ou Chaŵďƌe, j͛ai dĠjà appelĠ, ŵais ďoŶ 
j͛avais pas tƌop eu de ĐoŶseils... Je ƌegaƌde suƌ iŶteƌŶet, Đ͛est Đe Ƌue je fais eŶ pƌeŵieƌ » (Henri, 
Maraicher bio diversifié).  

Pour les agriculteurs qui ont un réseau de type « élitiste et hérité », Đela ĐoŶĐeƌŶe le plus jeuŶe d͛eŶtƌe 
euǆ, Ƌui, iŵpƌessioŶŶĠ paƌ ses paiƌs, Ŷe peut s͛appuǇer sur eux en cas de problème, par peur de 
paraitre ignorant : « Faut assumer sa jeunesse, mais il y a que X avec lequel je demande, je sais qu'il va 

pas se moquer, et ça peut aussi donner mauvaise image, c'est assumer son ignorance, je préfère 

regarder internet que demander au voisin » (François, Viticulteur bio cave particulière). Internet peut 
ġtƌe souƌĐe d͛iŶŶovatioŶ ou ĐoŶfoƌteƌ uŶ agƌiĐulteuƌ daŶs uŶe Ŷouvelle teĐhŶiƋue paƌ eǆeŵple. « On 

a parlé rolofaca je sais pas si vous connaissez, c'est un outil qui permet de ne pas labourer les vignes, 

on laisse pousser l'herbe, on la couche avec un rouleau, et du coup ça fait un espèce de mulch, et comme 

il y a des petits couteaux, ça la pince, ça lui permet de sécher rapidement, on passe pas de tondeuse, 

on ne détruit rien. Quand j'ai commencé à m'intéresser à cela ça Ŷ͛eǆistait pas je l'ai tƌouvĠ suƌ iŶteƌŶet, 
et c'est des techniques qui sont tirées des grandes cultures céréalières, mais des grandes cultures plutôt 

d͛AŵĠƌiƋue, Brésil, TCS » (Sébastien, Viticulteur éleveur). De façon plus globale, tous les producteurs 
faisant de la vente directe sont référencés ou ont un site internet.  

La diversité des réseaux professionnels observée fait écho aux travaux de sociologie rurale qui 
décrivent un éclatement des réseaux professionnels, avec peu de liens au voisinage (Ruault and Vitry, 
2017). Les filières sont les principaux éléments structurants des réseaux, ainsi que les relations avec 
des non-agriculteurs, pour des questions commerciales, matérielles et réglementaires (vente, foncier, 
bâti). Les institutions agricoles classiques (Chambre d͛agƌiĐultuƌe…), ont peu été mentionnées par les 
agƌiĐulteuƌs, sigŶe d͛uŶe ĐeƌtaiŶe fƌaĐtuƌe, inadéquation entre producteurs et institutions 
professionnelles. Au ĐoŶtƌaiƌe, la ŵeŶtioŶ d͛iŶteƌŶet est uŶ autƌe sigŶe Đlaiƌ de la dislocation des 
réseaux professionnels, avec une conséquence double : d͛uŶe paƌt l͛aĐĐğs à de Ŷouvelles pƌatiƋues, 
suƌ d͛autƌes teƌƌitoiƌes voiƌe d͛autƌes paǇs, l͛accès à de nouveaux réseaux, d͛autƌe paƌt, le 
ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de l͛isoleŵeŶt de ĐeƌtaiŶs pƌoduĐteuƌs. Dans ces conditions, fédérer un groupe 
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d͛agƌiĐulteuƌ autouƌ du ƌedĠploieŵeŶt agƌiĐole et pastoƌal comme ambitionné dans la P2A est une 
tâĐhe diffiĐile, ƌieŶ Ƌue daŶs l͛ideŶtifiĐatioŶ et le Đhoiǆ d͛aĐteuƌs fĠdĠƌateuƌs et ŵoďilisateuƌs.  

 

  

Trois types de trajectoires ressortent des enquêtes : l’iŶstallatioŶ ƌĠĐeŶte, les trajectoires viticoles 

d’eǆteŶsioŶ, ƌepli et ƌeĐoŶveƌsioŶ Ƌualitative et les tƌajeĐtoiƌes eŶ ŵaƌges du vigŶoďle. Les 
organisations spatiales sont de trois types : distinction de terroirs, dualité spatiale et temporelle 

et mobilité. Enfin, quatre types de réseaux professionnels se démarquent : structurés par la filière, 

élitiste et hérité, non structuré ou ouvert et multi-acteurs. Internet est une autre forme de réseau 

Ƌui est sǇŵptoŵatiƋue d’uŶe fƌaĐtuƌatioŶ des ƌĠseauǆ pƌofessioŶŶels loĐauǆ.  
Cette analyse nous permet à présent d’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt se ĐoŵďiŶeŶt les vaƌiaďles de 
tƌajeĐtoiƌe, d’espaĐe et de réseau professionnel au seiŶ de l’eǆploitatioŶ agƌiĐole. Nous Ŷous 
attacherons à décrire trois figures majeures, significatives du fonctionnement du territoire. 
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B. Monographies : illustration de 3 figures majeures 

 Sébastien, « viticulteur héritier paysan » 

a. Trajectoire 
Sébastien, viticulteur né en 1980, a hérité de vignes familiales qui appartenaient à son grand-père. 
Après le décès de celui-Đi, les paƌeŶts ĐoŶtiŶueŶt d͛eŶtƌeteŶiƌ les ϰha de vigŶes tout en exerçant leur 
aĐtivitĠ pƌofessioŶŶelle de foŶĐtioŶŶaiƌes. UŶ ouvƌieƌ s͛oĐĐupe des tƌavauǆ des vigŶes et toute la 
famille participe les week-ends et les vacances. Jusque dans les années 1990, les vendanges se font à 
la main, puis les parents achètent une machine à vendanger. Ils sont la dernière famille locale à « se 
moderniser ». Viticulteurs coopérateurs, le raisin est apporté à la coopérative de Pignan. Sébastien fait 
des Ġtudes jusƋu͛au DEUG, puis aǇaŶt tƌavaillĠ Đoŵŵe saisoŶŶieƌ eŶ ĐoopĠƌative, il dĠĐide de passeƌ 
uŶ BP‘EA vitiĐultuƌe œŶologie. “uite au BP‘EA, il ƌĠalise uŶ stage daŶs uŶ doŵaiŶe vitiĐole eŶ 
agriculture biologique, à Faugères (Hérault), qui élève également des bovins, et qui pratique le 
pâtuƌage daŶs les vigŶes eŶ hiveƌ. Cette foƌŵatioŶ est dĠĐisive. EŶ ϮϬϬϱ, il s͛iŶstalle et récupère les 
4ha familiaux, puis des surfaces en fermages à des membres de sa famille, en général sans payer de 
loyer. « DaŶs ŵoŶ paƌĐouƌs d͛iŶstallatioŶ, j'ai Đommencé par prendre des vignes, j'avais vu ce gars qui 

mettait ses vaches dans ses vignes donc c'était sûr que j'allais aller vers quelque chose comme ça, le 

problème c'est que les vaches c'est plus volumineux, il faut se sentir... nous à la base on a pas d'animaux 

Đhez ŵoi, oŶ Ŷ͛est pas Ġleveuƌs, oŶ Ġtait... viticulteurs conventionnels ».  

En 2007, Sébastien décide de passer en bio. En 2008, suite à une rencontre avec un éleveur, il achète 
5 agneaux. Il choisit une race rustique, originaire des Cévennes, la Raïole. Malheureusement, les 
agneaux sont attaqués par un chien errant. Sébastien réfléchit aveĐ l͛Ġleveuƌ à la ĐoŶstƌuĐtioŶ du 
tƌoupeau et aĐƋuieƌt de Ŷouvelles ĐoŶŶaissaŶĐes suƌ l͛Ġlevage et la ĐoŶduite de tƌoupeau. Il 
ƌeĐoŵŵeŶĐe aveĐ Ϯ ďƌeďis de ƌĠfoƌŵe, uŶe ďƌeďis pleiŶe et uŶe agŶelle. L͛Ġleveuƌ « mentor » lui prête 
un bélier tous les ans. Les agnelles sont gardées et les agneaux vendus. Sébastien appelle 
ƌĠguliğƌeŵeŶt l͛Ġleveuƌ loƌsƋu͛il a des ƋuestioŶs et ĠĐhaŶge aussi aveĐ d͛autƌes. « Pendant longtemps 

je croyais ne pas savoir grand-chose, j'étais toujours à l'écoute, dans l'observation, et maintenant 

quand je parle avec des gens, oui on est d'accord, leur savoir, je l'ai observé, alors c'est vrai que quand 

ils vous le racontent, ça devient un réel savoir, parce que vous pouvez faire le lien entre l'observation, 

et le théorique. Je me suis formé sur les brebis comme ça ».  

EŶ ϮϬϭϬ, la ĐoopĠƌative de PigŶaŶ fait faĐe à d͛iŵpoƌtaŶtes diffiĐultĠs ;diŵiŶutioŶ des voluŵes 
appoƌtĠs, Đƌises seĐtoƌiellesͿ et dĠĐide d͛aƌƌġteƌ la viŶifiĐatioŶ et d͛appoƌteƌ le ƌaisiŶ à la ĐoopĠƌative 
de Quarante, près de Béziers. En désaccord avec cette décision, il change de cave et adhère à la 
ĐoopĠƌative de “t Geoƌges d͛OƌƋues, où il a dĠjà tƌavaillĠ, et Ƌui viŶifie eŶ plus petites Đuves. “ĠďastieŶ 
agrandit peu à peu son troupeau, arrache les vignes qui ne sont ni intéressante qualitativement ni 
ƋuaŶtitativeŵeŶt pouƌ les ŵettƌe eŶ pƌĠs, eŶ ƌeplaŶte d͛autƌes suƌ des eŶdƌoits plus pƌopiĐes… Peu à 
peu il rassemble 42ha, dont 4 en propriété, des fermages familiaux et des fermages à des propriétaires 
locaux auxquels il paie un loyer.  « Petit à petit j'ai commencé à avoir des naissances, et j'ai agrandi 

mon troupeau en gardant toutes les agnelles. Maintenant j'ai 90 brebis, c'est super intéressant ». Les 

agneaux sont vendus vifs, en direct, principalement pour les fêtes religieuses musulmanes. Une partie 

est autoconsommée. Cette année, des agnelles ont été vendues à un autre éleveur qui possède la même 

race. « Ça ŵ͛a fait plaisiƌ de lui veŶdƌe, de faiƌe vivƌe l͛assoĐiatioŶ ». L͛ĠvolutioŶ du Ŷoŵďƌe de ďƌeďis 
s͛est aĐĐoŵpagnée d͛ĠvolutioŶs de ses pƌatiƋues. Paƌ eǆeŵple, il lui aƌƌive ŵaiŶteŶaŶt de paƌƋueƌ ses 
ďƌeďis afiŶ de ƌĠĐolteƌ le fuŵieƌ et la paille pouƌ faiƌe du Đoŵpost, Đe Ƌu͛il Ŷe faisait pas avaŶt, pƌĠfĠƌaŶt 
laisser les animaux plus libre.  « La chance que j'ai eue, c'est que j'ai repris les vignes et on m'a laissé 

faiƌe Đoŵŵe je voulais faiƌe. J͛ai eu des ĐoŶseils ou des ĐƌitiƋues, ŵais oŶ Ŷe ŵ'a jaŵais dit Ƌuoi faiƌe. 
J'ai pu mener l'agriculture que je voulais, et ça compte. Le regard des autres je m'en fiche et je sais que 

c'est une nouvelle génération, de nouvelles pratiques. »  
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Figure 21 : Trajectoire de l'exploitation de Sébastien 
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b. Logiques spatiales 
Sébastien possède des espaces hérités de sa famille et des espaces acquis grâce à des fermages, sur 
lesquels il paie des loyers, ce qui influence son rapport à ces espaces : « il faut quand même que ça 

fasse un peu de raisin, parce que en plus lui je lui paye un loyer » « c'est selon les parcelles je le fais un 

peu sur les fermages, mais là où je suis propriétaire, je fais pas ça... » ;à pƌopos d͛uŶ tƌaiteŵeŶt 
inseĐtiĐideͿ. Il distiŶgue tƌois tǇpes d͛espaĐes :  les « terroirs à vigne », là où Đ͛est « joli » (soit en 
ƋualifiaŶt les vigŶes, la pƌoduĐtioŶ, soit eŶ ƋualifiaŶt le paǇsage Ƌu͛il a sous les Ǉeuǆ au ŵoŵeŶt du 
travail) « j'ai des objectifs plutôt qualitatifs, parce que le terroir est joli, et c'est aussi le paysage qui me 

dicte ça il y a beaucoup de murets, des oliviers des amandiers, on est dans une logique où je ne vais pas 

tout foutre à plat pour regrouper. Je conserve le petit parcellaire, tout ça par exemple je l'ai planté en 

gobelet. ». “ĠďastieŶ distiŶgue uŶ seĐoŶd teƌƌoiƌ, ƋualifiĠ d͛« argilo limoneux », qui «est censé porter 

à vigueur et faire beaucoup de fruits ». Cela correspond à des terres en plaine, avec une bonne 
dispoŶiďilitĠ eŶ eau.  L͛iŶĐoŶvĠŶieŶt de Đes teƌƌes est d͛uŶe paƌt la ƋualitĠ iŶfĠƌieuƌe du ƌaisiŶ seloŶ le 
viticulteur et le risque de gel.  Un troisième terroir est mixte, qualifié de « plutôt qualitatif ». Sébastien 
nomme ses parcelles par rapport à la topologie, mais aussi par rapport aux propriétaires : « la syrah 
de… », Đe Ƌui ŵoŶtƌe soŶ aŶĐƌage au teƌƌitoiƌe, à soŶ histoiƌe. PaƌtiĐulaƌitĠ liĠe à l͛hĠƌitage, il Ŷe 
possğde pas de ďâti, et haďite eŶ appaƌteŵeŶt daŶs uŶ village pƌoĐhe de ses paƌĐelles. D͛autƌes 
membres de sa famille ont hérité des bâtiments agricoles familiaux. Il utilise en conséquence un terrain 
pour y entreposer son matériel et construit une grange en pierre sèche pour pouvoir y entreposer du 
foin et rentrer occasionnellement les brebis (récupération du fumier). Dans son espace de travail, 
Sébastien distingue des lieux plus tranquilles Ƌue d͛autƌes, Ŷous veƌƌoŶs Ƌue Đela iŵpaĐte suƌ la 
conduite de la vigne et du troupeau. La Figure 22 : Carte de l'espace perçu par l'agriculteur reprend les 
éléments décrits ici. 

Au sein de ses parcelles en vigne, Sébastien adopte des conduites différentes selon les endroits (Figure 
23 : Carte des conduites de la vigne). Certaines vignes correspondent à des « objectifs de qualité », ce 
sont plutôt celles situées sur la zone des « terroirs à vigne ». La raison principale évoquée est le sol 
« des gƌğs fiŶs, Đ͛est supeƌ pouƌ la vigŶe ». Il s͛agit pƌiŶĐipaleŵeŶt de petites paƌĐelles, doŶt ĐeƌtaiŶes 
sont plantées en gobelet, parfois sur des cépages traditionnels, cinsault, picpoul, carignan et 
vendangées à la main le plus possible. Il revendique son impact sur le paysage dans ce secteur « Je 

veux faire une agriculture avec un impact sur le paysage, mais c'est conserver les petites parcelles, les 

murs en pierre, un arbre même s'il peut gêner, qu'on préfèrerait l'arracher pour tirer droit, conserver le 

relief. Ce qui est important chez nous c'est le relief, le peu de relief qu'on a, parce qu'on est plutôt en 

plaine mais malgré tout on a de la petite colline, tout ça c'est souligné par des murs en pierre, mais 

voilà, tout ça ça se fait pas ».  

A l͛iŶveƌse, des seĐteuƌs plaŶtĠs aveĐ d͛autƌes ĐĠpages où suƌ des sols Ƌui seloŶ “ĠďastieŶ poƌteŶt à 
vigueur sont conduits de façon à avoir des ƌeŶdeŵeŶts plus iŵpoƌtaŶts. UŶ ďoŶ ƌeŶdeŵeŶt Đ͛est 
10t/ha, comparé à des conventionnels qui seront plutôt à 15t/ha. Le principal cépage est le merlot, 
conduit avec une taille longue, sur fil de fer « j'ai pas de sentiments avec le merlot ». Les vendanges se 
foŶt à la ŵaĐhiŶe. EŶfiŶ, uŶe tƌoisiğŵe ĐoŶduite est ƋualifiĠe d͛iŶteƌŵĠdiaiƌe, Đe soŶt des paƌĐelles Ƌui 
se trouvent sur les terroirs « plutôt qualitatifs » ou argilo-limoneux, qui sont conduits sur fil de fer mais 
parfois vendangés à la main selon les paƌĐelles. Il s͛agit de vigŶes plaŶtĠes paƌ les paƌeŶts de “ĠďastieŶ 
ou de fermages. « C'est une vigne que j'ai en fermage, donc il faut quand même que ça fasse un peu de 

raisin, parce que en plus lui je lui paye un loyer, mais c'est quand même plutôt qualitatif car c'est des 

vieux cinsaults et des vieux grenaches, c'est pour ça que je lui ai pris, donc ça j'essaie de trouver le 

compromis entre les deux » Un autre déterminant dans la conduite est le risque de gel : les vignes 
gélives sont parfois labouƌĠes peŶdaŶt l͛hiveƌ et pâtuƌĠes taƌdiveŵeŶt, afiŶ de ƌetaƌdeƌ la ƌepousse de 
l͛heƌďe au pƌiŶteŵps, Ƌui favoƌise le gel en retenant l͛humidité.  
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Figure 22 : Carte de l'espace perçu par l'agriculteur, Sébastien 
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L͛heƌďe daŶs les vigŶes est uŶe ƌessouƌĐe iŵpoƌtaŶte, l͛oďjeĐtif est l͛autoŶoŵie fouƌƌagğƌe. Ces 
parcelles font intégralement partie de la gestion du troupeau(Figure 24: Carte des conduites du 
troupeau). Plusieurs pratiques permettent de gĠƌeƌ l͛heƌďe daŶs les vigŶes. «les vignes les plus 

chimiques, où il n͛y avait pas d'herbe, j'ai quand même mis les brebis pour qu'elles mangent le peu qu'il 

Ǉ avait et j'ai doŶŶĠ du foiŶ […]uŶ foiŶ de Cƌau Đ'est tƌğs ƌiĐhe, il Ǉ a uŶe floƌe Đhouette, si il Ǉ a uŶ peu 
de graines, on amène de la diversité, il y a eu des endroits où je faisais des couvertures de foin, je 

l'étalait au sol, et les bêtes mangent et puis on voit vraiment que là où on a donné à manger il y a la 

graine qui a germé et ça vous fait de grosses plaques, de pelouse... et ça part comme ça, elles montent 

en graine, ça se ressème, et petit à petit, petit à petit. C'est intéressant à faire et à observer ». Le 
pâturage dans les vignes se fait après les vendanges, en commençant en général par le secteur 
vendangé en premier. Le pâturage en hiver est donc régi par deux principes, adaptés selon les années : 
pâturer les vignes vendangées en premier et pâturer en dernier les vignes gélives. A partir du 
débourrement des vignes, les brebis sont placées sur les parcours, qui sèchent en premier, puis dans 
des prés proches, et enfin sur le secteur « les grottes ». Selon l͛Ġtat de la vĠgĠtatioŶ, uŶ ĐoŵplĠŵeŶt 
en foin peut être réalisé : « Là, au début c'est un peu délicat, parce que l'herbe a pas encore bien poussé, 

je vais donner un peu de foin, pour pas abîmer trop les prairies, je les mets dans un endroit, je laisse 

pousseƌ, pouƌ pas tout ƌaĐleƌ duƌaŶt le ŵois d͛avƌil, ŵai, siŶoŶ ça Ŷe va pas. Je ƌetieŶs uŶ peu les ďġtes 
comme ça ». 

CeƌtaiŶs pƌĠs soŶt fauĐhĠs, ŶotaŵŵeŶt ƋuaŶd ils Ŷe soŶt pas ĐlôtuƌĠs, ou loƌsƋue l͛heƌďe ƌisƋue de se 
perdre. Il ne vend pas de foin et essaie de le ƌedistƌiďueƌ à ses ďƌeďis suƌ les paƌĐelles où l͛heƌďe a ĠtĠ 
fauchée, afin de respecter les cycles de matière : « Je préfère auto-consommer, parce que j'aime pas 

faire partir des gros volumes de masse végétale de mon exploitation. Si je vends du foin ce sera sur une 

terre qui est pas à moi ». En complément, le viticulteur-éleveur fait pâturer les bords de chemins, et 
parfois les chaumes des parcelles de ses voisins céréaliers, afin de limiter les déplacements du 
troupeau et la tenue des clôtures qui soŶt ĐoŶtƌaigŶaŶts. Il s͛agit à la fois de suivƌe la pousse de l͛heƌďe, 
d͛ġtƌe daŶs les pĠƌiodes les plus Đhaudes suƌ des eŶdƌoits oŵďƌagĠs, ŵais aussi de suivƌe le tƌavail daŶs 
les vignes. En effet, Sébastien qualifie le secteur des grottes de « moins tranquille », il a plusieurs fois 
eu ses clôtures abimées, ou des attaques de chiens errants, et il y a de la décharge sauvage. Placer ses 
aŶiŵauǆ suƌ Đe seĐteuƌ ŶĠĐessite doŶĐ plus de suƌveillaŶĐe, aussi, il essaie d͛eŵŵeŶeƌ ses ďƌeďis au 
moment où il a moins de travail à la vigne, généralement en juillet-août. Ce secteur est problématique 
pour le viticulteur-éleveur : « je fais un compromis, j'aime bien avoir une certaine tranquillité, je sais 

que le secteur des grottes j'ai des problèmes avec des chiens errants, l'année dernière je me suis fait 

bouffer une dizaine de bêtes quand même. Donc ça fait du dégât. Ces derniers temps j'y suis pas allé, 

j'ai pas eu envie…Mais je vais Ǉ ƌetouƌŶeƌ paƌ ĐoŶtƌe, […] là où il y a des problèmes de décharge sauvage, 

mettre des bêtes dans un champs, c'est lutter contre la décharge sauvage, indirectement, ça occupe 

l'espace, c'est super important ». 
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Figure 23 : Carte des conduites de la vigne (Sébastien) 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes IV : Etre agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

 

 
 Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

45 

 

N

Figure 24: Carte des conduites du troupeau de Sébastien 
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Figure 25 : Carte des logiques d'exploitation de Sébastien 
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La perception des lieux, la conduite de la vigne et celle du troupeau sont liées, et mènent Sébastien à 
adopter différentes logiques selon les espaces :  

 L1 : Logique de « qualité », soit qualité de la production, soit qualité des conditions de travail. 

 L2 : Logique de « production » de raisin ou de fourrage.  

 L3 : Logique de « profit », Đ͛est-à-dire des espaces où il faut tirer le maximum pour un 

ŵiŶiŵuŵ d͛iŶvestisseŵeŶts eŶ teŵps et tƌavail 
 L4 : Logique de « contrainte », espaces moins tranquilles où il faut adapter les pratiques pour 

protéger le troupeau. 

Ces diffĠƌeŶtes logiƋues daŶs l͛espaĐe soŶt ƌepƌĠseŶtĠes sur la Figure 25 : Carte des logiques 
d'exploitation. La paƌtiĐulaƌitĠ de l͛eǆploitatioŶ ƌepose suƌ les ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠs vigŶe-élevage, dans 
uŶ souĐi d͛autosuffisaŶĐe. 

c. Relations avec le monde agricole 
Le réseau professionnel de Sébastien est complexe, à la croisée entre le monde viticole et le monde 
de l͛Ġlevage. Le Đhoiǆ d͛uŶe ƌaĐe loĐale, ŵeŶaĐĠe, ĐƌĠe uŶ gƌoupe iŶfoƌŵel d͛Ġleveuƌs Ƌui s͛ĠĐhaŶgeŶt 
des animaux et des conseils. Les réunions et lieux de discussion ne sont pas formalisĠs, il s͛agit plutôt 
d͛aĐhats de ŵatĠƌiel, de pƌġts ou aĐhats d͛aŶiŵauǆ paƌ eǆeŵple. Les Ġleveuƌs aveĐ Ƌui “ĠďastieŶ est 
eŶ ĐoŶtaĐt soŶt ĠloigŶĠs de MoŶtpellieƌ, daŶs le dĠpaƌteŵeŶt de l͛HĠƌault ou de l͛AveǇƌoŶ. Il ĐoŶŶait 
peu les éleveurs plus proches, Ƌui Ŷ͛oŶt pas la ŵġŵe ƌaĐe. Les ƌelatioŶs s͛appaƌeŶteŶt à uŶ paƌƌaiŶage. 
Les relations avec les autres viticulteurs ne sont pas les mêmes. La coopérative de St Georges étant 
assez éloignée géographiquement, Sébastien entretient peu de liens avec les viticulteurs de sa cave, 
Đe Ŷ͛est pas vƌaiŵeŶt uŶ lieu de disĐussioŶ : « ils sont plus âgés, il y a quelques jeunes mais pas 

ďeauĐoup, Ƌui ƌepƌeŶŶeŶt deƌƌiğƌe leuƌ pğƌe, doŶĐ ils Ŷ͛oŶt pas tƌop de ŵaƌge de ŵaŶœuvƌe ». Un 
déterminant important dans le choix des relations professionnelles est la manière de travailler et de 
« voir les choses ». On peut analyser ces relations à travers le pƌisŵe des ĐoŶĐepts d͛agƌoĠĐologie faiďle 
ou forte : « lui, Đ͛est uŶ ďio diffĠƌeŶt, je peŶse » « il Ǉ a ďio et ďio, j͛aiŵe ďieŶ les bios de Murviel […] ils 
font une agriculture qui me plait » « Moi l'agriculture biologique sans herbe, tout labourée, sans 

innovation non plus, ça m'intéresse pas trop ». Les relations avec les viticulteurs locaux ou voisins sont 
peu développées, le modèle agricole mis en place est en rupture avec une viticulture plus 
tƌaditioŶŶelle. Les voisiŶs Ŷe ĐoŵpƌeŶŶeŶt pas foƌĐĠŵeŶt ses pƌatiƋues, l͛heƌďe daŶs les vigŶes ĠtaŶt 
synonyme pour certains de négligence. « Nous les viticulteurs ils voient l'herbe comme un danger, ils 

ne voient pas ça comme une ressource, moi j'ai eu parlé de ce que je faisais à des bergers, de dire que 

je coupe l'herbe de mes vignes pour les donner à mes brebis et les mecs ils disent, ah oui mais en Italie 

ils font tous ça, il y a que chez nous qu'on fait pas ça ». AveĐ les autƌes vitiĐulteuƌs, il s͛agit plutôt de 
disĐussioŶs suƌ les pƌatiƋues, d͛ĠĐhaŶges de ĐoŶseils.  

Posséder des animaux est cependant un vecteur de lien : Sébastien doit souvent entrer en contact avec 
ses voisins ou des propriétaires de terrain pour pouvoir pâturer des chaumes, ou passer avec le 
troupeau. Ces échanges ont une double conséquence : ses voisins sont mieux informés de ses 
pratiques, et peuvent mieux en comprendre la logique, tandis que lui bénéficie de façon ponctuelle de 
suƌfaĐes à pâtuƌeƌ supplĠŵeŶtaiƌes, suƌ la ďase d͛uŶ aĐĐoƌd foŶĐieƌ. Autƌe tǇpe de ƌelatioŶ, “ĠďastieŶ 
partage le chantier de fauche avec un maraîcher bio-éleveur qui possède également des prés. La 
complémentarité est établie sur le matériel, l͛uŶ fouƌŶissaŶt les tƌaĐteuƌs, l͛autƌe le ŵatĠƌiel de fauĐhe. 
Cette ƌelatioŶ s͛est Ġtaďlie paƌ l͛aĐtivitĠ d͛Ġlevage, la pƌoǆiŵitĠ gĠogƌaphiƋue et uŶe dĠfiŶitioŶ de 
l͛agƌiĐultuƌe ďiologiƋue. Le viticulteur-Ġleveuƌ pƌatiƋue ĠgaleŵeŶt l͛eŶtƌaide pouƌ la taille avec un 
viticulteur bio situé en dehors de la Métropole et avec un voisin qui fait partie de sa famille.  

Paƌŵi les iŶstitutioŶs agƌiĐoles, “ĠďastieŶ Ŷe tƌouve pas de ƌelais Ƌui le satisfasse, il Ŷ͛eŶtƌetieŶt pas 
de lien avec un conseiller agricole par exemple. Le seul lien est avec le CEN, pour des questions de 
ďiodiveƌsitĠ daŶs les paƌĐelles. Paƌ ĐoŶtƌe, il se doĐuŵeŶte suƌ iŶteƌŶet, Đe Ƌui l͛a aŵeŶĠ à dĠveloppeƌ 
ĐeƌtaiŶes teĐhŶiƋues ;paƌ eǆeŵple ĐouĐheƌ l͛heƌďe au lieu de la fauĐheƌ ;‘olofaĐaͿ, teĐhŶiƋue inspirée 
des techniques culturales simplifiées).  
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La Figure 26 représente les personnes avec lesquelles Sébastien est en relation, classées selon la 
distance géographique, le type de personne et le type de relation. 

d. Relations avec le monde non agricole 
Un nombre important de campements de gens du voyage se trouvent autour des parcelles de 
Sébastien. Les relations sont parfois conflictuelles. Les décharges sauvages, voitures, pneus brûlés sont 
une nuisance pour le viticulteur : « si vous voulez faire de la viticulture industrielle, que vous passez le 

soir pour sulfater, une fois tous les 15 jours le soir sans regarder personne, comme il y a marqué sur les 

bidons, et que vous venez avec la machine à vendanger à 4h, vous voyez personne, vous vous en foutez, 

mais si vous voulez faire une agriculture paysagère, bio, avec une caractère particulier où le temps 

passé et la qualité du temps passé sur vos terres compte, là c'est différent ». Sébastien a cependant 
noué des liens avec tous, prêtant des animaux pour la reproduction, ou donnant des conseils « je fais 

beaucoup de social avec les gitans, j'essaie de leur expliquer des choses, le travail, leur potentiel, leurs 

ressources, leur mode de vie, ils ont la chance de vivre en campagne, en dehors du système » « je leur 

Figure 26 : Représentation graphique des relations de Sébastien selon la distance géographique 
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ai prêté un bélier ». Il appƌeŶd aussi d͛euǆ, paƌ eǆeŵple les usages de ĐeƌtaiŶes plaŶtes, ou la laŶgue. 
Là où beaucoup de viticulteurs ou agriculteur sont dans une position conflictuelle, Sébastien se place 
en médiateur : en les connaissant, les aidant, parfois les embauchant pour les travaux saisonniers, il 
ŶĠgoĐie l͛usage : les gens du voyage passent sur ses parcelles, mais il a très peu de conflits avec eux, 
eŶ ĐoŵpaƌaisoŶ aveĐ d͛autƌes agƌiĐulteuƌs. « Il y en a quelques un qui ont de bon contacts mais pas 

beaucoup. La majorité les prennent pour des moins que rien ». 

Les ƌelatioŶs aveĐ d͛autƌes usageƌs soŶt paƌ ĐoŶtƌe souƌĐe de ĐoŶflits où teŶsioŶs, Đoŵŵe aveĐ ĐeƌtaiŶs 
chasseurs ou promeneurs qui abîment les clôtures, compliquant ainsi la gestion du troupeau et sa 
protection contre les chiens errants.  

Enfin, le viticulteur-éleveur est impliqué dans la vie communale, il connait et échange régulièrement 
avec les maires des communes alentour, et est lui-ŵġŵe Ġlu de l͛opposition dans sa commune.  

e. CaƌaĐtĠƌisatioŶ d’uŶe figuƌe : le viticulteur héritier paysan 
La trajectoire de Sébastien suit principalement une logiƋue d͛augŵeŶtatioŶ des suƌfaĐes, conversion 
bio puis diversification avec diminution des surfaces en vignes et introduĐtioŶ d͛uŶ Ġlevage. BasĠe suƌ 
uŶ sǇstğŵe hĠƌitĠ, l͛eǆploitatioŶ est ŶĠaŶŵoiŶs eŶ ƌuptuƌe aveĐ les autƌes vitiĐulteuƌs du teƌƌitoiƌe. Il 
constitue une variante des trajectoires viticoles avec expansion, repli, reconversion qualitative, et 
diversification. L͛oƌgaŶisatioŶ de l͛espaĐe est liĠe à la distiŶĐtioŶ de teƌƌoiƌs vitiĐoles, ĐoŵďiŶĠs à uŶe 
mobilité liée à la présence du troupeau et aux externalités de la ville, qui amènent à percevoir certaines 
zones comme dangereuses pour le troupeau. Enfin, le réseau professionnel est de type ouvert, multi-
acteur, avec une diversité de liens et une diversité de personnes : entraide, achats, conseils, accords 
fonciers. « L͛aŶiŵal fait lieŶ », et pousse à Ġtaďliƌ des ƌelatioŶs aveĐ des agƌiĐulteuƌs aǇaŶt d͛autƌes 
productions : céréales, maraîchage. L͛espaĐe ŶĠĐessaiƌe ĐoŶtƌaiŶt à développer plus de relations 
soĐiales, daŶs uŶ ĐoŶteǆte d͛uŶe pƌatiƋue ƋualifiĠe d͛oƌigiŶale, plus ou ŵoiŶs ďieŶ ƌeçue, Ƌui oďlige à 
prendre des positions fortes et choisir le type de personnes avec lesquelles on va être en relation. 

 André, « viticulteur hérité réorienté »  

a. Trajectoire.  
La faŵille d͛AŶdƌĠ possğde le doŵaiŶe depuis ϭϳϴϰ, à l͛oƌigiŶe, il faisait 240ha, en polyculture- 
polyélevage. Au fil des héritages, il est morcelé, et se spécialise en viticulture. Puis lorsque le village se 
développe, des parcelles sont vendues pour la construction : « Il y en a beaucoup qui sont construites 

maintenant, on avait toute cette parcelle, celle-là... C'étaient des parcelles qui étaient à la famille, c'est 

ŵes paƌeŶts Ƌui oŶt veŶdus, juste avaŶt Ƌu͛oŶ ƌepƌeŶŶe ». JusƋu͛eŶ ϭϵϵϬ, AŶdƌĠ est salaƌiĠ suƌ le 
domaine familial, où il travaille avec ses parents, ses frères et des salariés. En 1990 il prend la suite de 
ses parents avec deux de ses frères, formant uŶe “CEA. AŶdƌĠ s͛oĐĐupe de la pƌoduĐtioŶ, aloƌs Ƌue ses 
autƌes fƌğƌes s͛oĐĐupeŶt de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ et ĐoŵŵuŶiĐatioŶ. AveĐ ses ϴ fƌğƌes et sœuƌs ils 
foƌŵeŶt uŶe iŶdivisioŶ suƌ l͛eŶseŵďle du foŶĐieƌ faŵilial, Ƌui loue uŶe paƌtie des teƌƌes à la “CEA 
formée par André et ses deux frères. En 1990, il y a 35 ha de vignes. La SCEA augmente sa surface 
jusƋu͛à ϴϬha eŶ ϮϬϬϬ, eŶ pƌeŶaŶt eŶ feƌŵage des vigŶes d͛autƌes faŵilles de vitiĐulteuƌs. BeauĐoup 
de Đes faŵilles Ŷ͛oŶt pas de ƌepƌeŶeuƌs et laisseŶt les vigŶes eŶ feƌŵage ou eŶ ŵĠtaǇage à d͛autƌes 
doŵaiŶes. DaŶs le ĐoŶteǆte de pƌiŵe à l͛aƌƌaĐhage vitiĐole, d͛uƌďaŶisatioŶ des villages atteŶaŶts à 
MoŶtpellieƌ, et de Đƌise vitiĐole, ĐeƌtaiŶes paƌĐelles de l͛iŶdivisioŶ, eǆploitĠes paƌ la “CEA soŶt veŶdues 
pour êtƌe ĐoŶstƌuites. Il s͛opğƌe doŶĐ uŶe soƌte de tƌaŶsfeƌt de teƌƌe, aveĐ uŶe suƌfaĐe Ƌui ƌeste 
constante : les terres constructibles sont vendues, des fermages plus éloignés de la ville sont 
contractés.  

EŶ ϮϬϬϯ, la “CEA d͛AŶdƌĠ pƌeŶd eŶ feƌŵage uŶ ilot Đlassé AOC Grès de Montpellier, sur une autre 
ĐoŵŵuŶe. Les paƌĐelles s͛ĠloigŶeŶt eŶĐoƌe plus du doŵaiŶe, et Đelui-ci peut se positionner sur un vin 
plus Ƌualitatif, laďellisĠ, au ŵoŵeŶt de l͛essoƌ des appellatioŶs d͛oƌigiŶe. « En 2003 quand on a eu les 

AOC de JuvigŶaĐ puis de St Geoƌges Đ'Ġtait uŶe ŶouveautĠ paƌĐe Ƌu͛oŶ Ŷ͛avait pas Đes gaŵŵes de viŶs, 
on avait des vins de pays. Là, on a eu des AOC, ça a donné un plus à l'exploitation ». Les vignes situées 
très proche de la ville, en zone constructible, sont peu à peu vendues. La surface en vigne diminue à 
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45ha. Cette baisse de volume produit est compensée par une meilleure valorisation des AOC. En 2009, 
le fermage est arrêté, dû à la construction du tram et à une expulsion. André trouve un nouvel îlot en 
fermage de la ŵġŵe suƌfaĐe, toujouƌs eŶ AOC, “t Geoƌges d͛OƌƋues et Gƌğs de MoŶtpellieƌ.  

AǇaŶt diŵiŶuĠ les suƌfaĐes de pƌoduĐtioŶs, daŶs uŶ ĐoŶteǆte d͛ĠvolutioŶ de la deŵaŶde, le doŵaiŶe 
se convertit en bio en 2010, pour des raisons financières, et de santé. Depuis toujours, tout est vinifié 
au doŵaiŶe, situĠ au Đœuƌ du village ;il s͛est fait eŶgloďeƌ paƌ le village au Đouƌs du teŵpsͿ. La veŶte 
du viŶ se fait au Đaveau du doŵaiŶe, ŵais aussi à des ƌestauƌaŶts, et daŶs d͛autƌes ŵagasiŶs loĐauǆ. 
Une partie est vendue eŶ ŶĠgoĐe. Aujouƌd͛hui eŶĐoƌe, des teƌƌes soŶt aĐhetĠes paƌ la ĐoŵŵuŶe ou la 
Métropole pouƌ la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛iŶfƌastƌuĐtuƌe. Depuis deuǆ aŶs, le doŵaiŶe a ĠgaleŵeŶt dĠveloppĠ 
une activité de prestation, justifiée par le fait que certains domaines voisins sont travaillés par des 
exploitants pluriactifs. La surface vendangée en 2016 était de 120ha. 

b. LogiƋues au seiŶ de l’espaĐe de l’eǆploitatioŶ 
L͛eǆploitatioŶ s͛ĠteŶd suƌ deuǆ espaĐes ďieŶ distiŶĐts. Il Ǉ a les paƌĐelles AOC “t Geoƌges d͛OƌƋues et 
Grès de Montpellier, situées à une dizaine de kilomètres du domaine, cette zone est appelée 
« Bellevue », eŶ lieŶ aveĐ l͛aŶĐieŶ doŵaiŶe auƋuel les vigŶes appaƌteŶaieŶt. Cette eŶseŵďle de ϭϭ ha 
comprend une partie plane, et une partie de coteaux. Le foncier sur cette zone est sécurisé par un bail 
à long terme. Sur les parcelles proches du domaine « parcelles de St Jean », les vignes ne sont pas 
laďellisĠes AOC, ŵais IGP PaǇs d͛OĐ. « alors c'est plus compliqué parce que dans l'esprit des gens, ici ce 

n'est pas un terroir de vignerons, ce qui est une erreur car il y a des coteaux qui sont remarquables ». 
De Ŷoŵďƌeuses paƌĐelles eŶ plaiŶe oŶt ĠtĠ veŶdues ou soŶt ŵeŶaĐĠes d͛eǆpƌopƌiatioŶ. En réponse, le 
domaine réalise des plantations sur une parcelle de 17 ha, en dehors de la ville, afin de conserver une 
force de production. « Là j'exploite actuellement mais il est question qu'on vende à la Métropole qui 

veut nous l'acheter depuis 10 ans. Là j'avais un magnifique plantier mais on a été exproprié par la 

Métropole, pour construire une clinique ». MalgƌĠ les ŵouveŵeŶts foŶĐieƌs, il s͛agit de ĐoŶseƌveƌ le 
patrimoine et la force de production, afin de conserver une production de qualité (Figure 28) 

A Bellevue, les cépages correspondent au cahier des charges des AOC Grès de Montpellier pour les 
rouges et AOC Coteaux du Languedoc pour le blanc et rosé : Grenache, Syrah, Carignan. Ces cépages 
sont complétés par du Cinsault, Grenache blanc, Roussane et Vermontino. Les vendanges se font à la 
main, à partir du ϭϬ septeŵďƌe. Il s͛agit des paƌĐelles Ƌui soŶt utilisĠes pouƌ les ĐuvĠes pƌestiges du 
domaine. Les vieilles vignes sont en gobelet (Carignan), tandis que les autres sont sur fil de fer. Les 
vignes sont désherbées mécaniquement. « je ne passe pratiquement plus pour des traitements comme 

lorsque on était en conventionnel et par contre je passe beaucoup plus dans les vignes, avec le bio. Je 

fais beaucoup plus de passages de tracteurs, entre les labours, le broyeur, l'intercep. Je désherbais le 

rang et je broyais et je passais une fois, les vignes étaient propres, maintenant il faut que je passe au 

printemps, au début, et à la fin, là on a passé l'intercep partout on va recommencer et je pense le faire 

encore avant les vendanges. » 
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Figure 27 : Trajectoire de l'exploitation d'André 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes IV : Etre agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

 

 
 Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

52 

 

Figure 28 : Espace perçu au sein de l'exploitation (André) 
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Figure 29 : Conduite de la vigne (André) 
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Les vignes de « St Jean », soŶt plaŶtĠes aveĐ d͛autƌes ĐĠpages : Mourvèdre, Merlot, Grenache, Syrah, 
Sauvignon, Cabernet et Cabernet franc, Marssane, Muscat, Chardonnay, Viognier. Certains cépages 
sont utilisés pour des vins de cépage, en rouge, les autres pour les assemblages. La diversité des 
cépages permet de faire un nombre important de petites cuvées, et de proposer une diversité de 
bouteilles « oŶ fait de l͛ĠpiĐeƌie ». Ces paƌĐelles soŶt eŶ IGP PaǇs d͛OĐ. Les veŶdaŶges se foŶt à la 
machine, sauf une parcelle de vieilles vignes, en gobelet. Elles sont plus précoces que les vendanges 
des AOC, Ƌui soŶt situĠes plus haut eŶ altitude. Cette diffĠƌeŶĐe de ƋuelƋues seŵaiŶes peƌŵet d͛Ġtaleƌ 
les veŶdaŶges et le tƌavail daŶs l͛aŶŶĠe. La gestioŶ de l͛heƌďe est la ŵġŵe Ƌue suƌ l͛autƌe îlot, ŵais la 
zone comporte des parcelles gélives qui sont traitées différemment. La taille y est plus tardive : « Oui 

parce que la vigne non taillée quand vous avez une gelée du matin comme cette année, ça a duré 15min, 

au lever du soleil, ce Ŷ͛est pas toute la Ŷuit, Đ'est pas les gelĠes Ƌu'oŶ a l'hiveƌ, la gelĠe de pƌiŶteŵps, 
elle dure pas dans le temps et quand vous avez une vigne non taillée, ce qu'elle attrape c'est des 

bourgeons qui sont sortis au bout, donc vous retaillez après, vous taillez tard et ça repart 

tranquillement ». Ce sont aussi des parcelles qui sont plus sensibles au milidou, surtout près des cours 
d͛eau. UŶe paƌtie de Đes vigŶes soŶt pâtuƌĠes l͛hiveƌ paƌ des ďoviŶs ;voiƌ ŵoŶogƌaphie suivaŶte). Des 
essais sont également envisagĠs aveĐ uŶ ďeƌgeƌ, pouƌ pâtuƌeƌ d͛autƌes paƌĐelles.  

La perception des lieux, la complémentarité entre deux ilots amènent André à adopter plusieurs 
logiques au sein de son espace, représentées sur la Figure 30:  

L1 : Production de qualité sur les espaces AOC (ancienne délocalisation) 
L2 : Production plus quantitative, diversité de cépages et de cuvées sur des espaces IGP 
L3 : Délocalisation actuelle des zones de production quantitatives face aux mouvements fonciers et à 
l͛eǆpaŶsion de la ville. 
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Figure 30: Logiques d'exploitation (André) 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes IV : Etre agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs daŶs des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

56 

c. Relations professionnelles  
Le ƌĠseau d͛AŶdƌĠ et de ses fƌğƌes est tƌğs stƌuĐtuƌĠ paƌ l͛appaƌteŶaŶĐe au syndicat des Grès de 
Montpellier (Figure 31). La majorité des viticulteurs avec lesquels il échange fait partie de ce groupe. 
Les loĐauǆ du sǇŶdiĐat ĐoŶstitueŶt uŶ lieu de dialogue, Ƌui peƌŵetteŶt d͛Ġtaďliƌ uŶe stƌatĠgie 
ĐoŵŵeƌĐiale, d͛oƌgaŶiseƌ des ĠvğŶeŵeŶts pƌoŵotioŶŶels : ďallade des Gƌğs, ŵaƌĐhĠs, estivales… 
André est également en relation avec deux viticulteurs pour de la prestation de service (vendanges). 
Afin de pouvoir vendre leurs vins dans plusieurs lieux, André et ses frères sont associés à un magasin 
avec deux arboriculteurs et un maraîcher (famille éloignée), afin de proposer une diversité de produits. 
Le doŵaiŶe est aĐĐoŵpagŶĠ paƌ la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe, solliĐitĠ pouƌ du ĐoŶseil phǇto ou ďieŶ pouƌ 
des aŶalǇses de sols paƌ eǆeŵple. AŶdƌĠ fait paƌtie d͛uŶ GEDON, gƌoupe de ĐoŶseil suƌ l͛appliĐatioŶ de 
phytosanitaire dédié à la cicadelle. Le groupe ĠĐhaŶgeait au dĠďut, ŵaiŶteŶaŶt il s͛agit plus d͛uŶe aide 
paƌ uŶ teĐhŶiĐieŶ pouƌ faiƌe des Đoŵptages et ƌaisoŶŶeƌ l͛appliĐatioŶ du tƌaiteŵeŶt ĐiĐadelle 
obligatoire. André est également en lien avec un éleveur ovin local, afin de développer le pâturage 
dans ses vignes, en plus de celui mis en place par son fils : « là en bas, aux deux vesces, mon fils met 

ses vaches tout l'hiver. Et là on pourrait très bien s'orienter vers des structures comme ça plutôt que de 

laisser des terrains s'enherber ». Les parcelles sont souvent visitées par des sangliers, André a parfois 
l͛oĐĐasioŶ de disĐuteƌ aveĐ des Đhasseuƌs. Ces ƌelatioŶs soŶt peu dĠveloppĠes.  

La famille est très ancrée dans le village, les relations avec la mairie et la Métropole sont bonnes, 
consolidées par des arrangements fonciers : « maintenant ça se passe très bien avec la mairie de 

Montpellier, on a de très bonne relations, là par exemple on a été exproprié par la Métropole, je vous 

ai dit sur cette parcelle-là, ils vont faire un bassin de rétention, pour le contournement ouest. Les 

négociations ont été bonnes. Pareil à Juvignac, quand on a été exproprié, ça été fait en accord avec le 

promoteur qui avait acheté ». Au Đouƌs du teŵps, uŶe paƌtie iŵpoƌtaŶte du village s͛est ĐoŶstƌuite suƌ 
les terres de la famille. Des négociations ont eu lieu, ce qui est une particularité forte et révélatrice de 
cette figure. La ƌeŶte foŶĐiğƌe a d͛uŶe paƌt peƌŵis à l͛eǆploitatioŶ de se ŵaiŶteŶiƌ, ŵais elle l͛a aussi 
ĐoŶtƌaiŶt à se dĠloĐaliseƌ, d͛aďoƌd suƌ les surfaces qualitatives, et aujouƌd͛hui pouƌ les paƌĐelles plus 
quantitatives.  

BeauĐoup de paƌĐelles soŶt eŶ fƌoŶtiğƌe d͛haďitatioŶs. Mġŵe si l͛eǆploitatioŶ est eŶ ďio, la 
ĐohaďitatioŶ Ŷ͛est pas toujouƌs faĐile, des ĐoŶflits poŶĐtuels eǆisteŶt paƌfois eŶ lieŶ aveĐ les ŶuisaŶĐes 
sonores et les traitements. « Il y a l'incompréhension entre le monde agricole et l'urbain, l'autre jour 

on a vu un gars qui disait : « l'agriculteur il a pas le droit de cité en ville, et si on fait des zones 

industrielles c'est fait pour aller là », ça prouve qu'on est des mondes quand même... » « En traitant 

Đette paƌĐelle, le voisiŶ ŵ͛a deŵaŶdĠ Đe Ƌue je ŵettais je lui ai dit,͛ vous voǇez ďieŶ Ƌue je suis eŶ ďio͛, 
donc il n'y a rien de dangereux.  
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Figure 31: Relations professionnelles (André), selon la distance géographique 

d. CaƌaĐtĠƌisatioŶ d’uŶe figuƌe : le viticulteur héritier réorienté 
La tƌajeĐtoiƌe du doŵaiŶe d͛AŶdƌĠ est tǇpiƋue, tƌğs liĠe auǆ eŶjeux fonciers et aux évolutions du 
territoire. Traversant les époques, le domaiŶe s͛est adaptĠ, de la polǇĐultuƌe polǇĠlevage, à la 
viticulture très spécialisée, et aujouƌd͛hui, uŶe vitiĐultuƌe ďiologiƋue suƌ teƌƌitoiƌe d͛appellatioŶ. Le 
capital foncier a permis de maintenir un appareil productif, avec des restructurations qualitatives pour 
ƌesteƌ ƌeŶtaďle daŶs uŶ ĐoŶteǆte de Đƌise vitiĐole, d͛aƌƌaĐhage et pƌiŵes et uƌďaŶisatioŶ. Aujouƌd͛hui 
l͛aveŶiƌ du doŵaiŶe Ŷ͛est pas eŶ pĠƌil, puisƋue les eŶfaŶts ƌepƌeŶdƌoŶt le doŵaiŶe. De Ŷouvelles 
activités voient le jour face à la conjoncture aĐtuelle ;diŵiŶutioŶ du Ŷoŵďƌe d͛agƌiĐulteuƌ, 
pluƌiaĐtivitĠ…Ϳ Đoŵŵe le dĠveloppeŵeŶt d͛aĐtivitĠs de pƌestatioŶ. L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale est 
typiquement celle des terroirs, mais aussi celle de la mobilité, devant la pression urbaine, avec 
délocalisation des surfaces productives. Le réseau professionnel est hérité et élitiste, très structuré par 
les organisations viticoles traditionnelles, centrées sur une viticulture de marque. Le passage en bio, 
aŵeŶaŶt de Ŷouvelles pƌoďlĠŵatiƋues Đoŵŵe la gestioŶ de l͛heƌďe, laisse entrevoir une ouverture du 
réseau avec des éleveurs. Les logiques foncières et la pratique de la viticulture dans un milieu proche 
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urbain transparaissent dans le réseau, lié à la ville, créé au gré des négociations foncières. Cela montre 
le poids Ƌu͛oŶt eu et oŶt eŶĐoƌe ĐeƌtaiŶes faŵilles de vitiĐulteuƌs daŶs l͛aĐĐğs au foŶĐieƌ. 

 Henri, maraîcher-éleveur « lié à la ville » 

a. Trajectoire 
HeŶƌi, ŶĠ eŶ ϭϵϴϱ, est oƌigiŶaiƌe d͛uŶe faŵille de vitiĐulteuƌs depuis des gĠŶĠƌatioŶs (son père est 

André) (Figure 32). Le doŵaiŶe faŵilial seƌa ƌepƌis paƌ ses fƌğƌes et sœuƌs, ŵais lui a suivi uŶe foƌŵatioŶ 
en BTS spécialisé en élevage bovin laitier, et a travaillé 5 ans au service de remplacement en Lozère, où 

il espĠƌait s͛iŶstalleƌ. Ne tƌouvant pas de foncier, il revient au domaine familial et commence à 

défricher une petite parcelle en bord de rivière, non utilisée depuis 30 ans, anciennement exploitée 

pouƌ de l͛hoƌtiĐultuƌe. CeƌtaiŶes seƌƌes soŶt eŶĐoƌe eŶ plaĐe, à ƌeŵettƌe eŶ Ġtat. Cette parcelle 

appaƌtieŶt à la faŵille, saŶs Ƌuoi il Ŷe peŶse pas Ƌu͛il auƌait pu tƌouveƌ du foŶĐieƌ « Đ͛Ġtait des fƌiĐhes, 
je suis eŶ feƌŵage aveĐ l͛iŶdivisioŶ faŵiliale. C͛est pouƌ ça Đe Ƌue j͛ai pu ŵ͛iŶstalleƌ, paƌĐe Ƌu͛iĐi, Đ͛est 
infaisable, il y a beaucoup de friches mais les gens ne veulent pas les lâcher, ils disent que ça sera 

ĐoŶstƌuĐtiďle uŶ jouƌ, aloƌs… ». Le défrichage dure 2 ans, pendant lesquels Henri aide également au domaine 

familial. Il fait ensuite des essais de plantation, en maraîchage biologiƋue. Il s͛iŶstalle offiĐielleŵeŶt eŶ ϮϬϭϰ 
aveĐ DJA, suƌ Ϭ,ϴϱ ha. Tout Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ƌeŵis eŶ Ġtat.  

Il suit des foƌŵatioŶs à la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe et au Civaŵ ďio pouƌ l͛iŶstallatioŶ et le ŵaƌaîĐhage. Les 
formations Chambre concernent le parcours d͛iŶstallatioŶ, les Ġtudes de ŵaƌĐhĠ, stƌatĠgies ĐoŵŵeƌĐiales, 
les pƌiǆ… Les foƌŵatioŶs Civaŵ ĐoŶĐeƌŶeŶt plutôt la pƌoduĐtioŶ ďiologiƋue, eŶ hiveƌ, l͛iƌƌigatioŶ, ġtƌe 
rentable sur petite surface. Sur la partie défrichée, Henri commence avec une grande quantité de variétés, 

pour les tester. « J͛ai essaǇĠ ďeauĐoup de vaƌiĠtĠs, et je suis ƌestĠ suƌ uŶe Đœuƌ de ďœuf, uŶe jauŶe, les 
green zebra, black zebra, dans les paniers ça fait joli, et je mets aussi des tomates cerises, des 3 

couleurs. Je voulais avoir des vaƌiĠtĠs aŶĐieŶŶes, les Đouleuƌs j͛aiŵe ďieŶ, et j͛ai goutĠ, j͛ai ĠliŵiŶĠ, Đe 
qui est fragile ou pas.  Chaque année, il augmente un peu plus la surface, pour arriver en 2016 au 

maximum, 8500m². « Au dĠďut tout Ŷ͛Ġtait pas ŶettoǇĠ et pƌġt à ŵettƌe eŶ Đultuƌe, depuis l͛aŶ deƌŶieƌ 
je suis au max, mes rendements augmentent chaque année, je ne fais plus les mêmes erreurs. La surface 

est maximale, mais maintenant je dois augmenter mes rendements. Il y a toujours plus de demande 

Ƌue d͛offƌe. ». Il se focalise beauĐoup suƌ l͛aŵĠlioƌatioŶ des sols, d͛aŶŶĠe eŶ aŶŶĠe, pouƌ peƌŵettƌe 
l͛augŵeŶtatioŶ des ƌeŶdeŵeŶts. Les légumes sont vendus sous forme de paniers de poids constant, 

dispoŶiďles au Đaveau faŵilial. L͛autƌe dĠďouĐhĠ ĐoŵŵeƌĐial est uŶ ŵagasiŶ de pƌoduits loĐauǆ, qui 

revend les productions de producteurs situés au maximum à 150 km (en moyenne 40 km). Ce magasin 

est situé dans le même village, et constitue donc un débouché très intéressant en termes de public 

touché, et de logistique pour les approvisionnements... « C͛est uŶ dĠpôt veŶte, ils pƌeŶŶeŶt ŵoiŶs de 
ŵaƌge, oŶ a uŶ pƌiǆ iŶtĠƌessaŶt, ils veuleŶt vƌaiŵeŶt du loĐal et je suis le plus pƌğs, ils ŵ͛ĠĐouleŶt 
facilement mes produits, en priorité, on a une bonne relation ». JusƋu͛eŶ ϮϬϭϲ, HeŶƌi avait des 
débouchés Đhez plusieuƌs ƌeveŶdeuƌs. Aujouƌd͛hui il pƌĠfğƌe eŶ gaƌdeƌ uŶ seul pouƌ plus de faĐilitĠ 
daŶs la gestioŶ des livƌaisoŶs, et paƌĐe Ƌue Đ͛est le dĠďouĐhĠ le plus iŶtĠƌessaŶt ĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt. 
HeŶƌi livƌe seloŶ Đe Ƌu͛il a de dispoŶiďle. Pƌoduiƌe des vaƌiĠtĠs Đolorées, rares, est une stratégie qui 

permet à Henri de se démarquer des autres producteurs locaux. 

En 2015, Henri commence un élevage bovin de race Aubrac avec 2 vaches et une génisse. Il loue 15 ha 

de gaƌƌigues ;eŶ dehoƌs et au seiŶ de l͛iŶdivisioŶͿ, et place aussi les vaches sur les vignes bio familiales 

les plus pƌoĐhes eŶ hiveƌ. Pouƌ l͛iŶstaŶt, la ƌessouƌĐe est faiďle, il Ŷ͛a pas aĐĐğs à plus de fƌiĐhes pouƌ 
faire du fourrage et ne veut pas complémenter, il garde donc un troupeau de taille réduite. Il fauche 

un terrain proche de son exploitation, appartenant à sa famille. « l͛idĠe Đ͛est d͛ġtƌe autoŶoŵe ». La 

viaŶde Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ĐoŵŵeƌĐialisĠe, ŵais le seƌa au ŵġŵe lieu de ƌeveŶte loĐal Ƌue les lĠguŵes. 
Aujouƌd͛hui, HeŶƌi possğde ϯ vaĐhes, ϯ veauǆ et 1 génisse.  
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La principale contrainte pour cette exploitation est le milieu naturel : situé en zone inondable, Henri a 

eu ses champs inondés en 2015 et 2016, et du gel cette année. Ces aléas climatiques fragilisent 

l͛eǆploitatioŶ puisƋu͛ils oŶt dĠtƌuit les Đultuƌes d͛hiveƌ. « 0,85ha, ça peut être viable, mais la moindre 

intempérie, ça a de grosses répercussions ». Le dĠveloppeŵeŶt d͛uŶe aĐtivitĠ d͛Ġlevage eǆteŶsif et 
autonome permet à Henri de diversifier ses revenus, notamment quand les conditions climatiques ne 

lui peƌŵetteŶt pas d͛assuƌeƌ uŶe pƌoduĐtioŶ hiveƌŶale. « Je voudrais faire moitié moitié maraichage 

Ġlevage, ça peƌŵet de faiƌe uŶe diveƌsifiĐatioŶ. S͛il Ǉ a uŶ Đoup duƌ Đe seƌa ďieŶ.  C͛est ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe 
aussi, pour le fumier, je ferai un petit bâtiment pour récupérer, et puis ça nettoie les garrigues et les 

vignes ». 

b. LogiƋues au seiŶ de l’espaĐe de l’eǆploitatioŶ 
AuĐuŶe paƌĐelle Ŷ͛est eŶ pƌopƌiĠtĠ diƌeĐte, ŵais la ŵajoƌitĠ des ϭϲ ha est eŶ feƌŵage à l͛iŶdivisioŶ 
familiale, sur laquelle il paie de petits loyers. Au sein des parcelles en maraîchage, on peut distinguer 

deux espaces bien différents. Une partie de 0,5 ha, plus basse, avec un sol constitué de « limons », est 

iŶoŶdaďle eŶ autoŵŶe, taŶdis Ƌue l͛autƌe, où se situe la seƌƌe, est iŶstallĠe sur un remblais. Le sol y est 

moins propice, jugé « plus dur à travailler » par Henri, mais surélevé par rapport à l͛autƌe paƌĐelle, ŶoŶ 

iŶoŶdaďle. ChaƋue espaĐe a doŶĐ uŶe teŵpoƌalitĠ et uŶ sol diffĠƌeŶt, Ƌui iŶflueŶt suƌ l͛oƌgaŶisatioŶ 
des activités dans l͛espaĐe et daŶs l͛aŶŶĠe. HeŶƌi Ŷ͛utilise pas de Ŷoŵs liĠs à la topoŶǇŵie pouƌ ses 
paƌĐelles. L͛eŶseŵďle de la zoŶe est ŶoŵŵĠe « Les deux vesces ». Autrement, ce sont plutôt les 

fonctions et le dénivelé qui font les noms « la parcelle de maraîchage », « en haut », « en bas », le 

grand parc », « les garrigues » (Figure 33 : Carte de l'espace perçu (Henri)). 

Au seiŶ de l͛espaĐe pleiŶ Đhaŵps, les ƌotatioŶs se foŶt eŶ faisaŶt glisseƌ les ϵ plaŶĐhes de Đultuƌe, Đe 
Ƌui peƌŵet d͛alteƌŶeƌ les familles de légumes (Figure 34 : Carte des conduites de cultures maraîchères 

(Henri)Ϳ. Les pƌoduĐtioŶs soŶt tƌğs diveƌses, pƌiŶĐipaleŵeŶt des Đultuƌes de pƌiŶteŵps et d͛ĠtĠ : 

Tomates, courgettes, aubergines, concombres, poivrons, betterave, oignons, melons, fraises, 

pastèques, carottes, blettes, poireaux, pommes de terres, courges. Au sein de chaque espèces, Henri 

sğŵe ou plaŶte plusieuƌs vaƌiĠtĠs. “eloŶ la Đultuƌe, l͛iƌƌigatioŶ se fait au goutte à goutte ;toŵates, 
aubergines par exemple) ou au jet (pommes de terre, oignons par exemple). Cette parcelle est inondée 

presque tous les automnes lors des crues de la rivière attenante. La production se centre ainsi sur le 

pƌiŶteŵps et l͛ĠtĠ. Au seiŶ de l͛espaĐe tuŶŶel/seƌƌes, les ƌotations sont moins régulières, par de 

ŵaŶƋue de plaĐe. Les Đultuƌes soŶt des Đultuƌes de pƌiŶteŵps, afiŶ d͛avoiƌ des lĠguŵes pƌĠĐoĐeŵeŶt, 
;ƌadis, salades, Đaƌottes, oigŶoŶsͿ daŶs le plus gƌaŶd tuŶŶel et des lĠguŵes feuilles l͛hiveƌ. Le plus petit 
tunnel est réservé aux tomates. La serre est bétonnée en partie, elle permet de mettre les semis, du 

ŵatĠƌiel, et Đette aŶŶĠe, des Đultuƌes pouƌ l͛hiveƌ ϮϬϭϳ-2018. Une importante partie de serre Ŷ͛est pas 
remise en état : « DaŶs les seƌƌes j͛ai uŶ pƌoďlğŵe, j͛ai du ŵal à faire des rotations, car je manque de 

plaĐe. J͛espğƌe pouvoiƌ avoiƌ plus de seƌƌes l͛aŶ pƌoĐhaiŶ, Đoŵŵe ça je pouƌƌais faiƌe touƌŶeƌ les 
tomates ».  

 

. 
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  Figure 32 : Trajectoire de l'exploitation de Henri 
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Située sur la partie non inondable et moins gélive, la serre et les tunnels sont essentiels pour 

l͛eǆploitatioŶ, ils peƌŵetteŶt de pƌoduiƌe des lĠguŵes phaƌe tôt eŶ saisoŶ, aiŶsi Ƌue des pƌoduĐtioŶs 
de lĠguŵes feuilles à l͛autoŵŶe – hiveƌ, loƌsƋue la paƌtie plus ďasse ƌisƋue de geleƌ ou d͛ġtƌe iŶoŶdĠe. 
La préparation du sol commence dès novembre : « Tout l͛hiveƌ je fais des fauǆ seŵis, puis je passe uŶe 
charrue vigneronne, je passe très profond pour casser la semelle que fait le rotavator, je ne retourne 

pas la teƌƌe, je l͛ouvƌe juste, et apƌğs je passe les disƋues, ça Đasse la ŵotte, et ƋuaŶd l͛heƌbe repousse 

je ƌefais, ça fait geƌŵeƌ les gƌaiŶes, et au pƌiŶteŵps j͛ai uŶ peu ŵoiŶs de ŵauvaises heƌďes. EŶtƌe teŵps 
je mets le fumier donc ça le fait rentrer. Je passe le rotavator avant de planter. Ça me dessine la 

planche. ». Le compost est fait à partiƌ de fuŵieƌ pƌoveŶaŶt d͛uŶ ĐeŶtƌe ĠƋuestƌe et des dĠĐhets veƌts 
de deuǆ paǇsagistes. Il peƌŵet au fuƌ et à ŵesuƌe des aŶŶĠes d͛hoŵogĠŶĠiseƌ les sols : « j͛ai uŶe teƌƌe 
Ƌui se tasse ďeauĐoup, Đ͛est du liŵoŶ eŶ ďas, et eŶ haut Đ͛est du ƌeŵďlai, plus aƌgileux. Je vois la 

diffĠƌeŶĐe, eŶ ďas Đ͛est toujouƌs ŵieuǆ, apƌğs Đoŵŵe depuis ϰ aŶs j͛aŵeŶde ďieŶ, j͛eŶ pƌeŶds soiŶ je 
vois l͛aŵĠlioƌatioŶ, ŵais au dĠďut j͛avais de gƌosses diffĠƌeŶĐes. ». 

Certaines cultures soŶt seŵĠes, d͛autƌes soŶt aĐhetĠes eŶ plaŶts, comme les tomates, produites par 

uŶ pĠpiŶiĠƌiste aveĐ les gƌaiŶes de l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte ƌĠĐoltĠes paƌ HeŶƌi. Les plaŶtatioŶs se foŶt 
entre mars et mi-mai. Pour les cultures phares comme les tomates, les semis et plantations sont faits 

paƌ vagues, d͛aďoƌd daŶs le tunnel puis en plein champ, afin de disposer de ce légume toute la saison 

(tôt et tard). Les cultures irriguées au goutte à goutte sont plastifiées. Pour limiter le désherbage, 

d͛autƌes teĐhŶiƋues, Đoŵŵe le B‘F ;ďois ƌaŵĠal fƌagŵeŶtĠͿ oŶt ĠtĠ testĠes, ŵais selon Henri, en 

ŵilieu ŵĠditeƌƌaŶĠeŶ, le ďois se dĠĐoŵpose ŵal et ĐƌĠe uŶe faiŵ d͛azote. Les autƌes Đultuƌes soŶt 
désherbées manuellement, avec de petits outils. Il y a peu de maladies, Henri pulvérise régulièrement 

uŶ puƌiŶ d͛oƌtie et de pƌġle, paƌfois du souffƌe, eǆĐeptioŶŶelleŵeŶt du Đuivƌe. Les lĠguŵes d͛hiveƌ 
;Đhouǆ, poiƌeauǆ…Ϳ soŶt plaŶtĠs eŶ juillet daŶs la paƌtie pleiŶ Đhaŵps.  

Un espace est à distinguer au sein de la zone de plein champs : « Cette zone-là elle est encore plus bas 

Ƌue le ƌeste, Đ͛est voloŶtaiƌe, Đoŵŵe ça ƋuaŶd il Ǉ a tƌop d͛eau elle vieŶt là.  Ça fait ďassiŶ de ƌĠteŶtioŶ 
et ça assğĐhe ƌapideŵeŶt le haut. DoŶĐ j͛Ǉ ŵets des Đultuƌes de dĠďut de saisoŶ, Ƌu͛à la fiŶ de l͛ĠtĠ il 
Ŷ͛Ǉ ait plus ƌieŶ, il faut Ƌue Đe soit ƌĠĐoltĠ. ». Au cours des années, Henri a fait quelques aménagements 

pouƌ guideƌ l͛eau : « il Ǉ a uŶe digue, ŵais j͛ai iŶstallĠ uŶ sǇstğŵe de Đlapets pouƌ faiƌe paƌtiƌ l͛eau, j͛ai 
fait uŶ sǇstğŵe aveĐ uŶe ďuse pouƌ Ƌue l͛eau s͛ĠvaĐue. Coŵŵe ça taŶt Ƌue l͛eau Ŷe ƌeŶtƌe pas aveĐ la 
digue ça va, et ƋuaŶd l͛eau ƌeŶtƌe elle est ĠvaĐuĠe paƌ la ďuse. Et j͛ai ĐƌeusĠ le ĐheŵiŶ pouƌ Ƌue l͛eau 
Ŷ͛aille pas daŶs les paƌĐelles. Pouƌ gagŶeƌ uŶ peu de teŵps. SouveŶt l͛eau Ŷe passe pas paƌ la digue, 
mais elle inonde la vigne et après ça arrive sur moi. Je taille aussi les aƌďƌes pouƌ Ƌu͛ils fasseŶt des 
ƌaĐiŶes et poŵpeŶt plus d͛eau. Si l͛eau ƌeste, il Ǉ a tout Ƌui ŵeuƌt, avaŶt ça ƌestait ϯ jouƌs, ŵaiŶteŶaŶt 
l͛eau ƌeste ϭ jouƌ, doŶĐ ça va ». 
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Figure 33 : Carte de l'espace perçu (Henri) 
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Figure 34 : Carte des conduites de cultures maraîchères, Henri 
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Figure 35 : Carte des conduites du troupeau, Henri 
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Figure 36 : Carte des logiques d'exploitations dans l'espace, Henri 



Laura Etienne – MĠŵoiƌe de fiŶ d͛Ġtudes IV : Etre agriculteur en milieu périurbain : approche par les pratiques  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

66 

Pour le moment, la complémentarité avec le tƌoupeau Ŷ͛est pas eǆploitĠe, HeŶƌi espğƌe 
prochainement pouvoir installer un petit bâtiment pour son troupeau, et pouvoir récupérer le fumier, 

pouƌ les paƌĐelles de ŵaƌaîĐhage. Le tƌoupeau est à l͛heƌďe toute l͛aŶŶĠe, ĐoŵplĠŵeŶtĠ eŶ foiŶ au 
moment des vêlages, peŶdaŶt l͛hiveƌ. Henri les déplace de parc en parc selon les saisons. A partir de 

Juillet jusƋu͛à l͛autoŵŶe, les AuďƌaĐs soŶt daŶs le plus gƌaŶd paƌĐ, oŵďƌagĠ, il peƌŵet de s͛aďƌiteƌ des 
fortes chaleurs, et une partie surélevée protège des inondations. En hiver, les vaches sont placées dans 

les vignes biologiques « pour nettoyer ». Dès le débourrement, Henri les met dans un parc proche, puis 

eŶ ŵai les dĠplaĐe daŶs uŶ seĐoŶd paƌĐ, jusƋu͛eŶ juillet. Tous les jouƌs, la suƌveillaŶĐe oĐĐupe ƋuelƋues 
heures. Une parcelle est également fauchée pour permettre de complémenter en foin si nécessaire. 

Tous les parcs sont clôturés, et Henri espère pouvoir étendre ses clôtures à mesure que son troupeau 

s͛agƌaŶdiƌa. Les gaƌƌigues et les ďoƌds de ƌiviğƌe soŶt des lieux de promenade des habitants, ce qui 

nécessite des aménagements pour que les deux activités coexistent : « les clôtures, je les ai bien 

aŵĠŶagĠes pouƌ Ƌue les geŶs ƌefeƌŵeŶt deƌƌiğƌe euǆ. J͛ai ŵis des poƌtilloŶs, des ĐhaiŶettes… je savais 
Ƌu͛il Ŷe fallait pas feƌŵeƌ, siŶoŶ ils allaieŶt Đasseƌ… les geŶs ĐƌoieŶt Ƌue Đ͛est puďliĐ doŶĐ … je feƌŵe et 
sur les passages je mets des portillons. Par contre on ne peut pas passer en voiture. ». De même, la 

zone en maraîchage est clôturée, il y a deux chiens pour protéger contre les sangliers, nombreux dans 

cette zone. 

La perception des lieux, des sols, les hétérogénéités et aléas liés au milieu amènent Henri à adopter 

plusieurs logiques au sein de son espace (Figure 36: Carte des logiques d'exploitations dans l'espace, 

Henri):  

 L1 : sur les espaces de maraîchage, une logique de diversification des productions, 

d͛eǆploitatioŶ des ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠs des espaĐes, d͛iŶteŶsifiĐatioŶ des pƌoduĐtioŶs, afiŶ de 
tiƌeƌ paƌti d͛uŶ ŵilieu Ŷatuƌel ĐoŶtƌaigŶaŶt. 

 L2 : sur les espaces de garrigues et les vignes familiales, une diversification des activités par 

l͛Ġlevage eǆteŶsif, suƌ uŶe zoŶe « tƌaŶƋuille » 

c. Relation professionnelles  
IŶitialeŵeŶt foƌŵĠ eŶ Lozğƌe suƌ de l͛Ġlevage laitieƌ, HeŶƌi ĐoŶŶait des Ġleveuƌs Ƌu͛il ĐoŶsulte s͛il a des 
iŶĐeƌtitudes pouƌ la ĐoŶduite de soŶ tƌoupeau, ĐepeŶdaŶt Đ͛est assez ƌaƌe.  Le pâtuƌage des vigŶes et 
des gaƌƌigues faŵiliales est uŶe foƌŵe d͛eŶtƌaide, Ƌui favoƌise l͛ouveƌtuƌe du ŵilieu et liŵite le 
désherbage des vignes biologiƋues tout eŶ peƌŵettaŶt l͛aĐĐğs au foŶĐieƌ, ĐƌuĐial pouƌ le ŵaƌaîĐheƌ-

éleveur. Le réseau professionnel de Henri se centre autour de son activité maraîchère (Figure 37). 

Coŵŵe dĠĐƌit plus haut, la foƌŵatioŶ eŶ ŵaƌaîĐhage s͛est et se fait par des formations avec la Chambre 

d͛AgƌiĐultuƌe et le CIVAM. CepeŶdaŶt, Đe Ŷe soŶt pas des ƌelais teĐhŶiƋues esseŶtiels auǆ Ǉeuǆ de 
Henri, qui a été déçu par certains conseils. Il entretient des relations de type conseil avec deux des 

maraîchers de la PlaiŶe Ouest, Đes ĠĐhaŶges soŶt tƌğs poŶĐtuels, et ĠtaieŶt plus fƌĠƋueŶts daŶs l͛aŶŶĠe 
d͛iŶstallatioŶ Ƌu͛à pƌĠseŶt : « au dĠďut oŶ disĐutait uŶ peu, ŵais j͛ai plus tƌop le teŵps » « « on 

s͛appelle des fois pouƌ des ĐoŶseils, ŵais Đ͛est tout ». Au cours de sa formation, Henri a passé quelques 

seŵaiŶes Đhez uŶ ŵaƌaîĐheƌ ĐoŶveŶtioŶŶel de Maugio, il l͛appelle paƌfois. Il a ĠgaleŵeŶt uŶ ĐoŶtaĐt 
pƌoĐhe de PeƌpigŶaŶ, eŶ ďiodǇŶaŵie, Ƌu͛il peut ĠgaleŵeŶt appeleƌ eŶ Đas de ƋuestioŶ. Les ƌelatioŶs 
aveĐ d͛autƌes ŵaƌaîĐheƌs soŶt doŶĐ de l͛oƌdƌe du ĐoŶseil voiƌe de la foƌŵatioŶ, ŵais Đe soŶt des 
relations ponctuelles, non formalisées, sans lieu de dialogue. Henri ne participe pas aux marchés, et 

Ŷe livƌe pas au MIN Đoŵŵe Đ͛est le Đas de ĐeƌtaiŶs autƌes, les ƌelatioŶs commerciales ne sont pas 

vectrices de relations professionnelles avec des pairs.  

La question de la fertilité, centrale en maraîchage sur petite surface, amène Henri à établir des liens 

aveĐ d͛autƌes pƌoduĐtioŶs : il va ainsi chercher du fumier au centre équestre le plus proche et a passé 
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uŶ aĐĐoƌd aveĐ deuǆ paǇsagistes loĐauǆ Ƌui aŵğŶeŶt leuƌ ďƌoǇat de dĠĐhets veƌts pouƌ Ƌu͛il puisse 
Đoŵposteƌ le tout. Il Ǉ a aussi uŶe foƌŵe d͛eŶtƌaide aveĐ uŶ pĠpiŶiĠƌiste, à Ƌui il fouƌŶit des gƌaiŶes de 
tomates pour que celui-ci produise les plants dans ses serres chauffées. Cela a le double avantage de 

ƌĠduiƌe le Đoût des plaŶts et d͛ġtƌe sûƌ de Đultiveƌ des vaƌiĠtĠs paƌfaiteŵeŶt adaptĠes à soŶ teƌƌaiŶ.  

Henri entretient peu de liens forts avec les collectivités territoriales, il connaît et discute parfois avec 

le maire, via sa famille. Une entreprise de travaux est installée sur la zone artisanale qui jouxte ses 

parcelles, il a de bonnes relations avec ces voisins, qui lui ont parfois prêté du matériel. Les promeneurs 

Ƌui tƌaveƌseŶt ses paƌĐelles soŶt plus peƌçus Đoŵŵe uŶ alĠa auƋuel il faut s͛adapteƌ eŶ aŵĠŶageaŶt 
les Đlôtuƌes Ƌue Đoŵŵe uŶe poteŶtialitĠ d͛eǆpliƋueƌ soŶ ŵĠtieƌ ou de diveƌsifieƌ sa ĐlieŶtğle. Pouƌ le 
ŵoŵeŶt, taŶt Ƌu͛uŶe paƌtie de la seƌƌe Ŷ͛est pas ƌestauƌĠe, il Ŷ͛est pas possiďle d͛aĐĐueilliƌ du puďliĐ 
ou des enfants, cependant Henri souhaiterait pouvoir installer un étal directement à côté des serres. 

« J͛estiŵe toujouƌs Ƌue Đe Ŷ͛est pas assez pƌopƌe, pas assez pƌġt, et pas assez eŶtƌeteŶu, et Đ͛est 
différent, il faut avoir une relation avec les clients, être présents. Je voulais faire un étal au champs, que 

les geŶs voieŶt, ŵais Đ͛est ďeauĐoup de teŵps. DoŶĐ Đ͛est l͛oďjeĐtif, les geŶs soŶt deŵaŶdeuƌs, le Đhaŵp 
est bien placé ». 
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Figure 37 : Relations professionnelles de Henri, selon la distance géographique 
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d. CaƌaĐtĠƌisatioŶ d’uŶe figure : agriculteur au système lié à la ville 
La tƌajeĐtoiƌe de HeŶƌi ƌesseŵďle à Đelle d͛autƌes ŵaƌaîĐheƌs de la zoŶe, iŶstallĠs récemment sur très 
petite surfaces (pour le maraîchage), en zone inondable. Complémenter par un élevage bovin très 
eǆteŶsif s͛iŶsĐƌit daŶs uŶ pƌoĐessus d͛eǆteŶsioŶ et diveƌsifiĐatioŶ des aĐtivitĠs. L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale 
est duale et teŵpoƌelle, aveĐ uŶe logiƋue d͛iŶteŶsifiĐatioŶ/eǆteŶsifiĐatioŶ pouƌ la diveƌsifiĐatioŶ des 
activités, et une adaptation à localisation en zone inondable daŶs l͛aŶŶĠe. Henri entretient en majorité 
des ƌelatioŶs aveĐ d͛autƌes ŵaƌaîĐheƌs locaux ou plus éloignés et des non-agriculteurs. Il possède 
ĠgaleŵeŶt uŶ ƌĠseau peu ŵoďilisĠ d͛Ġleveuƌs ďoviŶs eŶ Lozğƌe. “es aĐtivitĠs l͛aŵğŶeŶt eŶ ƌevaŶĐhe à 
échanger avec des acteurs moins classiques, pour les besoins de sa production maraîchère. Le réseau 
est globalement diversifié en termes de personnes (agriculteurs et non agriculteurs). Les relations sont 
par contre informelles, peu structurées et peu mobilisées.   
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C. DiveƌsitĠ des figuƌes d’agƌiĐulteuƌs pĠƌiuƌďaiŶs 

L͛aŶalǇse des eŶƋuġtes seloŶ la tƌajeĐtoiƌe, l͛espaĐe, les ƌelatioŶs pƌofessioŶŶelles Ŷous aŵğŶe à 
construire des « figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs », modèles qui ne se veulent ni représentatifs ni exhaustifs, mais 
plutôt significatifs de Đe Ƌui a ĠtĠ vu suƌ le teƌƌaiŶ. Il s͛agit de ƌappƌoĐheƌ des agƌiĐulteuƌs d͛apƌğs les 
logiƋues Ƌu͛ils dĠveloppeŶt au Đouƌs du teŵps, daŶs l͛espaĐe, daŶs la ĐoŶstƌuĐtioŶ de leuƌ ƌĠseau 
professionnel et dans une moindre mesure, leur production. Parfois, des agriculteurs sont impossibles 
à ƌappƌoĐheƌ d͛autƌes : les logiques et les productions sont très différentes, difficilement comparables.  
Le paƌti pƌis a aloƌs ĠtĠ de dĠfiŶiƌ uŶe figuƌe à paƌtiƌ d͛uŶ seul Đas, jugĠ sigŶifiĐatif des dǇnamiques à 
l͛œuvƌe au seiŶ de la zoŶe d͛Ġtude, en essayant de généraliser à partir de ce cas seul.  

1. La figure du « viticulteur héritier paysan » 
Par rapport à ce qui a été présenté sous forme de monographie, la figure du « viticulteur héritier 
paysan », correspond au cas seul de Sébastien. Pour généraliser et s͛eǆtƌaiƌe du Đas de “ĠďastieŶ, on 
peut dĠĐƌiƌe Đette figuƌe Đoŵŵe hĠƌitiğƌe d͛uŶ sǇstğŵe vitiĐole ĐoopĠƌatif, ŵais eŶ ƌuptuƌe avec celui-
Đi, paƌ l͛iŶtƌoduĐtioŶ d͛uŶe ĐoŵposaŶte aŶiŵale à l͛eǆploitatioŶ, ŵotivĠe paƌ uŶ souĐi d͛autoŶoŵie. 
AvaŶt d͛ġtƌe uŶe diveƌsifiĐatioŶ suƌ le plaŶ ĠĐoŶoŵiƋue, l͛aŶiŵal est iĐi uŶ outil daŶs le tƌavail vitiĐole. 
Le qualificatif de « paysan » indique un attachement fort au terroir, paysage agricole, traditions, mode 
de vie. EŶ teƌŵes de tƌajeĐtoiƌe, oŶ ƌetƌouve l͛ĠvolutioŶ suivie paƌ les autƌes vitiĐulteuƌs eŶƋuġtĠs, 
d͛eǆpaŶsioŶ, puis ƌeĐoŶveƌsioŶ Ƌualitative, foƌteŵeŶt ŵodifiĠe paƌ la diveƌsifiĐatioŶ eŶ Ġlevage. 
L͛oƌgaŶisatioŶ de l͛espaĐe est ŵiǆte eŶtƌe Đelle ƌetƌouvĠe Đhez d͛autƌes vitiĐulteuƌs, liĠe au teƌƌoiƌ, et 
celle liée à la composante élevage, mobile. Les relations professionnelles sont décloisonnées par 
rapport aux filières traditionnelles, diversifiées en termes de liens et de personnes. Le réseau est à la 
fois foƌteŵeŶt aŶĐƌĠ daŶs le teƌƌitoiƌe, ŵais ĠgaleŵeŶt ouveƌt à d͛autƌes ƌĠgioŶs ou paǇs, via des 
connaissances ou internet. Par ailleurs, l͛agƌiĐulteuƌ et ses pƌatiƋues soŶt le ĐeŶtƌe de dĠďats Đhez ses 
voisins (agriculteurs ou non).  

2. La figure du « viticulteur héritier réorienté » 
Par rapport à ce qui a été décrit dans la monographie de André, deux autres viticulteurs se rapprochent 
de ce cas, avec une combinaison des variables de trajectoire, espace et relations professionnelles 
semblables. 

Le système viticole est hérité, à l͛oƌigiŶe orienté sur la production, puis les activités sont réorientées 
faĐe auǆ Đƌises du seĐteuƌ vitiĐole et à la pƌessioŶ foŶĐiğƌe, Ƌu͛il s͛agisse au départ d͛uŶ sǇstğŵe ďasĠ 
sur une coopérative ou une cave particulière. La réorientation qualitative peut se faire de différentes 
manières : ĐoŶveƌsioŶ eŶ agƌiĐultuƌe ďiologiƋue, loĐalisatioŶ suƌ des zoŶages AOC, passage d͛uŶ 
système coopératif à un système combiné avec une cave particulière. A priori spécialisé en viticulture, 
la trajectoire a été de se diversifier au sein de la culture de la vigne : combinaison de multiples cépages, 
pour une production de vins en rouge, blanc et rosé, vendus en cave particulière. Cette réorientation 
ŵğŶe à uŶe oƌgaŶisatioŶ daŶs l͛espaĐe seloŶ diffĠƌeŶts terroirs. L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale est ĠgaleŵeŶt 
mobile, avec abandon des zones urbanisées. Le réseau professionnel est de type élitiste et hérité, 
mixte entre des relations essentiellement avec des pairs et des relations fortes aux collectivités 
territoriales, générées par des négociations ou arrangements fonciers.  

3. La figuƌe de « l’agƌiĐulteuƌ au système lié à la ville » (intensif ou extensif) 
L͛agƌiĐulteuƌ/ l͛Ġleveuƌ liĠ à la ville peut ġtƌe dĠĐƌit de la façoŶ suivaŶte. L͛iŶstallatioŶ est ƌĠĐeŶte, suƌ 
des pƌoduĐtioŶs autƌes Ƌue de la vigŶe. L͛oƌgaŶisatioŶ daŶs l͛espaĐe dĠĐoule pƌiŶĐipaleŵeŶt d͛uŶ 
dualisme spatial et temporel, dicté par le système de commercialisation, principalement en direct, au 
sein de marchés de niches, qui amènent à devoir produire toute l͛aŶŶĠe, et à ġtƌe diveƌsifiĠ. Le ƌĠseau 
professionnel est peu structuré pour les systèmes intensifs en surface comme le maraîchage, malgré 
la diveƌsitĠ d͛aĐteuƌs Ƌui peut le Đoŵposeƌ. L͛iŶseƌtioŶ dans le monde local professionnel pose 
problème du fait du système en rupture avec le monde viticole tandis que les relations entre pairs sont 
biaisĠes paƌ la ŵise eŶ ĐoŶĐuƌƌeŶĐe. Pouƌ les sǇstğŵes eǆteŶsifs Đoŵŵe l͛Ġlevage oviŶ, le ƌĠseau est 
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de type « structuré par la filière ». Le sǇstğŵe d͛aĐtivitĠ est diƌeĐtement lié à la situation en périurbain, 
Ƌue Đe soit paƌ la tƌajeĐtoiƌe, l͛espaĐe de l͛eǆploitatioŶ, le ƌĠseau pƌofessioŶŶel. 

Par rapport à ce qui a été décrit dans la monographie de Henri, deux autres maraîchers ont une 
combinaison des variables de trajectoire, espace et relations professionnelles semblables, qui se 
rapproche de la figure de « l͛agƌiĐulteuƌ au sǇstğŵe lié à la ville ». L͛aƌďoƌiĐulteuƌ, Ƌui a dĠveloppĠ uŶe 
vente de fruits avec cueillette directe et magasin à la ferme, installé sur une petite surface (7ha) se 
rapproche de cette figure, essentiellement parce que son système est en dépendance à la ville pour la 
ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ, et Ƌue l͛oƌgaŶisatioŶ daŶs l͛espaĐe suit uŶe oƌgaŶisatioŶ seloŶ le teŵps.  

L͛Ġleveuƌ oviŶ, doŶt l͛iŶstallatioŶ ƌĠĐeŶte sur 550 ha de garrigues et landes a été aidée par le CEN, via 
uŶ appel à pƌojet, se ƌappƌoĐhe de la figuƌe de l͛agƌiĐulteuƌ liĠ à la ville, sous plusieuƌs aspeĐts. Le 
système de commercialisation est entièrement dédié à la vente directe à des habitants du village le 
plus proche et à des habitants de Montpellier, principalement pour la fête religieuse musulmane de 
l͛aïd. L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale ĐoŵďiŶe à la fois des suƌfaĐes pâtuƌĠes iŶteŶsiveŵeŶt ;les plus pƌoĐhes 
du siège) et extensivement (les plus loin du siège), elle est également liée à la temporalité, afin 
d͛assuƌeƌ la sĠĐuƌitĠ aliŵeŶtaiƌe du tƌoupeau toute l͛aŶŶĠe. L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale ƌelğve aussi de la 
mobilité, la conduite du troupeau est adaptée au milieu périurbain, évitant les zones de circulation aux 
heuƌes de poiŶte, oĐĐupaŶt fƌĠƋueŵŵeŶt des zoŶes seŶsiďles aveĐ dĠpôt d͛oƌduƌe et sƋuat pouƌ 
limiter leur fréquentation. Par contre, le ƌĠseau pƌofessioŶŶel est ĐoŶstituĠ d͛Ġleveuƌ « paƌƌaiŶs », des 
collectivités locales et des habitants, impliƋuĠs daŶs l͛iŶstallatioŶ et la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ.  

4. La figure du « viticulteur héritier en décroissance » 
Un des viticulteurs étudiés permet de construire cette figure.  

Viticulteur coopérateur, les crises sectorielles sont vécues difficilement, la structure foncière, 
essentiellement basée sur du métayage, instable, ne permet pas une restructuration ou réorientation 
qualitative. Au cours de la trajectoire, les parcelles les moins intéressantes et moins faciles à travailler, 
par exemple sur des cépages traditionnels, plantés en gobelet, sont arrachées et abandonnées. A cette 
diminution du potentiel de production, s͛ajouteŶt des diffiĐultĠs en lien avec les externalités négatives 
de la ville, paƌ eǆeŵple le dĠpôt d͛oƌduƌes, ou le voisinage de campements de gens du voyage. 
L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale de l͛eǆploitatioŶ est ŵoďile, elle ƌepose essentiellement sur la perception des 
lieux, jugés isolés ou non, héritage familial ou non, abandon de certaines zones. Les lieux isolés et non 
hérités sont évités, les parcelles moins entretenues ont en conséquence des rendements décroissants, 
qui fragiliseŶt la viaďilitĠ de l͛eǆploitatioŶ. Le faible revenu tiré de la vente du raisin en coopérative 
amène à développer une double activité, par exemple de seƌviĐes d͛aide à la peƌsoŶne, d͛eŶtƌetieŶ 
d͛espaĐes veƌts. Le ƌĠseau s͛appaƌeŶte à uŶ ƌĠseau stƌuĐtuƌĠ paƌ la filiğƌe, pƌesƋue toutes les ƌelatioŶs 
professionnelles sont intra coopérative et concernent des stratégies de production, de conseils 
techniques.  

5. La figure de « l’agƌiĐulteur nomade au sein du petit territoire » 
UŶ agƌiĐulteuƌ, pƌoduĐteuƌ de fouƌƌages et de ĐĠƌĠales, diveƌsifiĠ paƌ de l͛olĠiĐultuƌe peƌŵet de 
construire cette figure. Elle se rapproche de l͛agƌiĐulteuƌ Ŷoŵade dĠjà dĠĐƌite daŶs la littĠƌatuƌe 
(Soulard, 2014a).  

La trajectoire se construit en marge du vignoble, la constitution du foncier se fait sur des vignes 
arrachées, avec une tenure foncière précaire. Les propriétaires fonciers ne veulent en général pas de 
bail, seulement des aĐĐoƌds veƌďauǆ, l͛oďjeĐtif ĠtaŶt d͛Ġviteƌ l͛eŶfƌiĐheŵeŶt des paƌĐelles eŶ vue d͛uŶe 
uƌďaŶisatioŶ. Les paƌĐelles soŶt aĐĐuŵulĠes au Đouƌs du teŵps, jusƋu͛à aƌƌiveƌ à une centaine 
d͛heĐtaƌes, seŵĠs eŶ ĐĠƌĠales et fouƌƌages. La structure parcellaire est très morcelée et parfois 
éloignées du siège. L͛organisation spatiale est mobile, d͛uŶe paƌt les parcelles, sont « mouvantes » au 
cours du temps, selon les baux, les constructions, les successions (la surface totale reste sensiblement 
la même). Les parcelles rendues inaccessibles à cause de la circulatioŶ ou de dĠpôts d͛oƌduƌes qui 
gênent les travaux agricoles sont abandonnées. D͛autƌe part, le tƌavail est oƌgaŶisĠ daŶs l͛espaĐe afiŶ 
de s͛adapteƌ auǆ ĐoŶtƌaintes liées à une diversité de milieux (éclatement du parcellaire) et au 
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périurbain. Les zones les plus proches sont dédiées à la production de fourrages, en rotation avec des 
céréales. Les itinéraires techniques sont simplifiés et la localisation des cultures est pensée pour limiter 
au maximum les trajets : par exemple blé, avoine, orge, pois sont simplement semés et récoltés (pas 
de tƌaiteŵeŶtsͿ. La ŵoissoŶ, ŶĠĐessitaŶt tƌop d͛iŶvestisseŵeŶts paƌ ƌappoƌt auǆ ƌeŶdeŵeŶts, est 
déléguée à une entreprise de travaux agricoles. Contrairement au système céréalier nomade 
« classique », parfois sur de plus grosses surfaces, dépendant des grosses coopératives céréalières et 
des prix mondiaux, les objectifs de rendements et de rentabilité sont faibles : le principal débouché est 
assuré par la vente directe du fourrage à des centres équestres, les prix sont fixes, les loyers peu élevés, 
il Ŷ͛Ǉ a pas de charge de personnel, peu de matériel. Le réseau professionnel est peu structuré, peu 
diversifié, sans lieu de discussion identifiable, principalement composé des ETA contractées et de 
technico-commerciaux. Le lien au territoire se fait de par la localisation du siège mais aussi par la 
relation aux propriétaires 

6. La figure du « gérant de centre équestre » 
AppaƌeŶtĠs au ŵoŶde agƌiĐole plus Ƌu͛agƌiĐulteuƌs euǆ-mêmes (d͛après l͛enquête réalisée), les 
centres équestres sont bien présents sur la zone, ce qui justifie de les inclure au sein de la diversité des 
figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs. 

IŶstallĠ suƌ d͛aŶĐieŶŶes vigŶes, les ĐeŶtƌes ĠƋuestƌes dĠveloppeŶt des aĐtivitĠs spoƌtives et de loisiƌs. 
Certains sont implantés depuis de nombreuses années (1995 avec une transmission en 2012 dans le 
Đas ĠtudiĠͿ, daŶs uŶe phase de Đƌoisiğƌe, aveĐ uŶe diveƌsitĠ d͛aĐtivitĠs ;loisiƌ, peŶsioŶ, ĐoŵpĠtitioŶ, 
randonnées). L͛oƌgaŶisatioŶ spatiale ĐoŶĐeƌŶe la ƌĠpaƌtitioŶ du tƌavail daŶs l͛espaĐe, entre espaces du 
Đheval, destiŶĠs à l͛alimentation, à la vie du cheval, et espaces du cavalier, destinés aux cours, 
entrainements, ballades et compétitions, comme cela est également montré dans la littérature 
(Soulard and Vial, 2010). Les relations avec des agriculteurs sont soit locales dans le cas où le foin est 
acheté localement soit ĠloigŶĠes, Đaƌ l͛appƌovisioŶŶeŵeŶt se fait par exemple avec du foin de Crau. Si 
ďeauĐoup de suƌfaĐe est fauĐhĠe daŶs la zoŶe, elle l͛est eŶ ƌĠalitĠ paƌ uŶ Ŷoŵďƌe iŵpoƌtaŶt 
d͛agƌiĐulteuƌs, eŶ petite ƋuaŶtitĠ pouƌ ĐhaĐuŶ, Đe Ƌui ĐoŵpliƋue l͛appƌovisioŶŶeŵeŶt eŶ fouƌƌage les 
gros centres équestres. Le réseau est essentiellement structuré autour du monde équestre, à 
l͛eǆĐeptioŶ d͛ĠĐhaŶges aveĐ des ŵaƌaîĐheƌs pouƌ du fuŵieƌ, doŵaiŶes vitiĐoles pouƌ de l͛œŶotouƌisŵe 
et avec les propriétaires des terrains sur lesquels les cavaliers passent lors des randonnées. 
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Figure Productions Trajectoire Organisation spatiale Réseau professionnel 

Viticulteur 
héritier paysan 

Viticulture – Elevage Réorientation qualitative et 
diversification face aux crises 
du secteur viticole et pressions 
foncières 

Distinction selon les terroirs 
(qualité/quantité) 

Mobilité, adaptation selon 
peƌĐeptioŶ de l͛espaĐe 

Ouvert, multi-acteurs 

Viticulteur 
héritier 
réorienté 

Viticulture cave 
particulière  

Réorientation qualitative du 
vignoble face aux crises du 
secteur viticole et pressions 
foncières 

Distinction selon les terroirs 
(qualité/quantité) 

Mobile, abandon des zones 
urbanisées 

Fermé, élitiste  et hérité 

Système lié à la 
ville (intensif 
ou extensif) 

Maraîchage diversifié 

Arboriculture 

Elevage ovin extensif 

Installation difficile sur petite 
surface ou grande, 
diversification et intensification 

Dualisme spatial (intensif/extensif) 
et temporel (hiver/été) 

Peu structuré, non formalisé 

Fermé, structuré autour de la filière  

Viticulteur en 
décroissance 

Viticulture coopérative Réorientation des activités face 
aux crises du secteur viticole et 
pressions foncières, 
pluriactivité 

Mobile, évitement et abandon selon 
la peƌĐeptioŶ de l͛espaĐe 

Fermé, structuré autour de la filière 

Agriculteur 
nomade 

Grandes cultures 

Fourrages 

Installation sur des surfaces 
libérées par la vigne, expansion 
jusƋu͛à uŶ ƌǇthŵe de Đƌoisiğƌe 

Mobile, abandon des zones 
inaccessibles et organisation du 
tƌavail daŶs l͛espaĐe seloŶ pƌoǆiŵitĠ 
au siège 

Fermé, peu structuré, non 
formalisé 

Centre 
équestre 

Loisirs équins diversifiés Installation sur des surfaces 
libérées par la vigne, 
dĠveloppeŵeŶt jusƋu͛à uŶ 
rythme de croisière 

Mobile, organisation du travail dans 
l'espace (espace du cavalier, espace 
du cheval 

Fermé, structuré autour de la filière 

Figure 38 : Tableau de synthèse, diversité des figures d'agriculteurs périurbains 
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V. Fonctionnement agricole du territoire 

 Figuƌes d’agƌiĐulteuƌs et foŶĐtioŶŶeŵeŶt du teƌƌitoiƌe 
La ĐoŶstƌuĐtioŶ des figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs et l͛illustƌatioŶ paƌ des ŵoŶogƌaphies permettent de faire 
ressortir des caractéristiques particulières de ce territoire périurbain et de son fonctionnement 
agricole.  

 Nouveaux marchés 
L͛Ġtude des tƌajeĐtoiƌes pouƌ les diffĠƌeŶtes figuƌes Ŷous ŵoŶtƌe Ƌue pouƌ ďeauĐoup, apƌğs ϮϬϭϬ, le 
positionneŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue se fait suƌ des ŵaƌĐhĠs de ŶiĐhe. C͛est le Đas de l͛agƌiĐulteuƌ au « système 
liés à la ville », intensif ou extensif en surface, du « viticulteur héritier réorienté », du « viticulteur 
héritier paysan ». Pouƌ ĐeƌtaiŶs, Đ͛est uŶe ƌĠoƌieŶtation du système de production et de 
ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ, taŶdis Ƌue pouƌ d͛autƌes, dğs le dĠpaƌt le sǇstğŵe est ĐoŶçu pouƌ ƌĠpoŶdƌe à uŶ 
marché de niche.  

Figure 

apparentée 

Nom Production Vente directe à la 

ferme/marchés/ 

Caveau7 

Magasin à la 

ferme8 

Circuits 

courts 

Circuits longs 

AGRICULTEUR 

AU SYSTEME LIE 

LA VILLE 

(INTENSIF OU 

EXTENSIF) 

Fabien Arboriculture Fruits 
Cueillette directe 

Complément 
légumes 
fruits, 
produits 
carnés 

Magasin de 
producteurs 

Vente au MIN 

Henri Maraîchage bio 
diversifié Bovin 
viande 

Paniers vendus au 
caveau familial 

 Légumes, 
magasin 
local 

 

Pascal Maraîchage bio 
diversifié, 
élevage 

Légumes au 
magasin 
Marchés 

Complément 
fruits, 
produits 
transformés 

Livraison 
légumes 
restauration 
collective 

Vente 
légumes au 
MIN 

Thomas Maraîchage 
diversifié 
Volailles 

Marchés Complément 
fruits, 
légumes 

  

Robin Elevage ovin Agneaux 
découpés 

   

VITICULTEURS 

HERITIERS 

REORIENTES 

André Cave 
particulière bio 

Vins  Cavistes Négoce 

François Cave 
particulière bio 

Vins  Cavistes Négoce 

Roland Coopérative et 
cave 
particulière 

Vins  Cavistes Raisins 
(coopérative) 

VITICULTEUR EN 

DECROISSANCE 

Guy Coopérative    Raisins 
(coopérative) 

VITICULTEUR 

PAYSAN 

Sébastien Vigne bio cave 
coopérative 
Ovin 

Agneaux vifs   Raisin 
(coopérative) 

AGRICULTEUR 

NOMADE 

Benoît Grandes 
cultures, 
fourrages 

Fourrages pour 
centre équestre 

   

TOTAL 119 - 10 3 4 6 

Figure 39 : Circuits de commercialisation et produits vendus des agriculteurs enquêtés 

                                                           

7 VeŶte uŶiƋueŵeŶt des pƌoduits de l͛agƌiĐulteuƌ 
8 Revente de produits d͛autƌes agƌiĐulteuƌs pouƌ Ġlaƌgiƌ la gaŵŵe pƌĠseŶte daŶs le ŵagasiŶ 
9 Le ĐeŶtƌe ĠƋuestƌe Ŷ͛est pas pƌis eŶ Đoŵpte iĐi 
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 La vente se fait principalement en vente directe ou circuit courts (Figure 39). Pour ce qui est des 
caveaux, les différents circuits combinent en général une vente en caveau et une vente à des cavistes 
et aux négociants, seloŶ la ƋualitĠ pƌoduite. La ĐoŵďiŶaisoŶ d͛espaĐes de pƌoduĐtioŶ tƌğs qualitatifs et 
d͛autƌes espaĐes plus ƋuaŶtitatifs peƌŵet auǆ vigŶeƌoŶs de pƌoposeƌ uŶe gaŵŵe laƌge et de s͛adƌesseƌ 
à une diversité de marchés. La filière est bien plus structurée que pour les légumes. Par ailleurs, de 
nombreux évènements organisés par les communes ou par la Métropole de Montpellier permettent 
de faire connaitre les différents domaines : le guide des vins de la Métropole, les marchés estivaux 
oƌgaŶisĠs paƌ les ĐoŵŵuŶes, les estivales de MoŶtpellieƌ… Tous les vitiĐulteuƌs eŶƋuġtĠs ;ŵġŵe eŶ 
coopérative) participent à des évènements promotionnels, pourtant le sentiment de concurrence 
ressort peu lors des enquêtes. 

“i pƌesƋue tous les agƌiĐulteuƌs veŶdeŶt eŶ diƌeĐt via des ŵaƌĐhĠs ou suƌ le siğge de l͛eǆploitatioŶ, 
ĐeƌtaiŶs voŶt jusƋu͛à ĐƌĠeƌ leuƌ pƌopƌe ŵagasiŶ. DaŶs Đe Đas, l͛eŶjeu est de pƌoposeƌ uŶe diveƌsitĠ de 
produits qui permette de fidéliser les clients. Cela se retrouve dans les produits proposés au magasin 
ŵais aussi daŶs le Đhoiǆ d͛uŶe pƌoduĐtioŶ diveƌsifiĠe. « J͛aĐhğte et ƌeveŶd des fruits, c'est opération 

ďlaŶĐhe, les fƌuits Đ'est Đheƌ. Ce Ŷ͛est pas supeƌ ƌeŶtaďle, ŵais Đ'est pouƌ la ĐlieŶtğle. Là je suis oďligĠ 
de faiƌe le ŵaƌaiĐhage Đaƌ les geŶs Ŷe vieŶdƌoŶt pas Ƌue pouƌ les œufs » (Thomas, Maraîcher diversifié). 
Proposer ses produits à ĐôtĠ de Đeuǆ d͛autƌes pƌoduĐteuƌs voiƌe à ĐôtĠ de pƌoduits issus des ĐiƌĐuits 
loŶgs Ŷ͛est pas toujouƌs faĐile et peut poseƌ des pƌoďlğŵes de tƌaŶspaƌeŶĐe. « Il faut toujours se 

justifieƌ. Le pƌoďlğŵe Đ'est Ƌue si oŶ Ŷ͛avait pas de fƌuits ils vieŶdƌaient pas. On est transparents, on fait 

visiteƌ si les geŶs veuleŶt voiƌ, Đe Ƌui Ŷ͛est pas de Đhez Ŷous oŶ le pƌĠĐise ďieŶ, oŶ le ŵaƌƋue» (Pascal, 
Maraîcher diversifié). Ces marchés sont parfois secondés par des débouchés plus « sûrs », en circuits 
longs. Ce soŶt les ŵaƌaîĐheƌs et l͛aƌďoƌiĐulteuƌ Ƌui oŶt le plus de ĐiƌĐuits de veŶte diffĠƌeŶts. Cette 
diveƌsitĠ aŵğŶe uŶe ĐeƌtaiŶe ƌĠsilieŶĐe ĠĐoŶoŵiƋue pouƌ l͛eǆploitatioŶ, ŵais Ŷe ƌĠsout pas la ƋuestioŶ 
du ĐhaŶgeŵeŶt d͛ĠĐhelle. La gestioŶ des diffĠƌeŶts ĐiƌĐuits de commercialisation prend beaucoup de 
teŵps, suƌtout daŶs le Đas où il Ǉ a des livƌaisoŶs ou de l͛aĐhat ƌeveŶte. Ce teŵps est pƌis suƌ la 
pƌoduĐtioŶ, et s͛il Ŷ͛est pas possiďle d͛eŵďauĐheƌ, il peut Ǉ avoiƌ uŶ pƌoďlğŵe d͛adĠƋuatioŶ eŶtƌe offƌe 
et demande. Par ailleurs les enquêtes révèlent une forme de concurrence au sein de la Plaine Ouest 
pouƌ la pƌoduĐtioŶ ŵaƌaîĐhğƌe, aloƌs Ƌu͛à pƌioƌi seuls Ƌuatƌe ŵaƌaîĐheƌs soŶt iŶstallĠs suƌ Đette zoŶe, 
sur des offres assez différenciées et de très petites surfaces. Malgré une demande croissante et une 
production insuffisante, le sentiment de mise en concurrence est fort chez les maraîchers. Cela limite, 
Ŷous l͛avoŶs vu, la stƌuĐtuƌatioŶ d͛uŶ ƌĠseau pƌofessioŶŶel solide, et le dialogue autouƌ de 
l͛oƌgaŶisatioŶ de la commercialisation par exemple. Une explication peut être trouvée dans la rareté 
du foncier disponible et propice au maraîchage, la difficulté de mener une installation, pouvoir 
construire du bâti, habiter sur son exploitation et être viable. 

 Jeu foncier et déprise agricole de certains territoires 
Les ĐoŶditioŶs d͛aĐĐğs au foŶĐieƌ soŶt tƌğs ƌestƌeiŶtes, liŵitĠes d͛uŶe paƌt paƌ l͛effeĐtive diŵiŶutioŶ 
des suƌfaĐes agƌiĐoles, ŵais aussi paƌ l͛ĠvolutioŶ des pƌopƌiĠtaiƌes. A l͛oƌigiŶe issus de faŵilles 
agricoles, les hĠƌitieƌs aujouƌd͛hui pƌopƌiĠtaiƌes de la plupaƌt des teƌƌes agƌiĐoles Ŷ͛haďiteŶt souvent 
plus la zoŶe et Ŷe pƌatiƋueŶt plus d͛aĐtivitĠ agƌiĐole. Aloƌs Ƌue le ŵĠtaǇage Ġtait la foƌŵe de ďail 
majoritaire (d͛apƌğs les eŶtƌetieŶs), les propriétaires actuels ne sont plus intéressés par cette tenure 
foŶĐiğƌe, et Ŷe veuleŶt pouƌ la plupaƌt pas s͛eŶgageƌ daŶs des ďauǆ à loŶg teƌŵe, atteŶdaŶt paƌfois 
que leur terrain puisse être constructible. De plus en plus, le foncier accessible aux agriculteurs est un 
foncier précaire, par accord verbal, sans bail signé. « Les gens prêtent le terrain et veulent juste un peu 

de blé tendre pour leurs poules, pas de chèque, ils ne veulent surtout pas être lié, ils ont peur de signer 

un fermage » (Benoît, Céréalier). Si des figuƌes Đoŵŵe Đelle de l͛agƌiĐulteuƌ « nomade » peuveŶt s͛eŶ 
satisfaiƌe, pouƌ d͛autƌes, Đe peut ġtƌe souƌĐe d͛aƌƌġt de l͛aĐtivitĠ daŶs le Đas du « viticulteur en 
décroissance », loƌsƋue la suƌfaĐe diŵiŶue suite auǆ fiŶs de ŵĠtaǇages, Ƌu͛auĐuŶ feƌŵage Ŷ͛est tƌouvé 
et Ƌue la ƌeŶtaďilitĠ de l͛eǆploitatioŶ Ŷe peƌŵet pas d͛iŶvestiƌ daŶs du foŶĐieƌ, doŶt les pƌiǆ ŵġŵe 
agricoles sont élevés, environ 10 ϬϬϬ€/ha seloŶ les eŶƋuġtes, ϴϬϬϬ€/ha seloŶ la “AFE‘ ;pouƌ uŶe teƌƌe 
agricole nue hors AOC) (prix les plus élevés de l͛HĠƌaultͿ.  
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FaĐe à l͛eǆteŶsioŶ des villages suƌ les suƌfaĐes agƌiĐoles, diffĠƌeŶtes stƌatĠgies foncières sont 
observées : pour les agriculteurs propriétaires de foncier constructible, la vente permet un apport 
financier non négligeable, qui peut soutenir la viaďilitĠ de l͛eǆploitatioŶ et favoƌiseƌ des 
investissements : « S͛il Ǉ a des veŶtes ou des eǆpƌopƌiatioŶs, et Ƌu͛oŶ a des foŶds, oŶ se poseƌa la 
question de faire avec des spécialistes un aménagement de cave appropriée. [...] de rajouter des cuves, 

de dĠŵoliƌ ĐeƌtaiŶes paƌties… » ;AŶdƌĠ, VitiĐulteuƌ eŶ Đave paƌtiĐuliğƌeͿ. Pouƌ d͛autƌes agƌiĐulteuƌs, au-
delà du foŶĐieƌ et des foŶds gĠŶĠƌĠs, Đ͛est l͛attaĐheŵeŶt au deveŶiƌ agƌiĐole Ƌui pƌiŵe, l͛hĠƌitage 
familial : « sur cette parcelle je suis entouré de maisons et c'est constructible, il y a 23 ares, et je trouve 

ça sĐaŶdaleuǆ, pouƌ ŵoi Đ'est uŶe teƌƌe agƌiĐole, doŶĐ oŶ devƌait ġtƌe liďƌe de l͛eǆploiteƌ ... oŶ ŵ'appelle 
toujours, me demande "votre terrain...", pouƌ ŵoi Đe Ŷ͛est pas uŶ teƌƌaiŶ, Đ'est uŶe vigne. Eux ils s'en 

fichent, ils veulent mettre du béton et faire du pognon » (Guy, Viticulteur coopérateur). Cependant, la 
réduction des surfaces agricoles a une limite, il faut pouvoiƌ tƌouveƌ d͛autƌes suƌfaĐes ailleuƌs, soit eŶ 
mobilisant le foncier familial, soit en se reportant sur des espaces agricoles dynamiques, plus éloignés, 
ou encore en multipliant des accords fonciers précaires (baux verbaux). Cette « fuite en avant » a des 
limites, celles des suƌfaĐes agƌiĐoles eǆistaŶtes. Pouƌ l͛agƌiĐulteuƌ, elle peut rendre compliqué le travail 
quotidien, quand le parcellaire est morcelé et situées à des endroits différents : se pose alors des 
pƌoďlğŵes d͛oƌgaŶisatioŶ du tƌavail, liĠs à la ĐiƌĐulatioŶ. L͛Ġtude des figuƌes Ŷous ŵoŶtƌe paƌ eǆeŵple 
le Đas de l͛agƌiĐulteur « nomade » : les paƌĐelles les plus ĠloigŶĠes ou diffiĐiles d͛aĐĐğs oŶt uŶ itiŶĠƌaiƌe 
technique simplifié, parfois délégué à des ETA, ou même abandonnées lorsque le travail y est trop 
pĠŶiďle. Ces espaĐes agƌiĐoles ĠloigŶĠs des Đœuƌs d͛aĐtivitĠ poseŶt uŶ ƌĠel pƌoďlğŵe d͛aďaŶdoŶ, au-
delà de la déprise, par une fréquentation très occasionnelle qui découle de la simplification des ITK, 
que ce soit en viticulture ou bien pour les céréales et fourrages. Moins habités, ces espaces sont 
thĠâtƌe d͛aĐtivitĠs illĠgales, pƌiŶĐipaleŵeŶt le dĠpôt sauvage d͛oƌduƌes, ĐaďaŶisatioŶ et vols. 

Avec le foncier, le bâti agricole est une question très préoccupante pour les agriculteurs enquêtés. 
DaŶs les Đas d͛iŶstallatioŶ aidĠe ;‘oďiŶ, Eleveuƌ OviŶ et Thoŵas, MaƌaîĐheƌ diveƌsifiĠͿ, le ďâti Ŷ͛est pas 
eŶ pƌopƌiĠtĠ. L͛oďteŶtioŶ d͛uŶ peƌŵis de ĐoŶstƌuiƌe pose ďeauĐoup de pƌoďlğŵes selon les zones, par 
exemple pour les maraîchers installés en zone inondable. Les refus fréquents prennent racine dans les 
années 90 et 2000, de nombreux abus ont eu lieu, avec des constructions pouƌ du ďâti et de l͛haďitat 
agricole qui devenaient au bout de quelques années de l͛haďitat ƌĠsideŶtiel, accélérant le mitage. 
Depuis la mise en place du SCOT 2006 et les modifications des PLU, les mairies et la Métropole sont 
plus stƌiĐtes suƌ les ĐoŶditioŶs d͛aĐĐğs au ďâti. “i l͛iŵpaĐt suƌ le ŵitage est esseŶtiel, Đela liŵite aussi 
le dĠveloppeŵeŶt des eǆploitatioŶs agƌiĐoles. Pouƌ ďeauĐoup d͛aĐtivitĠs, et ŶotaŵŵeŶt Đelles Ƌui 
permettent le développement de la combinaison maraîchage-Ġlevage, l͛aĐĐğs au ďâti est esseŶtiel : 
pouvoiƌ aĐĐueilliƌ du puďliĐ daŶs de ďoŶŶes ĐoŶditioŶs, tƌaŶsfoƌŵeƌ daŶs les ĐoŶditioŶs d͛hǇgiğŶe 
ƌĠgleŵeŶtaiƌes, pouvoiƌ haďiteƌ suƌ soŶ lieu d͛eǆploitatioŶ. Les normes HACCP ajoutent des difficultés 
et des coûts pour la construction de bâtiments. Sur les 12 agriculteurs enquêtés, 2 vivent dans des 
appartements éloignés des parcelles et ont eu beaucoup de difficultés à accéder à un bâtiment de 
stockage (parfois construit illégalement), ils sont 5 au total à avoir eu des problèmes pour bâtir et où 
habiter en zone agricole. Au final, beaucoup abandonnent les démarches administratives et 
construisent ou installent des serres sans autorisation officielle. « J'ai eu le permis refusé, avec, un bac 

agricole, un BTS gestion entreprise, un formation 6 de mois en agritourisme. Il faut un BPA 

ŶoƌŵaleŵeŶt pouƌ s'iŶstalleƌ. L'aŶ deƌŶieƌ ça faisait ϰ aŶs Ƌue j'Ġtais iŶstallĠ, j͛ai uŶ CA, j'ai les chiffres, 

je suis fils et petit-fils d͛agƌiĐulteuƌ. Il faut Ƌuoi de plus ? j'ai quand même un dossier béton. […] Je Ŷ͛ai 
pas pu ĐoŶstƌuiƌe, je Ŷe peuǆ pas faiƌe de ĐeŶtƌe d͛eŵďallage pouƌ veŶdƌe les œufs à uŶ iŶteƌŵĠdiaiƌe 
et je Ŷ͛ai pas l͛autoƌisatioŶ pouƌ la seƌƌe. Je vais la faiƌe ƋuaŶd ŵġŵe » (Thomas, Maraicher diversifié).  

Cette ƋuestioŶ Đƌistallise ďeauĐoup d͛iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶs, de ĐoŶflits aveĐ les ŵuŶiĐipalitĠs. Elle pose 
des pƌoďlğŵes ŵultiples, liĠs à la sĠĐuƌitĠ du ŵatĠƌiel ;volsͿ, à l͛aĐƋuisitioŶ d͛uŶ patƌiŵoiŶe, au 
développement de nouvelles activités. « La retraite je sais j'auƌais ϳϬϬ€ ŵais ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à mes 

grands-parents quand ils sont partis, ils avaient un capital, ils ont vendu le cheptel et loué les terres 

ŵais voilà, uŶ Đapital, ŵoi je Ŷ͛eŶ auƌais pas » (Thomas, maraîcher diversifié). Dans cette zone, en 
dehors du ďâti des ŵas, l͛haďitat est gƌoupĠ eŶ villages, historiquement vignerons. Les maisons de 
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village oŶt toute uŶe Đave, pouƌ ĐeƌtaiŶes eŶĐoƌe utilisĠes. CoŶtƌaiƌeŵeŶt à d͛autƌes ƌĠgioŶ, le ďâti 
Ŷ͛est tƌaditioŶŶelleŵeŶt pas eŶ dehoƌs des villages, à paƌt pour les cabanes vigneronnes (stockage du 
ŵatĠƌiel, aďƌiͿ. La ĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ dehoƌs des villages est iŶhĠƌeŶte à l͛appaƌitioŶ de Ŷouvelles 
aĐtivitĠs, Đe Ƌui eǆpliƋue Ƌu͛elle pose plus de questions Ƌue daŶs d͛autƌes teƌƌitoiƌes, eŶ dehoƌs de la 
question du mitage. 

 Nouveaux usages, nouvelles pratiques, nouvelles alliances 
“i l͛aĐĐoƌd veƌďal eŶtƌe pƌopƌiĠtaiƌe ŶoŶ agƌiĐulteuƌ et agƌiĐulteuƌ se ƌĠvğle paƌtiĐuliğƌeŵeŶt pƌĠĐaiƌe, 
les eŶƋuġtes Ŷous ŵoŶtƌeŶt d͛autƌes tǇpes d͛aĐĐoƌds, Ƌui soŶt euǆ foŶdaŵeŶtauǆ pouƌ comprendre le 
fonctionnement de ce territoire. L͛Ġlevage, paƌtiĐuliğƌeŵeŶt ĐoŶtƌaigŶaŶt eŶ zoŶe pĠƌiuƌďaiŶe 
méditerranéenne de par le mitage des espaces agricoles, la circulation et la ressource en herbe 
dispoŶiďle liŵitĠe daŶs l͛aŶŶĠe aŵğŶe à effeĐtueƌ des arrangements entre agriculteurs ou 
pƌopƌiĠtaiƌes. Ces aƌƌaŶgeŵeŶts, Ŷous l͛avoŶs vu, ĐoŶĐeƌŶeŶt le pâtuƌage des vigŶes d͛autƌui, des 
Đhauŵes du ĐĠƌĠalieƌ voisiŶ, des ďoƌds de ĐheŵiŶs… PaƌĐe Ƌue la ƌessouƌĐe eŶ heƌďe et eŶ foŶĐieƌ soŶt 
des contraintes et Ƌue Đes Ġlevages Ŷe soŶt pas suffisaŵŵeŶt ƌeŶtaďles pouƌ pouvoiƌ se passeƌ d͛heƌďe 
et acheter du foin, pouvoir passer avec son troupeau, pâturer des espaces qui ne sont pas à soi est 
essentiel pour ces éleveurs. Ce sont de nouvelles alliances qui se développent, des dialogues et des 
ƌĠseauǆ pƌofessioŶŶels Ƌui s͛ouvƌeŶt. Il s͛agit de ŶĠgoĐieƌ l͛usage suƌ uŶ espaĐe Ƌui Ŷ͛est pas sieŶ. Ces 
aĐĐoƌds soŶt ƌeŶdus lĠgitiŵes paƌ l͛utilisatioŶ d͛uŶe ƌessouƌĐe Ƌui est uŶ dĠĐhet ou uŶe ŶuisaŶĐe pouƌ 
les autres usagers, Đ͛est uŶe foƌŵe de seƌviĐe, Ƌui eŶgage les deuǆ paƌties : « Des fois des gens me 

diseŶt, si tu veuǆ tu peuǆ faiƌe paîtƌe. Mais Đe Ŷ͛est pas Đoŵŵe ça, il faut Ƌu'ils ĐlôtuƌeŶt, Ƌu͛ils 
s͛iŶvestisseŶt, Ƌue les geŶs aieŶt ĐoŶsĐieŶĐe Ƌue le passage d'uŶ tƌoupeau ça leur apporte, si c'est pour 

ŵe faiƌe plaisiƌ ça Ŷe ŵ͛iŶtĠƌesse pas, pouƌ ŵoi les ďƌeďis Đ͛est uŶ outil pour l͛eǆploitatioŶ » (Sébastien, 
viticulteur-ĠleveuƌͿ. EŶ dehoƌs de l͛utilisatioŶ du tƌoupeau pouƌ eǆploiteƌ la ƌessouƌĐe eŶ heƌďe, le 
troupeau peut être utilisé pour gérer la fertilité du sol, en parquant les animaux puis en compostant le 
fuŵieƌ pouƌ feƌtiliseƌ paƌ la suite les vigŶes ou d͛autƌes Đultuƌes. Le pâtuƌage daŶs les vigŶes ou autƌes 
suƌfaĐe eŶ heƌďe Ŷ͛augŵeŶte pas diƌeĐteŵeŶt la ŵatiğƌe organique du sol, cependant, il permet de 
stiŵuleƌ l͛aĐtivitĠ des ŵiĐƌooƌgaŶisŵes du sol, et d͛aŵĠlioƌeƌ la ŵiŶĠƌalisatioŶ de la ŵatiğƌe 
organique, augmentant les minéraux disponibles pour le végétal. 

L͛aŶiŵal, paƌ la ĐiƌĐulatioŶ, ĐƌĠe du lieŶ au seiŶ d͛uŶ territoire, d͛où il avait pratiquement disparu suite 
à la spécialisation viticole et au développement des villages, que ce soient les brebis ou les chevaux. 
L͛Ġlevage seŵďle ġtƌe uŶe piste de diveƌsifiĐatioŶ iŶtĠƌessaŶte, aussi ďieŶ pouƌ des pƌoduĐtioŶs 
pérennes comme la vigne que pour des productions maraîchères, correspondant à une réelle demande 
pouƌ des pƌoduits ĐaƌŶĠs et laitieƌs pƌoduits loĐaleŵeŶt. Paƌ diveƌsifiĐatioŶ, oŶ eŶteŶd à l͛iŶtĠƌieuƌ 
ŵġŵe d͛uŶ sǇstğŵe de pƌoduĐtioŶ dĠjà eǆistaŶt ŵais Ġgaleŵent diversification des activités au sein 
du territoire via l͛iŶstallatioŶ d͛Ġleveuƌs : « moi ici quand je dis un élevage de vaches laitières, on me 

pƌeŶd pouƌ uŶ illuŵiŶĠ, ŵais ƋuelƋu'uŶ Ƌui feƌait du fƌoŵage, ou des Đhğvƌes, ça ŵaƌĐheƌait, ƋuelƋu͛uŶ 
qui s'installe avec des chèvres il va être le roi du pétrole. Il pourrait venir vendre des fromages de chèvre 

ici, moi je ne prendrai rien, ça ferai un plus pour le magasin » (Maraîcher diversifié, élevage de volailles). 
Il s͛agit d͛eǆploiteƌ les ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠs du teƌƌitoiƌe eŶ teƌŵes d͛espaĐes, d͛aĐtivitĠs et de ŵaƌĐhĠs.  

L͛aŶiŵal susĐite des aƌƌaŶgeŵeŶts, des questionnements. Le passage du troupeau lors de son 
déplacement occasionne des dĠďats eŶtƌe l͛Ġleveuƌ et les voisiŶs agƌiĐulteuƌs ;vitiĐulteuƌs et ĐĠƌéaliers 
essentiellement) autour de cette pratique : l͛aspeĐt visuel des vigŶes ;eŶheƌďĠesͿ « gêne » les 
viticulteurs, les brebis échappées peuvent créer des conflits. Cette activité nouvellement redéployée 
dans la zone peut sembler étonnante, parfois mal vue, ŵal aĐĐeptĠe paƌ d͛autƌes agƌiĐulteuƌs, « ici, on 

Ŷ͛est pas uŶe zoŶe d͛Ġlevage » (Viticulteur coopérateur diversifié en cave particulière). De manière 
générale, la diversification (avec élevage ou autre) ĐƌĠe uŶ dĠďat, au seiŶ des paiƌs, paƌĐe Ƌu͛elle 
distiŶgue ĐeƌtaiŶs agƌiĐulteuƌs d͛autƌes, ĐƌĠe paƌ eǆeŵple de la ĐoŶĐuƌƌeŶĐe, ou eŶtƌe paiƌs et ŶoŶ 
paiƌs, paƌĐe Ƌu͛elle ĐoŶstitue uŶe ŶouveautĠ suƌ Đe teƌƌitoiƌe histoƌiƋueŵeŶt vitiĐole. 
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 Nouveaux voisins 
Les espaces de déprise agricole, les reliefs, éloignés des axes routiers, constituent des zones de marges, 
Ƌui soŶt daŶs ĐeƌtaiŶs Đas oĐĐupĠs paƌ des ĐaŵpeŵeŶts de geŶs du voǇage. Ces ĐaŵpeŵeŶts Ŷ͛oŶt 
pouƌ la plupaƌt pas l͛aĐĐğs à l͛eau ou à l͛ĠleĐtƌiĐitĠ. Ces pƌatiƋuaŶts agƌiĐoles oŶt ĠtĠ ƌeŶĐoŶtƌĠs suƌ le 
teƌƌaiŶ, Ŷ͛oŶt pas fait l͛oďjet d͛uŶ eŶtƌetieŶ Đoŵŵe d͛autƌes agƌiĐulteuƌs. CepeŶdaŶt, la phase d͛Ġtude 
du paysage et les entretiens avec les agriculteurs montrent que les personnes appartenant à ces 
communautés pratiquent une petite agriculture : petit Ġlevage, ;volailles, oviŶͿ, olivieƌs… Ces pƌatiƋues 
soŶt paƌfois l͛oĐĐasioŶ d͛ĠĐhaŶges aveĐ des agƌiĐulteuƌs : ĐoŶseils, pƌġt de ŵatĠƌiel, d͛aŶiŵauǆ… 
Malgré ces relations bienveillantes entre agriculteurs et gens du voyage, des conflits ont souvent lieu, 
liĠs au dĠpôt d͛oƌduƌes, passages suƌ les paƌĐelles eŶ ŵoto, voituƌes ďƌûlĠes, et autƌes ŶuisaŶĐes. Les 
dĠpôts d͛oƌduƌes liĠs auǆ aĐtivitĠs des geŶs du voǇage Ŷe soŶt ĐepeŶdaŶt pas faĐiles à distiŶgueƌ de 
ceux effectués par les habitants des villages alentours, où par des entreprises de travaux. Récemment, 
des ƌestƌiĐtioŶs à l͛eŶtƌĠe des dĠĐhetteƌies pƌĠseŶtes au seiŶ de la PlaiŶe Ouest oŶt eu pouƌ 
consĠƋueŶĐe uŶe ƌeĐƌudesĐeŶĐe des dĠpôts d͛oƌduƌes sauvage. 

FaĐe à Đes usages paƌfois ĐoŶĐuƌƌeŶtiels de l͛espaĐe, les eŶƋuġtes oŶt peƌŵis de ƌĠvĠleƌ uŶe diveƌsitĠ 
des réactions et adaptations des agriculteurs. Comme présenté plus haut certains agriculteurs 
adopteŶt uŶe positioŶ de ŵĠdiateuƌ, s͛iŵpliƋuaŶt daŶs uŶe ƌelatioŶ d͛appƌeŶtissage ŵutuel et 
d͛eŶtƌaide. Il Ǉ a toutefois ŶĠgoĐiatioŶ pouƌ l͛usage, ŵais la ĐoŶŶaissaŶĐe ŵutuelle peƌŵet d͛Ġtaďliƌ la 
ŵĠdiatioŶ. Paƌfois la positioŶ de l͛agƌiĐulteuƌ Ŷ͛est plus dans la médiation, mais directement dans la 
négociation, électricité contre tranquillité par exemple : « La parcelle que j'ai achetée, les câbles 

électriques des gitans passent dessus. Donc cela m'a permis d'avoir de suite un moyen de pression sur 

eux. Ce qui fait qu'aujourd'hui ça se passe très bien avec eux » (Maraicher diversifié). Enfin pour 
d͛autƌes, la ƌelatioŶ est suďie. Cela peut paƌfois ġtƌe eǆtƌġŵe, et s͛ajouteƌ à d͛autƌes diffiĐultĠs. « Il y 

avait la voiture calcinée. Le problème, c'est que le voisin de dessous, taillait.  Le propriétaire a voulu 

voiƌ sa voituƌe, et les gitaŶs oŶt vu les geŶdaƌŵes aƌƌiveƌ aveĐ lui, ils oŶt Đoŵpƌis Ƌue ƋuelƋu͛uŶ avait 
appelé les gendarmes, ils pensaient que c'était le voisin de dessous. Et ils l'ont menacé de mort. Le voisin 

me dit, "la prochaine fois, n'appelle pas les flics parce que c'est moi qui y fait, donc tu dis rien". Depuis 

on est en froid. » (Viticulteur coopérateuƌͿ. C͛est le Đas d͛uŶ vitiĐulteuƌ eŶƋuġtĠ, des incidents et des 
confrontations avec une communauté de gens du voyage l͛oŶt dissuadé de se rendre sur certaines 
paƌĐelles. Le ŵaŶƋue de soiŶs à la vigŶe se ƌĠpeƌĐute suƌ la ƌĠĐolte de l͛aŶŶĠe suivaŶte, et fƌagilise la 
ƌeŶtaďilitĠ de l͛eǆploitatioŶ « C'est uŶ tƌauŵatisŵe, je Ŷ͛aƌƌive pas à suppoƌteƌ ». Enfin certains 
adoptent le rapport de force opposé, menaçant directement les gens du voyage.  

De manière générale, les vols sont récurrents dans la zone, sans localisation précise. Cela concerne le 
petit matériel, les piquets de vigne, les jeunes plants, les ƌĠĐoltes, les aŶiŵauǆ… Cela liŵite le 
développement de certaines activités, notamment le petit élevage : «il faut être sur place, dans la nuit 

de samedi à dimanche je me suis fait voler des poules » (Thomas, Maraicher diversifié). Il est donc 
nécessaire de pouvoiƌ haďiteƌ à pƌoǆiŵitĠ de Đe tǇpe d͛aĐtivitĠs. « Si je Ŷe fais pas de poules, Đ͛est paƌĐe 
que je vais me les faire piquer » (Sébastien, Viticulteur-éleveur). 

Au-delà des particularités liées à ces communautés, les enquêtes révèlent une fracture entre le monde 
urbain et le monde agricole, principalement fondée sur une méconnaissance de la part des citadins du 
ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ. La fƌĠƋueŶtatioŶ des paƌĐelles paƌ des ĐitadiŶs, le dĠpôt d͛oƌduƌes, doŶŶe auǆ 
agƌiĐulteuƌs le seŶtiŵeŶt d͛aďaŶdoŶ de l͛espaĐe ƌuƌal, Ƌue leuƌ tƌavail Ŷ͛est pas ƌespeĐtĠ.   « Ça devient 

compliqué, les riverains ont du mal à comprendre que les terrains sont cultivés, que c'est une source de 

revenus, pas le jardin du dimanche dans lequel on va se promener, les gens respectent de moins en 

moins, ils vont se promener dans les champs de blé, ils vous disent que la nature est à tout le monde. 

DoŶĐ Đe Ŷ͛est ŵġŵe pas la peiŶe de disĐuteƌ (Benoît, Céréalier). La croissance démographique se fait 
surtout par des habitants qui travaillent sur Montpellier, faisant de certains quartiers des « villes 
dortoirs ». Ce peut être une cause de fracture avec le monde rural, de plus faible implication des 
riverains sur leur territoire.  
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Les agriculteurs développent pour certains des actions pédagogiques en lien avec des écoles, ou 
l͛oƌgaŶisatioŶ d͛aŶiŵatioŶs à la feƌŵe, suƌtout à destiŶatioŶ des eŶfaŶts. Au ƋuotidieŶ, ils ƌĠpoŶdeŶt 
aux questions des promeneurs, partagent leur savoir. Les viticulteurs en cave particulière organisent 
des évènements autour du vin : soirées avec concert, dégustations, « ballades gourmandes ». Le 
syndicat des Grès de Montpellier propose par exemple de participer à une journée de vendanges. Si 
l͛oďjeĐtif pƌeŵieƌ est ĠĐoŶoŵiƋue, Đes aĐtioŶs ĐoŶtƌiďueŶt ĠgaleŵeŶt à la seŶsiďilisation du public, à 
la reconnaissance, la ĐoŶsidĠƌatioŶ et au ƌespeĐt du tƌavail de l͛agƌiĐulteuƌ, de soŶ iŵpaĐt suƌ le 
paǇsage et le teƌƌitoiƌe.  La ŵultipliĐatioŶ et l͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt de telles aĐtioŶs peuveŶt ĐoŶtƌiďueƌ à 
réduire la fracture entre monde rural et urbain.  

 

 Perceptions du territoire par les agriculteurs 
Les enquêtes permettent de comprendre la perception du territoire par les enquêtés. Au-delà des 
ĐoŶsidĠƌatioŶs de sol, et de ŵilieu, Ƌui vaƌieŶt ďeauĐoup d͛uŶ agƌiĐulteuƌ à l͛autƌe et d͛uŶe pƌoduĐtioŶ 
à l͛autƌe, les eŶƋuġtes oŶt ŵis eŶ ĠvideŶĐe l͛iŵpoƌtaŶĐe de la ŶotioŶ de « tranquillité », d͛ « espace 
préféré », « plus agréable » du poiŶt de vue des agƌiĐulteuƌs. Il s͛agit doŶĐ iĐi de spatialiseƌ les ƌesseŶtis 
des agriculteurs, de façon non exhaustive sur le territoire, à partir des enquêtes réalisées, qui 

Les enquêtes révèlent de nouvelles dynamiques agricoles au sein du territoire : de nouveaux 

marchés tournés vers la ville, des recompositions au sein de différents espaces avec de la déprise 

daŶs les espaĐes de ŵaƌge, le dĠveloppeŵeŶt de stƌatĠgies foŶĐiğƌes faĐe à l’eǆteŶsioŶ des 
villages, l’iŶtƌoduĐtioŶ de Ŷouvelles pƌatiƋues et usages de l’espaĐe, ŶotaŵŵeŶt aveĐ le 

développement de l’Ġlevage, Ƌui aŵğŶe à des alliaŶĐes entre agriculteurs, et la cohabitation avec 

de nouveaux voisins urbains et populations en difficultés. 

« Saussan » 

Figure 40 : Espace perçu par les agriculteurs enquêtés (entre guillemets : lieux dits selon les agriculteurs) aussi 

en Annexe 8 : Carte de l’espaĐe perçu 

« Les Grottes » 

« La Gardiole » 

« La plaine» 
« Vallautres » « Les 

Garrigues » 

« Le long de la 113 » 

« Cannabe » 

« La Gausème» 
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permettent de définir une « habitabilité agri-urbaine » sur ce territoire, avec des endroits sur lesquels 
il est plus diffiĐile de tƌavailleƌ Ƌue d͛autƌes. 

 Les lieuǆ d͛iŶsĠĐuƌitĠ, de vols sont des espaces décrits par plusieurs agriculteurs, ils correspondent aux 
zones délaissées, de « déprise », moins fréquentées par les agriculteurs et les citadins, vallonnées, 
mitées par des « terrains de loisir ». Les agriculteurs y limitent leurs opérations, ont des conflits avec 
le voisinage, surtout des campements de gens du voyage et des terrains de loisirs. « Il y a une différence 

au niveau de la tranquillité. Le plus tranquille, c'est ça, veƌs SaussaŶ, paƌĐe Ƌue ďoŶ, Đ͛est là où je suis 

le plus, et il y a le terrain des gens du voyage, mais ça va ils sont cool. Entre Saussan et Lavérune c'est 

assez tƌaŶƋuille, Vallautƌes Đ'est assez tƌaŶƋuille, le piƌe Đ'est vƌaiŵeŶt les Gƌottes, à l͛ouest de SaussaŶ. 
Moi je ne suis même pas dans le pire au grottes, parce que malgré tout, le fait qu'on y soit, tout ça, ça 

se tient à peu près mais là toute cette zone-là, elle est... il y a des champs là... là il y a énormément de 

campements. Et en plus il y avait l'ancienne décharge de Saussan, là. La plaine de Saussan et Pignan, 

cet endroit est un peu dévasté ». (Sébastien, viticulteur éleveur). 

Selon les productions et le temps passé, selon la localisation du siège, cela peut être une réelle 
ŶuisaŶĐe, iŵpaĐtaŶt les dĠĐisioŶs de l͛eǆploitatioŶ. « La ŵaiƌie ŵ͛avait pƌoposĠ uŶe paƌĐelle, j͛ai ƌefusĠ 
à cause du voisinage dans cette zone » ;GuǇ, VitiĐulteuƌ ĐoopĠƌateuƌͿ. Les dĠpôts d͛oƌduƌes y sont 
fƌĠƋueŶts, allaŶt ŵġŵe jusƋu͛à gġŶeƌ l͛aĐĐğs auǆ paƌĐelles aveĐ les ŵaĐhiŶes agƌiĐoles. « Là, cette 

zone, quand on va moissonner, je pars le matin avec la pelle sur la benne et je vais ouvrir le champ. 

C'est des buttes de terres... pour dégager tout ce qui a été déposé dans les champs. C'est incroyable ce 

qu'on arrive à être obligé de faire. Les terrains ne sont pas clôturés mais il nous faut une sacrée clé pour 

ƌeŶtƌeƌ. Suƌtout daŶs la plaiŶe, j'ai des souĐis… » ;BeŶoît, CĠƌĠalieƌͿ. A l͛iŶveƌse, d͛autƌes zoŶes soŶt 
jugées « tranquilles » par les agriculteurs, paradoxalement parce que ce sont des zones fréquentées, 
circulantes, où les citadins viennent se promener. La fréquentation par les habitants limite les usages 
illégaux, la cabanisation.« UŶe paƌĐelle Ƌue j'aiŵe ďieŶ, Đ'est l'EŶgaƌƌaŶ, Đe Ŷ͛est pas tƌop isolĠ, 
passager, ça reste humain, ça fait plaisir, les gens demandent, je prends du temps, j'ai plaisir à 

expliquer, j'aime ça. A la Gausème, j'ai du mal à y aller, on est isolés. Les parcelles que j'avais en fermage 

j'ai aƌƌġtĠ paƌĐe Ƌu͛oŶ Ŷe voǇait peƌsoŶŶe, du ŵatiŶ au soiƌ, des fois uŶ gitaŶ, ŵais siŶoŶ Đ'Ġtait fiŶi » 

(Guy, Viticulteur coopérateur). Cette notion de tranquillité est essentielle, directement liée au plaisir 
au travail, et tƌğs peu pƌise eŶ Đoŵpte ou ƌeĐoŶŶue. C͛est pouƌtaŶt uŶe ŵaƌƋue iŵpoƌtaŶte des 
mutations dans les dynamiques agricoles : la distinction d͛espaĐes pƌĠfĠƌĠs, tƌaŶƋuilles, ŶoŶ isolĠs est 
très liée à la déprise agricole, qui se fait surtout dans les espaces de marges, isolés, source de mal être 
au travail, de seŶtiŵeŶt d͛iŶsĠĐuƌitĠ. Les espaces tranquilles sont les espaces éloignés des villes, mais 
aussi les espaces habités, visibles, passagers, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à Đe Ƌu͛oŶ pouƌƌait atteŶdƌe. Ce ƌesseŶti 
est plus présent chez les viticulteurs et les éleveurs qui passent du temps sur leurs parcelles, les 
« habitent », en comparaison par exemple des systèmes céréaliers ou fourragers mécanisés, où le 
temps passé par hectare peut être réduit à quelques heures par an.  

La circulation, croissante les 5 dernières années, est également vécue comme une contrainte, pour les 
agriculteurs utilisant de grosses machines agricoles ou pour les éleveurs principalement. Ils doivent 
alors adapter leurs horaires de travail en fonction, voir leurs lieux de travail. « Notre gros problème, et 

plus encore dans l'avenir, c'est la circulation. Toutes les communes, pour éviter que les gens passent 

vite, ils mettent des bordures, et moi je passe plus avec les machines (Benoît, Céréalier). Certains 
agriculteurs en viennent même à faire une partie du travail de nuit, par exemple pour déplacer les 
troupeaux. « La difficulté c'est comment emmener les brebis, traverser ça. Les routes il faut être 2, avec 

gilet jauŶe et uŶ ĐhieŶ. Le ŵieuǆ Đ͛est de passeƌ le diŵaŶĐhe tƌğs tôt, faire dormir les brebis surement 

par-là très proche de la route et dimanche matin on traverse » (Robin, Eleveur ovin). 

 

La peƌĐeptioŶ du teƌƌitoiƌe s’eǆpƌiŵe pƌiŶĐipaleŵeŶt eŶ lieŶ aveĐ les notions de tranquillité et 

d’isoleŵeŶt. Le ŵĠtieƌ d’agƌiĐulteuƌ est plus difficile à exercer dans les espaces en déprise, tandis 

que les espaces ouverts, dynamiques, sont jugés plus tranquille, plus agréables. La circulation 

fƌagŵeŶte l’espaĐe de l’agƌiĐulteuƌ, il doit s’Ǉ adapteƌ. CeƌtaiŶs espaĐes agƌiĐoles soŶt doŶĐ plus 
« habitables » Ƌue d’autƌes pouƌ l’agriculteur.  
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 Figuƌes d’agƌiĐulteuƌs et dǇŶaŵiƋues teƌƌitoƌiales : l’espaĐe vĠĐu  
Les figuƌes Ŷous aideŶt à ŵieuǆ ĐoŵpƌeŶdƌe le teƌƌitoiƌe et soŶ foŶĐtioŶŶeŵeŶt, la peƌĐeptioŶ Ƌu͛eŶ 
ont les agriculteurs. La partie de présentation du contexte géographique nous a permis de distinguer 
différentes zones au sein de la plaine Ouest suite à une étude du paysage et la bibliographie. Nous 
avons ainsi pu observer des zones de plaine ou de coteaux dynamiques, des zones au parcellaire plus 
grand, cultivées en vigne ou en cĠƌĠales, d͛autƌes zoŶes de plaiŶe ou de Đoteauǆ Ƌui soŶt eŶ dĠpƌise, 
des espaces de garrigues et landes, des ripisylves et zones inondables et enfin des zones urbanisées. 

 OƌgaŶisatioŶ des figuƌes d’agƌiĐulteuƌs daŶs l’espaĐe 
Il est possible de replacer les figuƌes au seiŶ de leuƌs espaĐes et d͛oďseƌveƌ les dǇŶaŵiƋues spatiales 
Ƌue les agƌiĐulteuƌs ŵetteŶt à l͛œuvƌe. La Figure 41 ci-dessous a été construite en replaçant les figures 
au seiŶ des diffĠƌeŶts espaĐes, eŶ s͛appuǇaŶt suƌ les eŶƋuġtes ;positioŶŶeŵeŶt des parcelles des 
exploitants), et les figures (« espaces types » fréquentés).  

 

Figure 41 : Caƌte du teƌƌitoiƌe vĠĐu et des dǇŶaŵiƋues spatiales à l'œuvƌe ;aussi eŶ Annexe 9 : Carte de l’espaĐe 

vécu 

Les systèmes liés à la ville, que ce soit de manière intensive ou extensive, occupent les espaces dits de 
« marge » et de « trous », situés principalement dans les zones de garrigues et landes, ripisylves et 
zones inondables, ou les zones en déprise. Ce sont des zones où le foncier est disponible, même si son 
aĐĐğs ƌeste tƌğs diffiĐile. La pƌĠseŶĐe de l͛eau est esseŶtielle au ŵaƌaîĐhage, d͛autaŶt plus eŶ ĐoŶditioŶs 
ŵĠditeƌƌaŶĠeŶŶes, Đe Ƌui ƌestƌeiŶt les zoŶes pƌopiĐes. La dǇŶaŵiƋue à l͛œuvƌe est Đelle d͛uŶ 
redéploiement sur des espaces délaissés : friches, garrigues en fermetures, ripisylves enfrichées. Les 
zones de ripisylves, anciennement viticoles, ont été abandonnées dès les premières crises viticoles (et 
encore plus tôt pour les garrigues), étant à priori des terres moins propices à la viticulture, inondées à 
l͛autoŵŶe, suƌ des sols liŵoŶeuǆ, à l͛oƌigiŶe utilisĠes Đoŵŵe pƌĠs. Ces espaĐes peƌŵetteŶt le 
dĠveloppeŵeŶt de Ŷouveauǆ ŵaƌĐhĠs, d͛aĐĐueil de puďliĐ, à ĐoŶditioŶ Ƌue l͛aĐĐğs Ǉ soit faĐilitĠ 
(signalisation).  
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Les agriculteurs nomades déploient leurs activités dans les espaces délaissés par les viticulteurs, dans 
les zones de déprise, remplaçant la vigne par des céréales ou des fourrages. Leur accès à ces parcelles 
est renforcé par les jeux fonciers en cours dans ces zones, surtout proche des villes. Ils étendent leurs 
espaces au sein des grandes parcelles des anciens domaines viticoles, zone plane, avec un accès 
possiďle à l͛eau, pƌopiĐe auǆ gƌaŶdes Đultuƌes ou à la pƌoduĐtioŶ de seŵeŶĐes.  

Les viticulteurs en décroissance occupent principalement des zones en déprise, au sein desquelles ils 
aďaŶdoŶŶeŶt peu à peu l͛aĐtivitĠ vitiĐole. Cet aďaŶdoŶ ƌĠsulte de plusieuƌs faĐteuƌs ĐoŵďiŶĠs : 
l͛ĠloigŶeŵeŶt pouƌ ĐeƌtaiŶs eŶdƌoits des aǆes de ĐoŵŵuŶiĐatioŶ pƌiŶĐipaux, les chemins agricoles peu 
eŶtƌeteŶus, le valloŶŶeŵeŶt, eŶ foŶt d͛uŶe paƌt des zoŶes peu pƌopiĐes à la ŵĠĐaŶisatioŶ vitiĐole, doŶĐ 
plus visĠes histoƌiƋueŵeŶt paƌ les pƌiŵes à l͛aƌƌaĐhage et d͛autƌe paƌt des espaĐes ŵoiŶs visiďles, où 
les activités illégales sont plus à même de se développer. Ces espaces voient se multiplier les usages 
ŶoŶ agƌiĐoles, Đoŵŵe les teƌƌaiŶs de loisiƌs, Ƌui peu à peu fƌagŵeŶteŶt l͛espaĐe ƌuƌal et augŵeŶteŶt 
l͛isoleŵeŶt et le seŶtiŵeŶt d͛iŶsĠĐuƌitĠ des agƌiĐulteuƌs Ƌui Ǉ tƌavaillent, la relation avec les nouveaux 
voisiŶs est suďie. C͛est pƌiŶĐipaleŵeŶt suƌ Đes espaĐes de dĠpƌise Ƌue se dĠveloppeŶt les ĐeŶtƌes 
ĠƋuestƌes, s͛ĠteŶdaŶt suƌ d͛aŶĐieŶŶes vigŶes, ŶĠgoĐiaŶt l͛usage des paƌĐelles eŶ pƌĠs.  

La figure du « viticulteur paysan » se positionne à la fois dans les plaines et coteaux dynamiques ou en 
dĠpƌise, essaǇaŶt au seiŶ des deuǆ tǇpes d͛espaĐes d͛ĠteŶdƌe soŶ aĐtivitĠ et d͛oĐĐupeƌ l͛espaĐe, 
pƌeŶaŶt à ƌeveƌs les dǇŶaŵiƋues foŶĐiğƌes à l͛œuvƌe, s͛adaptaŶt daŶs les zoŶes les plus délaissées pour 
les oĐĐupeƌ à ĐeƌtaiŶs ŵoŵeŶts de l͛aŶŶĠe, ŶĠgoĐiaŶt l͛usage si ŶĠĐessaiƌe aveĐ les geŶs du voǇage et 
les pƌopƌiĠtaiƌes foŶĐieƌs, passaŶt des alliaŶĐes aveĐ d͛autƌes agƌiĐulteuƌs doŶt les aĐtivitĠs soŶt 
complémentaires, par exemples les chaumes des céréales.  

Les viticulteurs héritiers réorientés, possèdent des espaces hérités, le plus souvent en plaine ou coteau, 
ou dans des zones en déprise, et de nouveaux espaces, les garrigues, dans lesquels sont plantées des 
vignes avec des objectifs très qualitatifs. Au sein des zones en déprise, ces viticulteurs ont tendance à 
aďaŶdoŶŶeƌ l͛espaĐe, pouƌ Đause de pƌessioŶ foŶĐiğƌe pƌiŶĐipaleŵeŶt. Au seiŶ des espaĐes 
dynamiques, ils se renouvellent, modifiant leur façon de travailler, les cépages, les conduites des 
vignes, accueillant du public, se positionnant sur de nouveaux marchés, ce qui les amènent à occuper 
de nouveaux espaces, en garrigues qui deviennent des espaces de redéploiement stratégique.  
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 MutatioŶs à l’œuvƌe daŶs les espaĐes agƌiĐoles de la Plaine Ouest de 
Montpellier 

 

Figure 42: Carte des mutations des espaces agricoles (aussi en Annexe 10 : Carte des mutations agricoles 

Aussi, au seiŶ de l͛espaĐe ĐoŶsidĠƌĠ, les diffĠƌeŶtes figuƌes d͛agƌiĐulteurs développent des dynamiques 
territoriales variées, qui révèlent les mutations en cours au sein de la Plaine Ouest, représentées dans 
la Figure 42. 

L͛aďaŶdoŶ des espaĐes de ŵaƌge ou d͛atteŶte ;« zone en déprise ») par les viticulteurs ne signifie pas 
toujours développement des friches. Parmi les parcelles arrachées ou abandonnées, certaines 
s͛eŶfƌiĐheŶt, d͛autƌes se tƌaŶsfoƌŵeŶt eŶ teƌƌaiŶ de loisiƌ. CeƌtaiŶes vieŶŶeŶt ƌeŶfoƌĐeƌ le sǇstğŵe 
foncier précaire, et le développement des activités agricoles nomades ou de loisir (grandes cultures, 
centre équestres). Mais certaines parcelles permettent la naissance de nouvelles activités, de 
nouveaux systèmes, combinant production végétale et animale. Les espaces de déprise ne sont donc 
pas que des espaces abandonnés, isolés, leuƌ positioŶŶeŵeŶt, eŶ ŵaƌge, seŵďle favoƌiseƌ l͛iŶŶovatioŶ, 
la diversification, au ŵoǇeŶ d͛uŶe ŶĠgoĐiatioŶ pouƌ l͛usage de l͛espaĐe ;aƌƌaŶgeŵeŶts, alliaŶĐes, 
négociations, médiations...). C͛est daŶs Đes espaĐes ŵoiŶs visiďles Ƌue l͛iŶŶovatioŶ vis-à-vis du système 
viticole semble la plus favorisée, dans les espaces mêmes où ce système majoritaire, de viticulture 
coopérative est en déclin. Dans le même registre, les ripisylves constituent également des espaces de 
déploiement de nouvelles activités, avec des systèmes combinant productions végétales, animales et 
aĐĐueil de puďliĐ. Les zoŶes de dĠpƌise soŶt aŶiŵĠes d͛uŶe douďle logiƋue : diminution des activités 
agricoles « traditionnelles » et émergence de nouvelles activités, très liées à la ville.  

Les espaĐes agƌiĐoles dǇŶaŵiƋues, Ƌu͛ils soieŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt vitiĐoles ou ďieŶ oƌieŶtĠs veƌs les 
grandes cultures et les semences, voient des mutations dans les systèmes de production, qui 
s͛oƌieŶteŶt pouƌ la vigŶe veƌs une viticulture plus qualitative ou sur des systèmes mixtes, parfois 
iƌƌiguĠs. L͛aĐĐğs à l͛eau ƌĠĐeŶt pose des ƋuestioŶs ƋuaŶt au deveŶiƌ de Đes espaĐes et au possiďle 
dĠveloppeŵeŶt des Đultuƌes ŵaƌaîĐhğƌe spĠĐialisĠes et iƌƌiguĠes ;ŵeloŶsͿ et de l͛agƌiĐulture nomade, 
principalement par des entreprise agricoles à l͛échelle régionale ou départementale. Cet espace est 
particulièrement stratégique et convoité pour le développement ou le renouvellement de productions 
agƌiĐoles ŶouƌƌiĐiğƌes, et le dĠveloppeŵeŶt de l͛œŶotouƌisŵe.  
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Enfin les garrigues constituent un espace jusque-là délaissé, au seiŶ duƋuel se ƌedĠploie l͛Ġlevage, et 
se développe une viticultuƌe d͛appellatioŶ. Ces espaces cristallisent des enjeux environnementaux, de 
ĐoŶseƌvatioŶ de la ďiodiveƌsitĠ et de lutte ĐoŶtƌe les iŶĐeŶdies. L͛agƌiĐultuƌe et l͛Ġlevage Ǉ oŶt 
pleinement leur plaĐe pouƌ favoƌiseƌ l͛atteiŶte de Đes oďjeĐtifs. 

L͛oďseƌvatioŶ de la Figure 42 nous montre que les 3 espaces ainsi caractérisés se répartissent au sein 
de la Plaine Ouest selon un gradient ville-campagne : les zones les plus urbanisées sont des espaces de 
dĠpƌise, d͛atteŶte foŶĐiğƌe daŶs lesƋuelles le dĠveloppeŵeŶt d͛uŶ sǇstğŵe agƌiĐole autƌe Ƌue tƌğs 
innovant, intensif et orienté vers des marchés de niche est difficile. On voit bien se dessiner les 
périphéries de limite urbaine mais aussi les espaĐes iŶteƌstitiels, eŶtƌe les villages, ou l͛atteŶte ŵaƌƋue 
pƌofoŶdĠŵeŶt le paǇsage. C͛est pouƌƋuoi le dĠveloppeŵeŶt de l͛Ġlevage et dans ces zones est 
étonnant et intéressant. Ces zoŶes soŶt aussi thĠâtƌe d͛uŶ ĐeƌtaiŶ ƌedĠploieŵeŶt ŵaƌaîĐher, avec des 
installations récentes, difficiles, sur des systèmes très diversifiés en vente directe, qui rappellent les 
anciennes ceintures maraîchères qui approvisionnaient autrefois les villes. Les zones plus éloignées 
des villes, correspondent aux espaces agricoles dynamiques et aux garrigues. 

 

 

 

L’aŶalǇse des dǇŶaŵiƋues agƌaiƌes, issue de la dĠfiŶitioŶ du teƌƌitoiƌe vĠĐu paƌ les agƌiĐulteuƌs, 
nous montre deux choses : d’uŶe paƌt, l’agƌiĐultuƌe se dĠloĐalise hoƌs des villes, veƌs l’ouest pouƌ 
les activités de plaine et au nord et au sud pour les activités pastorales et viticoles. Ce mouvement 

de fuite concerne principalement la vigne, et les grandes cultures, et se voit accompagné d’autƌe 
part par uŶ ŵouveŵeŶt iŶveƌse de dĠveloppeŵeŶt de l’agƌiĐultuƌe paƌ petites tâĐhes, suƌ des 
systèŵes tƌğs dĠpeŶdaŶts de la ville, ŶĠgoĐiaŶt diffiĐileŵeŶt l’usage de leuƌs espaĐes, se 
positionnant sur de nouveaux marchés. 
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VI. Le projet politique au regard des mutations agricoles en cours 

 Figuƌes d’agƌiĐulteuƌs et ƌelatioŶs ville-agriculture 
La ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe diveƌsitĠ de figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs Ŷous ŵoŶtƌe ďieŶ Ƌue ĐeƌtaiŶes iŶĐorporent 
la deŵaŶde d͛ĠĐologisatioŶ des pƌatiƋues et de ƌeloĐalisatioŶ de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ. L͛aŶalǇse des 
tƌajeĐtoiƌes Ŷous peƌŵet de voiƌ Ƌue l͛ĠŵeƌgeŶĐe de Đe ƌeŶouveau agƌiĐole fait suite à l͛aƌƌaĐhage 
viticole et aux pressions foncières, en parallèle de l͛ĠvolutioŶ des ŵodes de ĐoŶsoŵŵatioŶ ĐitadiŶs. La 
proximité urbaine, de par ses externalités positives et négatives, combinée au contexte agricole local 
et gloďal, fait Ġŵeƌgeƌ de Ŷouvelles figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs, Đoŵŵe le vitiĐulteuƌ hĠƌitieƌ paǇsan, le 
vitiĐulteuƌ hĠƌitieƌ ƌĠoƌieŶtĠ, l͛agƌiĐulteuƌ liĠ à la ville et l͛agƌiĐulteuƌ Ŷoŵade (Figure 43 : . 

Figure 43 : Généalogie des figures d’agriculteurs, inspiré de (Robineau and Dugué, 2017) 

En lien avec la ville, les pratiques des agriculteurs évoluent. Certaines figures, comme le viticulteur en 
dĠĐƌoissaŶĐe, et l͛agƌiĐulteuƌ Ŷoŵade, siŵplifieŶt paƌ eǆeŵple leurs itinéraires techniques (et pour les 
nomades, font appel à des ETA), pour différentes raisons : accessibilité des parcelles en lien avec la 
ĐiƌĐulatioŶ et le ŵoƌĐelleŵeŶt du paƌĐellaiƌe, pƌĠĐaƌitĠ du foŶĐieƌ, peƌĐeptioŶ ŶĠgative d͛uŶ espaĐe 
isolé. IndireĐteŵeŶt, la siŵplifiĐatioŶ des itiŶĠƌaiƌes teĐhŶiƋues aŵğŶe à uŶe foƌŵe d͛ĠĐologisatioŶ 
non voulue des pratiques, par exemple en limitant certains traitements. Les temporalités agricoles 
s͛adapteŶt à la ville : au sein de la journée, les déplacements sont prévus pour éviter les heures de 
pointe, et les traitements phytosanitaires adaptés sur les parcelles proches des habitations, par 
eǆeŵple paƌ le vitiĐulteuƌ hĠƌitieƌ ƌĠoƌieŶtĠ, l͛agƌiĐulteuƌ Ŷoŵade, le vitiĐulteuƌ hĠƌitieƌ paǇsaŶ. Au 
seiŶ de l͛aŶŶĠe, la localisation de certains maraîchers, qui, du fait de la rareté du foncier agricole sont 
ĐoŶtƌaiŶts d͛oĐĐupeƌ des espaces inondables, les amène à adapter la localisation de leurs cultures pour 
éviter les inondations. Les centres équestres deviennent fournisseurs de matière organique (souvent 
gratuite) pour les maraîchers. Enfin les agriculteurs liés à la ville et les viticulteurs hérités réorientés 
écologisent leurs pratiques et relocalisent leur commercialisation en réponse à la demande urbaine 
pour une alimentation saine et locale. Toutes les évolutions de pratiques ne sont pas directement dues 
à une adaptation à la ville, la figure du viticulteur héritier paysan constitue un renouvellement des 
pratiques au sein du système viticole, une écologisation en soi, plus Ƌu͛uŶe ƌĠaĐtioŶ à l͛uƌďaŶisatioŶ 
d͛uŶ teƌƌitoiƌe agƌiĐole. 

Ecologiser ses pratiques, relocaliser sa commercialisation demande une organisation spatiale 
particulière : distinguer des terroirs, intensifier et extensifier selon les espaces et le temps, ou être 
ŵoďile. Ces Ŷouvelles deŵaŶdes et pƌatiƋues soŶt l͛oďjet de dĠďats au seiŶ des ƌĠseauǆ pƌofessioŶŶels, 
entre pairs, avec les non-pairs et avec les collectivités. Les réseaux sociaux évoluent, incorporent une 
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dimension urbaine, avec des relations directement avec les habitants, via la commercialisation, et avec 
les collectivités territoriales, souvent par la négociation pour des questions de foncier, de bâti, 
d͛aĐĐueil de puďliĐ. L͛Ġtude ŵoŶtƌe uŶe fƌagŵeŶtatioŶ des ƌĠseauǆ, Ƌui seŵďle liĠe à la fƌagmentation 
de l͛espaĐe agƌiĐole pĠƌiuƌďaiŶ. Les ƌĠseauǆ soŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt stƌuĐtuƌĠs paƌ les filiğƌes, et ŶoŶ 
stƌuĐtuƌĠs loƌsƋue la filiğƌe Ŷ͛est pas foƌŵalisĠe, les iŶstitutioŶs agƌiĐoles tƌaditioŶŶelles, comme la 
Chambre d͛Agriculture ne semblent pas être des relais essentiels pour certaines des figures décrites. 

Notre étude montre ensuite de nouvelles dynamiques agraires, entre une délocalisation de la vigne 
plus loin de la ville, sur les zones agricoles dynamiques et les garrigues, abandonnant les zones de 
marges, isolées, et une coŶƋuġte de Đes espaĐes paƌ d͛autƌes foƌŵes d͛agƌiĐultuƌes : nomades, liées à 
la ville, oƌieŶtĠes suƌ les loisiƌs. AiŶsi, les espaĐes d͛iŶŶovatioŶ, où oŶ tƌouve uŶe ĠĐologisatioŶ des 
pratiques et une relocalisation de la commercialisation sont aussi des espaĐes de ŵaƌges, d͛atteŶte 
foŶĐiğƌe et de ĐoŶtƌaiŶtes pouƌ l͛agƌiĐulteuƌ. L͛ĠĐologisatioŶ de la pƌoduĐtioŶ et la ƌeloĐalisatioŶ de la 
commercialisation apparaissent alors comme une réponse à la contrainte de la production agricole en 
périurbain (foncier, bâti, normes, nuisances…), incorporant les deŵaŶdes de la ville pouƌ s͛Ǉ adapteƌ. 

 La politique agricole et alimentaire de la Métropole de Montpellier : 
déclinaisons au sein de la plaine Ouest 

 L’agƌiĐultuƌe vue par les acteurs de la P2A 
Au cours de notre étude, en complément des enquêtes avec les agƌiĐulteuƌs, uŶ diveƌsitĠ d͛aĐteuƌs de 
la P2A ont été rencontrés. Ces entretiens montrent une pluralité des positionnements quant aux 
foŶĐtioŶs de l͛agƌiĐultuƌe : « Je mets tous les espaces qui sont « à protéger » à travers une potentielle 

activité agricole qui contribue à la fois à deux choses : sur le plan économique à ce que des personnes 

puissent vivre de l'agriculture et sur le plan environnemental faire en sorte qu'on ne construise pas 

partout. Protéger l'espace pas seulement pour le plaisir de protéger et de voir comment on peut l͛utiliser 

soit en matière agricole, soit en matière environnementale par exemple pour des promenades, mais 

parce que je suis convaincu que l'urbanisation a des limites. Il faut savoir accueillir mais aussi à quel 

endroit et combien de personnes... Je pense que la consommation de l'espace dans nos secteurs 

périurbains a des limites et que on ne pourra continuer à urbaniser comme on urbanise aujourd'hui » 

(Membre du conseil municipal de Lavérune).  

“eloŶ les aĐteuƌs, l͛agƌiĐulture peut fournir différents biens et services : production, emploi, protection 
de l͛eŶvironnement, paysage, éducation. « Ce positionnement comme je l'ai évoqué sur l'économie, 

agriculture et environnemental, il y a tout un tas de communes qui ne sont pas sur ce schéma-là. Ils 

soŶt suƌ uŶ sĐhĠŵa pƌioƌitaiƌeŵeŶt d'uƌďaŶiseƌ, de l'eŵploi…ŵais l͛agƌiĐultuƌe ĐƌĠe de l͛eŵploi » 
(Membre du conseil municipal de Lavérune). Les entretiens avec les acteurs soulignent une fracture 
entre le fonctionnement agricole du territoire, le perçu et le vécu des agriculteurs, et les orientations 
politiƋues, les pƌojets pouƌ l͛espaĐe agƌiĐole. “i ĐeƌtaiŶes ĐoŵŵuŶes insistent sur une fonction de 
production nourricière, une fonction économique avant une fonction environnementale, paysagère et 
ĠduĐative, Đe Ŷ͛est pas le Đas d͛autƌes aĐteuƌs, doŶt la visioŶ de l͛agƌiĐultuƌe est ďieŶ plus paǇsagğƌe, 
ĐƌĠatƌiĐe d͚uŶ ĠĐƌiŶ pouƌ la ville. « Donc l'idée c'est de réinvestir tous les tissus montpelliérains, pour 

donner envie d'utiliser un réseau cyclable efficace, beau... une belle image de la ville, pour arriver enfin 

aux franges qui vont permettre d'accéder à l'agro territoire. Et on voit que ce réseau va permettre de 

A l’heuƌe aĐtuelle, au seiŶ des eǆploitatioŶs agƌiĐoles, oŶ oďseƌve uŶ ŵouveŵeŶt d’ĠĐologisatioŶ 
des pratiques et de relocalisation de la commercialisation, illustré au sein de la diversité des figures 

d’agƌiĐulteuƌs dĠĐƌite. Ce ŵouveŵeŶt Ŷ’est pas issu d’uŶ aĐĐoŵpagŶeŵeŶt paƌ la ville, ŵais au 
ĐoŶtƌaiƌe, s’est ĐoŶstƌuit paƌĐe Ƌue ĐoŶtƌaiŶt paƌ la ville : foŶĐieƌ, ďâti, ŵaƌĐhĠs, isolement, normes 

ĐƌĠeŶt uŶe pƌessioŶ et pousseŶt à l’adaptatioŶ des sǇstğŵes de pƌoduĐtioŶ et de ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ. 
Ce sont ces recompositions territoriales sous pression qui viennent questionner la compatibilité 

eŶtƌe la P2A et la pƌatiƋue du ŵĠtieƌ d’agƌiĐulteur telle que décrite grâce aux figures. 
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résoudre cette visibilité, cette ouverture. Donc il y a des politiques à mettre en place en terme 

d'aménagement urbain et des politiques à mettre en termes de valorisation des espaces naturels et 

agricoles, des franges, pour donner envie aussi aux touristes, au-delà de la fonction agricole pure, il y a 

le paysager ». (Agent DUH (DiƌeĐtioŶ de l͛UƌďaŶisŵe et de l͛Haďitat, MĠtƌopole de MoŶtpellieƌͿͿ 

Ces deuǆ visioŶs, eŶtƌe Ġlu d͛uŶe petite ĐoŵŵuŶe pĠƌiuƌďaiŶe, et uƌďaŶiste, Ŷous peƌŵetteŶt 
d͛oďseƌveƌ uŶe vaƌiĠtĠ « d͛iŵages » des foŶĐtioŶs attƌiďuĠes à l͛agƌiĐultuƌe Ƌui s͛est ƌetƌouvĠe chez les 
peƌsoŶŶes ƌeŶĐoŶtƌĠes. Ces diveƌgeŶĐes souligŶeŶt l͛aŵďitioŶ d͛uŶe politiƋue Đoŵŵe la PϮA, Đoŵŵe 
l͛a ŵoŶtƌĠ uŶe Ġtude poƌtaŶt suƌ sa gouveƌŶaŶĐe et se ďasaŶt suƌ des eŶtƌetieŶs aveĐ ses aĐteuƌs 
principaux et des observations de réunions (Lasbleiz, 2017). Les positionnements différents viennent 
de diffĠƌeŶĐes de Đultuƌe pƌofessioŶŶelle.  De la ŵġŵe façoŶ, le ĐoŶĐept d͛agƌoĠĐologie ŶouƌƌiĐiğƌe, 
fondamental dans cette politique, nécessite un apprentissage, et occasionne des positionnements 
entre une agroécologie inclusive et exclusive qui mènent parfois à des incompréhensions entre 
aĐteuƌs. Cette Ġtude ƌĠvğle ĠgaleŵeŶt les ĠĐueils d͛uŶe politiƋue d͛aďoƌd adŵiŶistƌative, parfois 
éloignée des réalités du terrain, dont les temporalités ne sont pas des temporalités agricoles. Enfin, 
peu de moyens humains et financiers sont alloués pour sa construction, alors que les objectifs sont 
ambitieux.  

 Les projets de redéploiement agricole et pastoral, projection des attentes de 
la ville suƌ l’espaĐe ƌuƌal ? 

Au sein de la Plaine Ouest la P2A est concrétisée ponctuellement par des projets de redéploiement 
agƌiĐole et pastoƌal. “eloŶ les teƌŵes eŵploǇĠs, l͛oďjeĐtif est de ĐoŶstitueƌ uŶ « archipel de fermes 
ressources », en prenant pour base le foncier et le bâti patrimonial de la Métropole et des communes. 
« Le pƌojet de teƌƌitoiƌe ideŶtifie de ŵaŶiğƌe iŶdiĐative de gƌaŶds doŵaiŶes d͛eǆploitatioŶ agƌiĐole 
;ŵas, doŵaiŶes…Ϳ, à la fois iŶdĠpeŶdaŶts et ĐoŵplĠŵeŶtaiƌes, où peuveŶt ġtƌe loĐalisĠs des lieuǆ de 
recherche agronomique, des sites de productioŶ agƌoaliŵeŶtaiƌe et d͛autƌes foŶĐtioŶs ĠĐoŶoŵiƋues, 
pĠdagogiƋues, d͛aĐĐueil... Ces doŵaiŶes oŶt vocation à se structurer en « fermes ressources », prenant 

appui, chaque fois que possible, sur le patrimoine agricole existant. Conçus comme des lieux 

multifoŶĐtioŶŶels, ils pouƌƌoŶt joueƌ uŶ ƌôle d͛ĠĐhaŶge de savoiƌs et de pƌatiƋues pƌofessioŶŶelles, de 
ƌeŶĐoŶtƌe eŶtƌe eǆploitaŶts et usageƌs, d͛aŶiŵatioŶs Đultuƌelles et pĠdagogiƋues… » (Montpellier 
Méditerranée Métropole, 2017a). Ces projets ponctuels, fortement liés aux objectifs politiques de la 
PϮA, se ƌetƌouveŶt ĠgaleŵeŶt au Ŷoƌd et à l͛ouest de la ville de MoŶtpellieƌ. L͛Annexe 12 : Document 
de synthèse – Redéploiement agricole est issue d͛uŶe jouƌŶĠe oƌgaŶisĠe aveĐ la MĠtƌopole et des 
ĐheƌĐheuƌs de l͛IN‘A, afiŶ de faiƌe uŶ poiŶt suƌ l͛avaŶĐeŵeŶt des diffĠƌeŶts pƌojets, et d͛ideŶtifieƌ les 
freins et leviers à leur aboutissement. Cette annexe détaille à la fois les trois projets présents sur la 
zone, mais aussi les autres au sein de la Métropole.  

Depuis 2016, la commune de Fabrègues et le Conservatoire des Espaces Naturels mettent en place un 
projet de redéploiement agricole et pastoral, motivé par la préservation des espaces naturels et de la 
biodiversité. Le domaine de Mirabeau, datant du XIXe siècle, disposant de 220 ha de terres arables et 
gaƌƌigues, aiŶsi Ƌue d͛uŶ ŵas de ϮϮϬϬ ŵ² est acquis en 2014 par la commune de Fabrègues, suite à 
une mobilisation citoyenne pour empêcher un projet de décharge à ciel ouvert (CEN LR and Mairie de 
Fabrègues, 2017). Le doŵaiŶe se situe eŶ effet à l͛iŶteƌfaĐe eŶtƌe gaƌƌigues et plaiŶe, aveĐ uŶe diveƌsitĠ 
de ŵilieuǆ et espğĐes aŶiŵales et vĠgĠtales. Le site est d͛eŶjeu, puisƋue loĐalisĠ daŶs une zone où les 
iŶfƌastƌuĐtuƌes ŵetteŶt eŶ pĠƌil la ďiodiveƌsitĠ ;Aϵ, Đaƌƌiğƌes, ĐiƌĐuit ŵoto, )AC…Ϳ, la diŵiŶutioŶ de 
l͛Ġlevage eŶtƌaiŶe la feƌŵetuƌe des ŵilieuǆ et l͛iŵpoƌtaŶĐe du ƌisƋue iŶĐeŶdie. Les gaƌƌigues soŶt 
ĠgaleŵeŶt lieuǆ de dĠpôt d͛oƌduƌes. Le projet du domaine de Mirabeau, de « pôle d͛eǆĐelleŶĐe 
agroécologique et sociale », pƌĠvoit d͛iŶtĠgƌeƌ plusieuƌs aǆes s͛adƌessaŶt à uŶe diveƌsitĠ de 
thématiques pour la transition agroécologique :  

 Agricole et alimentaire, par le développement de 6 activités complémentaires : viticulture, 

ŵaƌaiĐhage, Ġlevage laitieƌ, olĠiĐultuƌe, tƌuffiĐultuƌe, ďƌasseƌie aƌtisaŶale. L͛oďjeĐtif est de 
retrouver la vocation polyculture polyélevage du domaine. La production biologique a pour 



Laura Etienne – Mémoire de fiŶ d͛Ġtudes   VI. Le projet politique au regard des mutations agricoles  

 

 

 Agricultures périurbaines en Méditerranée : ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiculteurs dans des 
espaces en mutations. Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 
    

- 87 - 

voĐatioŶ d͛ġtƌe valoƌisĠe au ŵoiŶs en partie en circuits courts et pour la restauration collective 

de la ville de Fabrègues 

 Ecologique, créateur de biodiversité en intra et extra zones agricoles 

 EĐoŶoŵiƋue, eŶ ĠtaŶt pĠpiŶiğƌe d͛eŶtƌepƌises et lieu de veŶte des pƌoduĐtioŶs du doŵaiŶe 

 Sociale, le pƌojet vitiĐole et ŵaƌaiĐheƌ soŶt des pƌojets d͛iŶseƌtioŶ soĐiale 

 PĠdagogiƋue, lieu d͛aĐĐueil de puďliĐ, oƌgaŶisatioŶ d͛ĠvğŶeŵeŶts 

 Formation et recherche : expérimentations menées au sein du domaine, espaces permettant 

l͛oƌgaŶisatioŶ de foƌŵatioŶs. CapitalisatioŶ des eǆpĠƌieŶĐes du doŵaiŶe afiŶ d͛eŶvisageƌ uŶe 
ƌepƌoduĐtioŶ à d͛autƌes ĠĐhelles où suƌ d͛autƌes lieuǆ. “uivi teĐhŶiƋue et ĠĐoŶoŵiƋue de 
l͛ĠvolutioŶ du pƌojet, autouƌ des fƌeiŶs et levieƌs à la tƌaŶsitioŶ agƌoĠĐologiƋue, au seiŶ d͛uŶ 
domaine cultivé durant 60 ans en agriculture conventionnelle, dont la conversion constitue 

un défi. 

Ce pƌojet fait paƌtie de l͛aƌĐhipel des feƌŵes ƌessouƌĐes. Des appels à pƌojets auƌoŶt lieu afiŶ de 
recruter les différentes personnes en charge des activités agricoles et non agricoles du domaine. Les 
diffĠƌeŶts aǆes de dĠveloppeŵeŶt ŵetteŶt eŶ œuvƌe la ŵultifoŶĐtioŶŶalitĠ agƌiĐole, pƌoduĐtƌiĐe de 
ďieŶs et seƌviĐes. Il s͛agit de ƌĠuŶiƌ eŶ uŶ ŵġŵe lieu des oďjeĐtifs de pƌoduĐtioŶ et ƌeŶtaďilitĠ, ĐƌĠatioŶ 
d͛eŵploi, pƌoteĐtioŶ de l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt et ƌestauƌatioŶ de ďiodiveƌsitĠ, valoƌisatioŶ du patƌiŵoiŶe et 
inscription dans le territoire, éducation. En somme, en intégrant tous les aspects de la P2A, le domaine 
de Miƌaďeau ĐoŶstitue uŶ espaĐe pƌojetĠ paƌ la ville pouƌ l͛agriculture.  

La ƋuestioŶ de l͛iŶtĠgƌatioŶ au seiŶ du ŵoŶde pƌofessioŶŶel agƌiĐole loĐal Ŷ͛a à Đe jouƌ pas ou peu ĠtĠ 
disĐutĠe. “i l͛iŶtĠƌġt sĐieŶtifiƋue, ĠĐoŶoŵiƋue, eŶviƌoŶŶeŵeŶtal et soĐial d͛uŶ tel lieu est ĐeƌtaiŶ, soŶ 
insertion locale doit être bien définie, afiŶ d͛uŶe paƌt de pouvoiƌ touĐheƌ et seŶsiďiliseƌ une grande 
diveƌsitĠ d͛aĐteuƌs agricoles, ŵais suƌtout de Ŷe pas ĐƌĠeƌ de ĐoŶĐuƌƌeŶĐe au seiŶ d͛uŶe plaiŶe où Ŷous 
l͛avoŶs vu, le ƌeŶouveau agƌiĐole passe souveŶt paƌ le positioŶŶeŵeŶt suƌ des ŵaƌchés de niche, 
l͛oƌgaŶisatioŶ d͛ĠvğŶeŵeŶts pƌoŵotioŶŶels et Đultuƌels, la diveƌsifiĐatioŶ des aĐtivitĠs et des 
productions. Les moyens de communication et le public pouvant être touché par un projet tel que celui 
du domaine de Mirabeau sont incomparables à ceux dont disposent des maraîchers diversifiés ou des 
doŵaiŶes vitiĐoles paƌ eǆeŵple. Faiƌe de Miƌaďeau uŶe vitƌiŶe de l͛eǆĐelleŶĐe agƌoĠĐologiƋue et 
soĐiale à uŶ iŶtĠƌġt iŶdĠŶiaďle pouƌ ŵoŶtƌeƌ l͛eǆeŵple, iŵpulseƌ uŶ ŵouveŵeŶt de tƌaŶsitioŶ, ĐƌĠeƌ 
des données peƌŵettaŶt d͛Ġtudieƌ la ŵise eŶ plaĐe d͛agƌoĠĐosǇstğŵes agƌoĠĐologiƋues l͛iŵpaĐt soĐial 
et sociétal. Ce projet demande cependant de procéder précautionneusement, pour éviter la création 
de conflits locaux.  

 La révision du SCOT, eŶjeuǆ pouƌ l’agƌiĐultuƌe 
La politique agricole et alimentaire de la Métropole de Montpellier, constitue un espace projeté, 
proposé par la Métropole. Le Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT), pour 2018, incorpore les 
oďjeĐtifs de la PϮA au seiŶ d͛uŶ doĐuŵeŶt d͛uƌďaŶisŵe eŶ aŵoŶt de la ƌĠvision des PLU. Les 
propositions du nouveau SCOT pour la Plaine Ouest sont proposées en Annexe 11 : Espace projeté : le 
SCOT 2017. « Pouƌ la ƌĠvisioŶ du SCOT oŶ s͛iŶtĠƌesse auǆ gƌaŶds ĠƋuiliďƌes du teƌƌitoiƌe aveĐ uŶ volet 

particulier sur l'armature des espaces naturels agricoles. On est sur les grands principes permettant ou 

pas la réalisation de projets, l͛iŶseƌtioŶ de ces projets dans le territoire et dans l'armature naturelle 

agricole. Dans le SCOT, il y a une déclinaison de ce qui sera possible de définir dans le zonage du PLUi, 

les règles sur les zones agricoles et les zones naturelles ». (Agent DFAO (Direction du Foncier et de 
l͛AŵĠŶageŵeŶt OpĠƌatioŶŶel, Métropole de Montpellier). Alors que le SCOT 2006 avait pour objectif 
de contenir la ville, le SCOT 2018, rédigé après un bilan sur les résultats du document précédent, 
aŵďitioŶŶe d͛alleƌ plus loiŶ, veƌs uŶ pƌojet pouƌ le teƌƌitoiƌe, iŶĐluaŶt les oďjeĐtifs de la PϮA. « ce qui 

est affirmé c'est qu'il y a trois défis : la Métropole acclimatée, avec la question de la résilience du 

territoire vis à vis du changement climatique et la préservation de l'armature agro-naturelle, puis la 

question de la Métropole ĠƋuiliďƌĠe eŶtƌe les diffĠƌeŶts tǇpes d͛espaĐes, et eŶfiŶ la Métropole efficace. 
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Un SCOT c'est comment on organise le développement du territoire, comment on répond aux besoins 

du territoire à l'échelle 20 ans, il faut identifier les territoires et les équilibres entre les besoins en 

logement, en développement économique, en préservation de l'environnement, en déplacement ». 

(Agent DFAO).  

Le ƌôle du “COT est esseŶtiel pouƌ la pƌĠseƌvatioŶ du ĐaƌaĐtğƌe agƌiĐole des sols, et l͛ĠtaďlisseŵeŶt de 
règles encadrant la construction agricole, enjeu indispensable au développement économique des 
eǆploitatioŶs. C͛est uŶe voloŶtĠ affiƌŵĠe au seiŶ du pƌojet de “COT, « répondre aux besoins en « foncier 

ĠĐoŶoŵiƋue » ŶĠĐessaiƌes à la filiğƌe agƌiĐole d͛aŵoŶt eŶ aval, ŶotaŵŵeŶt les ďâtiŵeŶts d͛eǆploitatioŶ 
agricole et aménagements connexes » (Montpellier Méditerranée Métropole, 2017a). En pratique le 
dépôt de dossier de permis de construire pose problème. « Si on se penche sur des cas précis, quelƋu͛uŶ 
qui arrive en disant moi, j'ai besoin d'un bâtiment pour développer mon exploitation, très bien. Sauf 

qu'en fait le bâtiment, le Mr est peut-être bien intentionné, mais si son exploitation ne marche pas, il 

revend et ça se transforme en maison, il Ŷ͛a pas le dƌoit ŵais Ŷ'eŵpġĐhe Ƌue le ďâtiŵeŶt est là. Voilà 
les enjeux. Voilà pourquoi les PLU ont été fermés, c'est aussi pour empêcher ça. Mais si on veut pouvoir 

développer de l'agriculture, il faut pouvoir répondre à ça. » (Agent DFAO). Au sein de la Plaine Ouest, 
le pƌojet de “COT dĠliŵite les zoŶes d͛eǆteŶsioŶ de l͛uƌďaŶisatioŶ, pouƌ ĐhaĐuŶe des ĐoŵŵuŶes. Ce 
soŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt les eŶjeuǆ de ŵitages Ƌui soŶt visĠs, dĠfiŶissaŶt les suƌfaĐes d͛eǆteŶsioŶ et leuƌ 
localisation selon différentes études : projection démographique, potentialité agronomique des sols, 
poteŶtialitĠs du paǇsage… « L͛eŶjeu suƌ la plaiŶe, qui est une très bonne illustration des problématiques 

liées au SCOT, c'est d'un côté contenir les mitages, arriver à tenir les limites qu'on fixe, arriver à les faire 

respecter et en même temps c'est la plaine, avec un potentiel nourricier extrêmement important et il 

faut permettre d͛avoiƌ uŶ appareil de production agricole. C'est l'endroit idéal pour le faire, donc ça 

implique de donner de la coŶstƌuĐtiďilitĠ. Mais il faut voiƌ ĐoŵŵeŶt oŶ l͛eŶĐadƌe ». (Agent DFAO) 

Pouƌ les agƌiĐulteuƌs, la tƌaduĐtioŶ du “COT daŶs le PLUi puis l͛appliĐatioŶ de Đeuǆ-ci par les communes 
est cruciale pouƌ faĐiliteƌ les ƋuestioŶs d͛aĐĐğs au ďâti agƌiĐole et de liŵitation de la pression foncière. 
Si les liŵitatioŶs du PLU soŶt Đlaiƌes, et Ƌu͛il est affiĐhĠ Ƌu͛elles soŶt fiǆes à long terme comme Đ͛est 
prévu dans le SCOT, les propriétaires pourraient être plus enclins à proposer des baux ruraux plutôt 
que des accords verbaux dans les espaces de déprise hoƌs zoŶe d͛eǆteŶsioŶ, le renouveau agricole de 
ces zones pourrait être encouragé. Cependant, la question est liée à la crédibilité de ce type de 
doĐuŵeŶt, auǆ sigŶauǆ eŶvoǇĠs paƌ les ĐoŵŵuŶes auǆ pƌopƌiĠtaiƌes foŶĐieƌs. L͛installation de trottoirs 
suƌ ĐeƌtaiŶes ƌoutes, d͛ĠĐlaiƌage puďliĐ, soŶt paƌ eǆeŵple des sigŶauǆ ŵaŶifestes d͛uƌďaŶisatioŶ 
poteŶtielle, Ƌui eŶĐouƌageŶt l͛atteŶte foncière. « Un des gros enjeux, quand le SCOT sera approuvé 

Đ͛est ĐoŵŵeŶt il pouƌƌa ġtƌe poƌtĠ, compris et accepté par les acteurs. La règle ne fait pas tout, on l'a 

bien vu précédemment, on peut avoir des limites très posées dans le SCOT pour l'urbanisation et pour 

autant les gens n'y croient pas. Il faut donner des signes, d'abord réglementaires, mais aussi 

d'aménagement. Un poiŶt Ƌu'oŶ a ďieŶ vu aveĐ la Đhaŵďƌe d͛agƌiĐultuƌe, Đ'est de doŶŶeƌ des sigŶes 
clairs, ici, l'urbanisation s'arrête, ça peut être des signes visuels, des manières d'aménager les lisières, 

ça peut être justement d'occuper le terrain, si on a de la réserve foncière, on va montrer que c'est pour 

de l'agriculture. » ;AgeŶt DFAOͿ. “i le doĐuŵeŶt du “COT ϮϬϭϴ est ƌĠdigĠ et eŶ passe d͛ġtƌe aĐĐeptĠ, 
sa traduction puis son application ne sont donc pas encore évidentes, et pourtant essentielles pour les 
questions de bâti et foncier agricole.  

 Des appels à projets au projet agricole pour le territoire 
« Pour l'instant la P2A ne se traduit pas vraiment dans les faits, c'est la prochaine étape » (Chargé de 
projet, CEN). Au-delà du SCOT, docuŵeŶt d͛uƌďaŶisŵe, et des pƌojets de ƌedĠploieŵeŶt agƌiĐole suƌ 
du foŶĐieƌ puďliĐ, ĐoŵŵeŶt pƌoĐĠdeƌ à uŶe ƌĠelle ŵise eŶ œuvƌe des oďjeĐtifs de la PϮA ? Les projets 
de redéploiement, les installations aidées, le renouveau agricole dans les espaces de marges posent 
de réelles question quant à la pérennité ces signaux faibles de redéploiement agricole. Dans ces 
projets, le processus de sélection des agriculteurs se fait en général par un comité multi acteurs (élus, 
experts agricoles, assoĐiatioŶs…Ϳ suƌ la ďase de Đƌitğƌes Ƌui gaƌaŶtisseŶt l͛aĐĐoƌd eŶtƌe poƌteuƌ et 
pƌojet ;paƌ eǆeŵple le ŵodğle agƌiĐole poƌtĠ paƌ la peƌsoŶŶe, ŵais aussi sa ĐapaĐitĠ à s͛iŶsĐƌiƌe daŶs 
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le réseau professionnel local). Pour la personne recrutée, il y a de multiples avantages, comme l͛aĐĐğs 
à du foŶĐieƌ et du ďâti agƌiĐole, uŶ aĐĐoŵpagŶeŵeŶt à l͛iŶstallatioŶ, daŶs uŶ ĐoŶteǆte aĐtuel tƌğs 
difficile. « SaŶs l͛appel à ĐaŶdidatuƌe, je Ŷ͛auƌais pas pu ŵ͛iŶstalleƌ (Robin, Eleveur Ovin)». Le nombre 
de candidatures sérieuses reçues lors des différents appels à candidature lancés ces dernières années 
(Domaine de Viviers, Domaine de la Condamine, Garrigues de la Lauze) est un réel signal de la situation 
précaire des porteurs de projet. « On a reçu beaucoup de candidatures, et ça a cassé des préconçus 

que les gens qui allaient candidater seraient des jeunes sans projet sérieux, ou des Parisiens qui en ont 

ŵaƌƌe de la ville. NoŶ, les ĐaŶdidatuƌes Ƌu͛oŶ a ƌeçues, ça teŶait la ƌoute, des geŶs ĐoŵpĠteŶts, 
diplômés, qui savaient où ils allaient, des caŶdidatuƌes solides, aveĐ des ďusiŶess plaŶs. OŶ Ŷ͛a pas ƌeçu 
que des candidatuƌes à l͛iŶstallatioŶ il y avait aussi des gens qui voulaient se conforter, se développer. 

DoŶĐ il Ǉ a vƌaiŵeŶt ďeauĐoup de geŶs sĠƌieuǆ Ƌui veuleŶt s͛iŶstalleƌ » (Chargé de projet, CEN). 
Beaucoup de porteurs de projets, pour au final, un nombre limité (environ 20) de fermes ressources. 
L͛iŶstallatioŶ est uŶe ƋuestioŶ ĐlĠ daŶs la PϮA, au-delà des pƌojets poŶĐtuels, Đ͛est uŶ ƌĠel pƌoďlğŵe 
sur le territoire, révélé de façon évidente paƌ la figuƌe de l͛agƌiĐulteuƌ au « système lié à la ville ». Tous 
les porteurs de projets, que ce soit pour une installation ou pour un développement, ne pourront être 
iŶstallĠs paƌ les ĐolleĐtivitĠ teƌƌitoƌiales où les iŶstitutioŶs, doŶt Đe Ŷ͛est à pƌioƌi pas le métier. 
CoŵŵeŶt passeƌ d͛uŶe PϮA paƌ pƌojets, ilots, essais-erreurs, à une P2A territoire ?  

“i Đes iŶitiatives peƌŵetteŶt effeĐtiveŵeŶt l͛iŶstallatioŶ paƌ la ŵoďilisatioŶ d͛outils foŶĐieƌs hors de 
portée des agriculteurs individuellement, ces projets poseŶt la ƋuestioŶ de l͛iŶseƌtioŶ daŶs le teƌƌitoiƌe 
et dans le monde professionnel local. La ƌeĐheƌĐhe de foŶĐieƌ est uŶe Ġpƌeuve, l͛eǆisteŶĐe d͛appels à 
pƌojet ŵet eŶ ĐoŵpĠtitioŶ les poƌteuƌs de pƌojet eŶtƌe euǆ, uŶ seŶtiŵeŶt d͛iŶjustiĐe peut se 
développeƌ, d͛uŶe paƌt Đhez Đeuǆ Ƌui Ŷe soŶt pas sĠleĐtioŶŶĠs, d͛autƌe paƌt paƌ les agƌiĐulteuƌs 
ƌĠĐeŵŵeŶt iŶstallĠs, doŶt l͛aĐĐğs au foncier a été très difficile. « Tous ces trucs des politiques, Agenda 

21, où on se gargarise de tous ces mots, ça me met dans un état ! Et le maire, à chaque fois, on fait des 

jaƌdiŶs, uŶ AgƌipaƌĐ eŶfiŶ… En fait la grande mode maintenant c'est l'Agriparc. Je veux bien, mais vous 

ġtes allĠ voiƌ à l͛espaĐe-test qui est iŶstallĠ ? Il paƌait Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a ƌieŶ, ils soŶt veŶus ŵ'aĐheter 12 poules, 

à ϱ agƌiĐulteuƌs. Ils Ŷe voŶt pas alleƌ loiŶ... Ils doiveŶt faiƌe ϭϬϬϬ€ de Đhiffƌe paƌ aŶ, il Ŷ͛Ǉ a pas uŶ 
panneau, c'est introuvable... Bon la grande mode c'est les Agriparcs, je veux bien quelqu'un qui veut 

s'installer qui a pas d'argent c'est bien. Mais un vrai agriculteur, un pro, il a décidé d'être agriculteur 

justement pas pour se parquer avec d'autres, c'est pour être en pleine nature. […] Ici, on nous interdit 

des serres, sous prétexte de PLU ». Pour un agriculteur qui se voit refuser un permis de construire pour 
uŶ ďâtiŵeŶt esseŶtiel à soŶ dĠveloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue, diffiĐile de ĐoŵpƌeŶdƌe et d͛aĐĐepteƌ uŶ ou 
des agriculteurs installés sur un bâti et du foncier publique mis à disposition, parfois sur des 
productions concurrentielles. Pouƌ l͛agƌiĐulteuƌ aidĠ, se pose la ƋuestioŶ du patƌiŵoiŶe. Au ŵoŵeŶt 
de la ƌetƌaite, Ƌue devieŶt l͛agƌiĐulteuƌ loƌsƋue le foŶĐieƌ et le ďâti Ŷe lui appaƌtieŶŶeŶt pas ? Les 
retraites agricoles sont en général très faibles, mais parfois compensées par la vente ou la location du 
foŶĐieƌ, et paƌ la possessioŶ du lieu d͛haďitatioŶ. DaŶs le Đas d͛uŶ pƌojet ĐoŵŵuŶal ou ŵĠtƌopolitaiŶ, 
il est ŶĠĐessaiƌe d͛eŶgageƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ suƌ le deveŶiƌ des agƌiĐulteuƌs ĐoŶĐeƌŶĠs. Autƌe ƋuestioŶ, 
celle de la temporalité, nos enquêtes nous montrent que pour les installations récentes, la phase de 
test, d͛essai-eƌƌeuƌ duƌe paƌfois jusƋu͛à ϭϬ aŶs. Il faut iŶtĠgƌeƌ Đette ĐoŵposaŶte, d͛uŶe paƌt daŶs les 
projets ponctuels de redéploiement agricole, mais également dans une optique territoriale. 

Il appaƌait eŶ effet Ƌue la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe politiƋue à l͛ĠĐhelle du teƌƌitoiƌe, dĠpassaŶt les 
doĐuŵeŶts d͛uƌďaŶisŵe et les pƌojets poŶĐtuels, ŶĠĐessite la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe aŶiŵatioŶ 
teƌƌitoƌiale, d͛uŶ ŵĠdiateuƌ ĐhaƌgĠ de ƌĠduiƌe la fƌaĐtuƌe observable entre monde agricole et monde 
urbain. Les questions de foncier et de bâti sont essentielles, associées à la question de la 
patrimonialisation dans le cas des installations sur foncier communal ou métropolitain. Il est nécessaire 
que des documents d͛uƌďaŶisŵe Đoŵŵe le “COT ;puis les PLUiͿ, Ƌui daŶs sa Ŷouvelle veƌsioŶ affiĐhe 
uŶe voloŶtĠ de suppoƌteƌ l͛aĐtivitĠ agƌiĐole eŶ plaĐe et soŶ dĠploieŵeŶt au seiŶ du teƌƌitoiƌe, puisseŶt 
ġtƌe appliƋuĠs seloŶ Đes oďjeĐtifs. C͛est l͛appliĐatioŶ Ƌui pose ƋuestioŶ pouƌ le ŵoŵeŶt. “i aujouƌd͛hui 
l͛iŶŶovatioŶ Ŷait des ŵaƌges et des ĐoŶtƌaiŶtes, il faut Ƌu͛elle puisse se dĠveloppeƌ ailleuƌs pouƌ 
devenir pérenne. Les espaces agricoles dynamiques, plans, irrigués, semblent tout indiqués, mais sont 
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verrouillés foncièrement, et leur évolution la plus probable suite au développement du réseau 
d͛iƌƌigatioŶ est plutôt la ĐoeǆisteŶĐe d͛uŶe vitiĐultuƌe iƌƌiguĠe aveĐ des pƌoduĐtioŶs seŵeŶĐiğƌes et du 
ŵaƌaiĐhage spĠĐialisĠ, destiŶĠes à l͛eǆpoƌtatioŶ ;hoƌs teƌƌitoiƌe MoŶtpelliérain). 

La notion de tranquillité, presque toujours mentionnée par les agriculteurs, mais jamais par les acteurs, 
est primordiale dans la pratique quotidienne et le vécu du territoire. Les espaces de marges sont 
thĠâtƌe d͛aĐtivitĠs illĠgales, de ŶuisaŶĐes, qui accélèrent la déprise agricole. Une médiation sociale, 
pour gérer et éviter les conflits est nécessaire. Certains agriculteurs ont commencé à le faire, à leur 
ĠĐhelle, paƌ la ŶĠgoĐiatioŶ aveĐ les geŶs du voǇage ou l͛aĐĐueil pĠdagogiƋue paƌ eǆeŵple. Mais une 
ŵĠdiatioŶ à l͛ĠĐhelle teƌƌitoƌiale et ĐoŵŵuŶale appaƌait esseŶtielle.  

La relocalisation de la commercialisation est très présente sur le territoire étudié. Si dans le cas de la 
vigne, de nombreuses actions ont permis de structurer une filière locale, liée au tourisme et aux 
ĠvğŶeŵeŶts, adossĠe à des filiğƌes ŶatioŶales et ŵoŶdiales, Đe Ŷ͛est pas le Đas pouƌ les autƌes 
productions. Sur le territoire, il existe une forte demande en produits locaux : légumes et produits 
animaux, mais aussi par exemple de blé bio pour faire du pain, avec l͛implantation d͛une boulangerie 
solidaire bio, Pain et partage. Les productions sur très petites surface ne sont pas les seules impliquées. 
Il appaƌait ŶĠĐessaiƌe d͛aĐĐoŵpagŶeƌ les agƌiĐulteuƌs pouƌ la stƌuĐtuƌatioŶ de filiğƌes loĐales suƌ Đes 
productions, à complémenter par des filières plus larges, pour plus de résilience.  

Ces quelques pistes de réflexion nous montrent que si les projets ponctuels de redéploiement agricole 
soŶt des sigŶauǆ iŵpoƌtaŶts, dĠŵoŶtƌaŶt l͛iŵpliĐatioŶ Ŷouvelle de la MĠtƌopole et des ĐoŵŵuŶes 
pouƌ l͛agƌiĐultuƌe, en mobilisant leur foncier et bâti, leur impact pour le territoire a ses limites et génère 
des débats. Il semble que pour dépasser les coalitions et divergences politiques, et atteindre les 
objectifs ambitieux de la P2A, pour dépasser les asymétries crées par les projets de redéploiement 
agricole et mieux prendre en compte le fonctionnement du territoire, il est nécessaire de mettre en 
plaĐe uŶe aŶiŵatioŶ de Đette politiƋue à l͛ĠĐhelle du teƌƌitoiƌe de la PlaiŶe Ouest et de la MĠtƌopole.  
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Conclusion et perspectives 
Les Ġtudes suƌ l͛agƌiĐultuƌe pĠƌiuƌďaiŶe à MoŶtpellieƌ soŶt pouƌ la plupaƌt antérieures à la création de 
la Métropole et la mise en place de la P2A. Les recherches portant sur les recompositions spatiales, 
utilisant des méthodes statistiques ou d͛aŶalǇse d͛iŵages et de paǇsages (Jarrige et al., 2009), dressent 
le bilan des arrachages viticoles et des stratégies foncières combinées qui sont spécifiques du 
périurbain, des années 90 aux années 2000. Ils observent bien que les surfaces arrachées sont 
urbanisées, enfrichées, replantées en vigne ou voient se développer de nouvelles activités agricoles et 
de loisir (cultures annuelles, ĐeŶtƌes ĠƋuestƌes…Ϳ. L͛agƌiĐultuƌe Ŷoŵade et son organisation spatiale a 
été décrite dans la littérature (Soulard, 2014a). Les stratégies développées par les agriculteurs face aux 
contraintes et opportunités du périurbain de Montpellier ont été décrites par (Jarrige, 2004). Les 
propositions de (Soulard and Aubry, 2011) font état des questions agronomiques liées aux systèmes 
agricoles périurbains, en termes de formes d͛eǆploitatioŶs, de pƌatiƋues agƌiĐoles, de 
commercialisation. Les récents travaux de (Ruault and Vitry, 2017) ĐoŶfiƌŵeŶt d͛importants 
changements au sein des réseaux professionnels des agriculteurs, liés à la proximité urbaine. 
L͛adaptatioŶ de la ŵĠthode du sĐhĠŵa d͛oƌgaŶisatioŶ teƌƌitoƌiale de l͛eǆploitation (Soulard et al., 
2002) pouƌ l͛Ġtude des ƌelatioŶs eŶtƌe ville et agriculture a été initiée pour établir d͛uŶe gƌille de lecture 
de la paƌtiĐipatioŶ des agƌiĐulteuƌs à l͛ĠtaďlisseŵeŶt de la PϮA (Hasnaoui Amri, 2015).  

Cette étude a permis de poursuivre ce travail, se centrant sur les questions de mutation des espaces 
et usages agƌiĐoles et de la ĐoŵpatiďilitĠ eŶtƌe le ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ et la politique agricole et 
alimentaire développée par la Métropole de Montpellier.  

L͛Ġtude du seĐteuƌ “COT PlaiŶe Ouest, a peƌŵis de ĐoŶstƌuiƌe ϲ figuƌes d͛agƌiĐulteuƌs, à partir de la 
ĐoŵpƌĠheŶsioŶ de la peƌĐeptioŶ et du vĠĐu de l͛espaĐe de l͛agƌiĐulteuƌ. Ce résultat confirme notre 
hǇpothğse de l͛eǆisteŶĐe d͛uŶe diveƌsitĠ de foƌŵes d͛agƌiĐultuƌe au seiŶ de la zoŶe d͛Ġtude. L͛Ġtude 
historique ŵoŶtƌe Ƌue Đ͛est la pƌĠseŶĐe de l͛uƌbain, associée au contexte agricole local et global, qui 
fait émerger ces figures. Elles révèlent de Ŷouveauǆ usages de l͛espaĐe, de Ŷouvelles pƌatiƋues, 
nouveaux marchés, de nouvelles alliances et de nouveaux voisins qui nous permettent de comprendre 
le fonctionnement agricole du territoire. AiŶsi des dǇŶaŵiƋues agƌaiƌes Ŷouvelles soŶt à l͛œuvƌe, entre 
une relocalisation de certaines activités agricoles loin de la ville, sur les espaces agricoles dynamiques 
et de garrigues, ou un mouvement de renouveau agricole sur les espaces en déprise. Ce résultat 
confirme notre hypothèse d͛adaptatioŶ du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ au pĠƌiuƌďaiŶ. Ces mutations agricoles 
(systèmes, pratiques et espaces) questionnent le projet de politique alimentaire et agricole de la 
Métropole de Montpellier, d͛aŵďitioŶ teƌƌitoƌiale et aujouƌd͛hui ĐoŶĐƌĠtisĠ daŶs des pƌojets poŶĐtuels 
de remobilisation agricole du patrimoine foncier et bâti métropolitain. Pour intégrer ces mutations 
daŶs le pƌojet politiƋue et les aĐĐoŵpagŶeƌ, la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe aŶiŵatioŶ d͛ĠĐhelle teƌƌitoƌiale 
semble essentielle, car peu présente actuellement. 

Au-delà des ŵutatioŶs agƌaiƌes, Đ͛est donc uŶ ƌeŶouvelleŵeŶt du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteuƌ Ƌui se dessiŶe, 
avec la définition de nouvelles compétences et connaissances, sur le plan commercial, social et 
agƌoŶoŵiƋue. Les agƌiĐulteuƌs s͛adapteŶt à la deŵaŶde, ŵetteŶt eŶ plaĐe des alliaŶĐes, ŶĠgoĐieŶt 
l͛usage de ĐeƌtaiŶs espaĐes, pƌeŶŶeŶt uŶ ƌôle de ŵĠdiateuƌ, aĐƋuiğƌeŶt des savoiƌs suƌ le 
fonctionnement des agroécosystèmes. La fracturation des réseaux sociaux nous montre la nécessité 
d͛uŶ Ŷouvel aĐĐoŵpagŶeŵeŶt. En définitive, la multifonctionnalité agricole dont il est beaucoup 
ƋuestioŶ daŶs la PϮA, appaƌait Đoŵŵe uŶ ĐoŶstƌuit soĐial, Ƌui doit Ŷaîtƌe d͛uŶe Đo-construction entre 
monde urbain et rural. 

Ces résultats et cette étude ont des limites. L͛ĠĐhaŶtilloŶ eǆĐlut les pƌatiƋuaŶts agƌiĐoles ŶoŶ 
pƌofessioŶŶels. C͛est uŶ ďiais iŵpoƌtaŶt daŶs la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ des ŵutatioŶs agƌiĐoles quand bien 
ŵġŵe l͛oďjeĐtif iŶitial Ŷ͛Ġtait pas l͛eǆhaustivitĠ. La phase de prospective, puis les enquêtes avec les 
agriculteurs révèlent leur existence et leurs interactions avec les agriculteurs professionnels. Ils 
pourraient constituer une « figure » supplémentaire très riche en apprentissages. De la même façon, 
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la diversité des « agriculteurs nomades », ĐoŶŶue paƌ ailleuƌs, Ŷ͛a pu ġtƌe iŶĐlue daŶs la ĐoŶstƌuĐtioŶ 
des figuƌes, souƌĐe iĐi aussi de peƌte d͛iŶfoƌŵatioŶ suƌ les ƌeĐoŵpositioŶs agƌiĐoles à l͛œuvƌe 

AfiŶ d͛aŵoƌĐeƌ des pƌopositioŶs d͛aŶiŵatioŶ teƌƌitoƌiale prenant en compte la coexistence d͛uŶe 
diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs au seiŶ d͛espaĐe eŶ ŵutatioŶ, uŶe sĠaŶĐe de ƌestitutioŶ du tƌavail effeĐtuĠ est 
pƌoposĠe, aupƌğs des agƌiĐulteuƌs aǇaŶt paƌtiĐipĠ à l͛Ġtude. Cette ƌĠuŶioŶ s͛aƌtiĐuleƌa eŶ deuǆ teŵps. 
D͛aďoƌd, les principaux résultats seƌoŶt ƌestituĠs. EŶsuite, uŶe sĠaŶĐe de tƌavail est pƌoposĠe. Il s͛agiƌa 
d͛eǆposeƌ deuǆ sĐĠŶaƌii eǆtƌġŵes d͛ĠvolutioŶ de la PlaiŶe Ouest (qui restent à définir), par exemple, 
un territoire de plus en plus urbanisé, mité, avec extension des zones en déprise et en attente, 
multiplication des activités de loisirs, mis en miroir avec un territoire ou le redéploiement agricole est 
effeĐtif, dǇŶaŵiƋue. Ces sĐĠŶaƌii Ŷ͛oŶt pas valeuƌ de pƌojeĐtioŶ, ŵais soŶt plutôt destiŶĠs à faiƌe ƌĠagiƌ 
les agriculteurs, la confrontation avec un territoire craint et territoire rêvé, étant vouée à faire 
appaƌaîtƌe des pƌĠoĐĐupatioŶs, uŶ diagŶostiĐ suƌ l͛aĐtuel, daŶs des peƌspeĐtives de Đo-construction. 
Les résultats de cette journée pourront être communiqués aux acteurs de la Métropole en lien avec la 
P2A, et être intégrés au travail de thèse en cours.  
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Annexes 

I. Annexe 1 : Délibération cadre de la P2A 
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II. Annexe 2 : Carte des Unités agro-physionomiques de Montpellier 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : (Thinon et al., 2003) 
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III. Annexe 3 : Guide d’eŶƋuġte agriculteurs 

Présentation 
 Je suis ĠtudiaŶte eŶ agƌoŶoŵie eŶ stage fiŶ d͛Ġtude à l͛IN‘A. Je tƌavaille au seiŶ d͛uŶ pƌojet Ƌui vise à 

ĐoŵpƌeŶdƌe les spĠĐifiĐitĠs de l͛agƌiĐultuƌe eŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ, pouƌ aideƌ à la ĐoŶstƌuĐtioŶ paƌ la MĠtƌopole 
de Montpellieƌ d͛uŶe politiƋue pouƌ l͛agƌiĐultuƌe et l͛aliŵeŶtatioŶ suƌ le teƌƌitoiƌe.  

 Je voudƌais ĐoŵpƌeŶdƌe Đe Ƌue Đ͛est ġtƌe agƌiĐulteuƌ daŶs la ŵĠtƌopole de MoŶtpellieƌ. L͛eŶƋuġte 
d͛aujouƌd͛hui est aŶoŶǇŵe et il Ŷ͛Ǉ a pas d͛oďjeĐtif opĠƌatioŶŶel, ;de ŵise eŶ plaĐe d͛aĐtioŶsͿ, ŵais l͛oďjeĐtif 
est de comprendre. 

 Je suis là comme agronome, doŶĐ je ŵ͛iŶtĠƌesse auǆ pƌatiƋues agƌoŶoŵiƋues, ŵais aussi aveĐ uŶ regard 

gĠogƌaphiƋue, et je ŵ’iŶtĠƌesse à votƌe espaĐe. C͛est-à-dire là où vous travaillez, habitez, vivez, vous 

déplacez, et je veux comprendre votre point de vue, vos préoccupations. Je fais des enquêtes avec plusieurs 
agƌiĐulteuƌs Ƌuelles Ƌue soieŶt leuƌ pƌoduĐtioŶ daŶs la plaiŶe ouest, le ďut Ŷ͛est pas de comparer par rapport 

à un idéal mais bien de comprendre chacun dans sa particularité.  
 L͛eŶƋuġte va se dĠƌouleƌ eŶ ϯ teŵps : j͛aiŵeƌais d͛aďoƌd Ƌue Ŷous aďoƌdioŶs votre trajectoire l͛ĠvolutioŶ de 

votƌe ŵĠtieƌ jusƋu͛à aujouƌd͛hui. EŶsuite vous pouƌƌez Ŷous eǆpliƋueƌ votre territoire : on utilisera la carte 
pour que vous puissiez nous montrer ce que vous faites et où, vos productions, que vous nous expliquiez 
comment vous travaillez. Et enfin pour bien comprendre vos pratiques, on pourra parler de vos relations au 

voisinage dans le territoire et de la particularitĠ d’ġtƌe agƌiĐulteuƌ iĐi, à X.  
 Teŵps de l͛eŶƋuġte :  environ 1h30  

Guide d’eŶƋuġte 
Objectifs Question que je pose Relance Matériel Temps 

Est-ce que 
l͛agƌiĐulteuƌ à 
compris pourquoi je 
suis là et ce que 
nous allons faire 
 
Est-Đe Ƌu͛il aĐĐepte 
d͛ġtƌe eŶƌegistré 

Est-ce que vous avez compris pourquoi je suis là ? Avez-vous des 
questions 
 
Est-ce que je peux enregistrer ? L͛eŶƋuġte est aŶoŶǇŵe 

Dictaphone 
 
Pas de carte de 
suite ! 

5 min 

HistoƌiƋue de l͛eǆploitatioŶ et ĐaƌaĐtĠƌistiƋues pƌiŶĐipales 

Etablir une relation 
de confiance 
 
Avoir un premier 
portrait de 
l͛eǆploitatioŶ 
 
Comprendre le 
point de vue de 
l͛agƌiĐulteuƌ suƌ soŶ 
historique, ce qui a 
changé entre ses 
débuts et 
aujouƌd͛hui 
 

 
 
Pouƌ ĐoŵŵeŶĐeƌ, j͛aiŵeƌais Ƌue 
vous me présentiez votre 
exploitation et que vous me 
retraciez les grands changements 
depuis votre installation, 
l͛histoƌiƋue 

Famille 
 
Installation 
 
Changements importants : quel 
évènement déclencheur ? 
 
Structure foncière 
 
Formation, réseau agricole 
 
Productions 
 
MaiŶ d͛œuvƌe 

Frise 
chronologique 

20 min 

BILAN Synthèse : Si je ĐoŵpƌeŶds ďieŶ les gƌaŶdes ĠvolutioŶs… ;gƌaŶdes pĠƌiodes, ŵoteuƌs du 
changement, étapes charnières 
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Partie suivante : l’oďjeĐtif est de ĐoŵpƌeŶdƌe votƌe teƌƌitoiƌe et votƌe tƌavail, oŶ va utiliseƌ la Đaƌte 
pour que vous puissiez ŵ’eǆpliƋueƌ ĐoŵŵeŶt vous tƌavaillez. 

Le teƌƌitoiƌe de l͛eǆploitatioŶ : Place 

Comprendre les 
différences de 
perception, de 
valorisation sur les 
différents espaces 

Pouvez-vous me décrire votre EA 
sur le plan ? Nommer et décrire les 
différents lieux  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Généalogie du foncier : Comment 
s͛est passĠe l͛ĠvolutioŶ foŶĐiğƌe ?  

Est-Đe Ƌu͛il Ǉ a des diffĠƌeŶĐes eŶtƌe 
certaines zones ? 
 
Quels sont les modes de faire 
valoir ?  
 
Est-Đe Ƌu͛il Ǉ a des zoŶes gĠƌĠes 
pareilles, où vous passez plus de 
temps ?  
 
Qualité des sols ? 
 
Irrigation ? 
 
Des zones avec un risque 
climatique ? (Inondation, gel, 
sécheresse) 
 
Espaces plus traditionnels ou au 
contraire dédiés à des 
« expérimentations » 
 
Quelles sont les parcelles familiales, 
achats (dater et expliquer) 
 

Carte avec des 
zooms pré-
imprimés si 
besoin 
 
Code couleur : 
Noir : contour 
de parcelle ; 
nom 
Orange : 
parcelles de 
proches 
familiaux 
Vert : parcelles 
de voisins 
connus 
Marron : 
parcelles 
vendues, 
exploitées 
auparavant 
 

20 min 

Conduite des cultures (Product-Protect): Etre agriculteur 

Comprendre la 
pratique 
agronomique/ 
d͛Ġlevage, sa 
déclinaison dans 
l͛espaĐe 
 
 

VITICULTURE 
Est-Đe Ƌu͛il Ǉ a plusieuƌs vigŶoďles, 
avec différentes conduites de la 
vigne ?  
 
Est-Đe Ƌu͛il Ǉ a des paƌĐelles 
prioritaires ? 
 
Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 

Cépages (poids et rôle)  
Age des vignes 
Rôle des terroirs 
(sur quoi portent les différentes 
conduites) 
W du sol 
Cuvées, qualité 
Irrigation 
 

 
Calendrier 
annuel 
(ANNEXE) selon 
les différents 
blocs identifiés 

 
20 min 

ELEVAGE 
  
DĠĐƌiƌe le sǇstğŵe d͛Ġlevage 
Décrire une année type (calendrier 
d͛aliŵeŶtatioŶͿ 
Décrire une journée type 

Nombre et race des animaux 
(justifier) 
Nb mères, nb petits/an vendus  
Répartition des animaux sur les 
pâtures : différents lots ? Où ? 
Fourrages vs Parcours ; estive ; 
compléments 
Fauche (nb, rdt, où et quand) 
Suffisance du fourrage sur une 
année ? (Autosuffisance ou achat 
(où ?))  
Maitrise du foncier de parcours 
Garde du troupeau (éleveur ou 
berger salarié) 

 

MARAICHAGE/ARBORICULTURE 
 

Travail du sol 
Préparation des plants (semis, 
transplant) 
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Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 
 
UŶe jouƌŶĠe d͛ĠtĠ, d͛hiveƌ ?  
 
Est-Đe Ƌue vous pouvez ŵ͛eǆpliƋueƌ 
vos logiques de rotation ?  
 
Qu͛est Đe Ƌui dĠteƌŵiŶe le Đhoiǆ 
d͛uŶe Đultuƌe ? Des variétés ?  

Fertilisation 
Gestion maladies, adventices, 
ravageurs 
Irrigation 
Récolte 
 

GRANDES CULTURES 
 
Est-Đe Ƌue vous pouvez ŵ͛eǆpliƋueƌ 
vos logiques de rotation ?  
 
Qu͛est Đe Ƌui dĠteƌŵiŶe le Đhoiǆ 
d͛uŶe Đultuƌe ? Des variétés ?  
 
Est-ce que vous pouvez me décrire 
une année de culture ? 

Décrire les opérations culturales 

Quelle prise en 
compte de 
l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt 
dans la production ?  

Préoccupations/ difficultés liées à 
l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt : Est-ce que vous 
prenez en compte des aspects 
écologiques dans vos pratiques ? 
Où ? Exemples  
 
Quelle reconnaissance du rôle 
joué ?  

Quelles ressources 
environnementales ? 
Gestion biodiversité, enfrichement, 
milieux (ouvert/fermé) 
 
Menaces ? 
 

 

Comprendre la 
commercialisation 
en lien avec la 
fonction 
productrice : quel 
niveau de 
production pour le 
territoire ? 

Quels sont vos circuits de 
commercialisation, à qui destinez-
vous votre production ? 
 
 
 
Quels sont vos fournisseurs ?  

Rendements 
Autoconsommation / Vente (% ) ? 
Nombre de circuits de 
commercialisation et importance 
Transformation 
‘elatioŶs, ĐoŶtƌaĐtualisatioŶ …  

  

BILAN J’ai ďieŶ Đoŵpƌis Ƌue vous faites la distiŶĐtioŶ eŶtƌe Đes diffĠƌeŶts ďloĐs… Đaƌ… et Ƌue ça iŵpaĐte suƌ 
la gestioŶ des Đultuƌes/l’Ġlevage …. A destiŶatioŶ de … justeŵeŶt, lieŶ à l’uƌďaiŶ paƌ le commerce, 

ŵaiŶteŶaŶt, j’aiŵeƌais paƌleƌ de vos ƌelatioŶs aveĐ les autƌes agƌiĐulteuƌs, les uƌďaiŶs et les 
ĐoŶtƌaiŶtes/avaŶtages du fait d’ġtƌe eŶ ville 

 
Play-Place : relations aux autres agriculteurs et usagers 
 

Comprendre la 
situation de 
l͛agƌiĐulteuƌ vis-à-
vis des autres 
(structure du tissu 
relationnel) 

Quelles relations avez-vous avec 
d͛autƌes 
agriculteurs/viticulteurs/éleveurs ?  
 
Par rapport aux voisins 
agriculteurs est Đe Ƌu͛il Ǉ a des 
ƌelatioŶs ;pouƌ de l͛aŵĠŶageŵeŶt, 
de la lutte.) 

Groupes, projets 
Entraide 
Matériel 
Coopérative  
Paƌtage d͛eŵploi 
Echange de conseils 
Formation 
Structures professionnelles (OP, CA) 

Eventuellement 
dessiner le 
réseau, sinon 
prendre des 
notes 

15 min 

Comprendre le 
positionnement de 
l͛agƌiĐulteuƌ paƌ 
rapport aux urbains 

Relations de voisinage urbain :  vos 
parcelles sont-elles fréquentées 
paƌ d͛autƌes usageƌs ? (Chasse, 
pƌoŵeŶade, zoŶe d͛atteƌƌissage…Ϳ 
Où ? 

Aménagements/ accueil ou au 
contraire évitement 
 
Actions pédagogiques 
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 AĐĐueil oƌgaŶisĠ ;ĠĐoles, ĐlieŶts…Ϳ 
 Circulation : des difficultés par 

rapport à la localisation des 
parcelles ?  
 

Localiser les endroits les plus 
difficiles ? 
Mesures pour répondre à ces 
contraintes ? 
Des changements dans : garage du 
matériel, collaboration, gestion 
parcelle 
 
Livraisons  

Eventuellement 
repérer les 
trajets 
fréquents sur la 
carte, marquer 
les « zones 
noires »  

 En 
rouge 

BILAN DoŶĐ si je ĐoŵpƌeŶds ďieŶ, vous avez plutôt des ƌelatioŶs pƌofessioŶŶelles aveĐ… et les uƌďaiŶs… 

Maintenant, on peut parler de votre rapport au territoire de la métropole et autre 

 
Protect-Place : relation au territoire global 

Comment 
l͛agƌiĐulteuƌ peƌçoit 
la métropole 

 
Municipalité, métropole : Est-ce 
que la municipalité interfère avec 
l͛eǆploitatioŶ ? quel type de 
relations ? 
 
Autres territoires, Europe, quelles 
relations  

  15 min 

Avenir foncier de 
l͛eǆploitatioŶ : une 
menace ou une 
ressource ? 

Situation foncière : est Đe Ƌu͛il Ǉ a 
du foncier menacé ? (où) 
 
Des difficultés liées à 
l͛uƌďaŶisatioŶ ?  

Urbanisation 
Perte de terres ou de parcours 
Transmission familiale  
A qui appartient le foncier menacé ?  

 

L͛agƌiĐulteuƌ aĐteuƌ 
dans la 
protection du 
territoire ?  

Est-ce que votre exploitation est 
dans une zone protégée ?  
Quel impact pour vous ? 

Changement dans les pratiques, 
MAE, Captage eau potaďle … 

 

 
Conclusion 

Evolution : Ƌuelle visioŶ de l͛EA 
dans le futur (foncier familial, 
productions) ? 
 
Remercier pour le temps accordé,  
EŶƋuġte Ϯ si ďesoiŶ d͛appƌofoŶdiƌ 
(mais pas forcément) : un retour 
suƌ Đe Ƌui a ĠtĠ dit aujouƌd͛hui et 
une discussion sur les évolutions, 
les projets, approfondir certaines 
pratiques intéressantes.  
 

   

Fiche ressource (à la fin) 
Nom : 
Localisation :  

 Sexe :  H ☐  F ☐ 

 Age : < 30 ans ☐  30 – 40 ☐ 40-50☐  > 50☐ 

Niveau d͛Ġtudes : 

AŶŶĠe d͛iŶstallatioŶ : Avant 1980 ☐ 1980-90☐ 90-2000☐ 2000-2010☐ Après 2010☐ 

Statut juridique :  Individuel☐ Forme sociétaire familiale☐ Forme sociétaire non familiale☐ 
Noŵďƌe d͛UTH :    Dont  familiale   Dont salariale  (contrat)
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Annexes 
LIEU Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juill Aout Sept  Oct Nov Dec 

LIEU 1             

LIEU 2             

LIEU 3             

LIEU 4             
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IV. Annexe 4 : Eǆeŵple de guide d’eŶtƌetieŶ aveĐ uŶe aĐteuƌ ;EluͿ 
BoŶjouƌ, je suis eŶ stage fiŶ d͛Ġtude à l͛IN‘A, aveĐ Đoŵŵe oďjeĐtif l͛Ġtude de la diveƌsitĠ agƌiĐole de la PlaiŶe Ouest de MoŶtpellieƌ, 
Đ͛est-à-diƌe ĐoŵpƌeŶdƌe les diffĠƌeŶts tǇpes d͛agƌiĐultuƌe Ƌu͛oŶ peut ƌetƌouveƌ daŶs uŶe zoŶe pĠƌiuƌďaiŶe.  

Choix de cette zone car dans la métropole une des zones les plus agricoles, avec une diversité de milieux (rural, urbain, garrigue, 

humide) et enjeux de déprise/redéploiement agricole dans le cadre de la P2A.  

Je ŵ͛iŶtĠƌesse doŶĐ à la fois à la ĐoŶŶaissaŶĐe de la zoŶe ;histoiƌe agƌaiƌe, paǇsageͿ et à la ĐoŶŶaissaŶĐe du ŵĠtieƌ d͛agƌiĐulteur 

aujouƌd͛hui, faĐe auǆ eǆigeŶĐes soĐiĠtales d͛ĠĐologisatioŶ de la pƌoduĐtioŶ et ƌeloĐalisatioŶ de la ĐoŵŵeƌĐialisatioŶ.  

DaŶs Đe Đadƌe je ƌeŶĐoŶtƌe d͛autƌes aĐteuƌs : élus, associations, organismes de développement agricole, afin de mieux 

comprendre les atteŶtes eŶveƌs l͛agƌiĐultuƌe aujouƌd͛hui, loĐaleŵeŶt. EŶ ĐoŵplĠŵeŶt des ƋuestioŶs de ŵoŶ Đollğgue, j͛auƌais 
aimé aborder des ƋuestioŶs suƌ l͛histoiƌe agƌaiƌe ƌĠĐeŶte de la ĐoŵŵuŶe, et votƌe visioŶ de l͛agƌiĐultuƌe aĐtuelle.  

HISTOIRE AGRAIRE DE LA COMMUNE & PROFIL ACTUEL 

1. Livƌe s͛aƌƌġte eŶ ϭϵϴϬ pouƌ Đe Ƌui est de la paƌtie agƌiĐole, assez peu d͛iŶfos suƌ l͛apƌğs gueƌƌe : pouvez vous en 

raconter plus ? Transformation dans les usages agricoles des terres => urbanisation mais le reste ? qui sont ceux qui 

font des céréales etc ? ĐoŵŵeŶt vieŶt l͛idĠe de faiƌe autƌe Đhose Ƌue de la vigŶe ? PAC ? Pouvez vous raconter la 

pĠƌiode d͛aƌƌaĐhage ;>ϰϬ% sau vigŶeͿ 
2. Pas de cave coopérative à Lavérune ? Où apportaient les viticulteurs ? Est-ce en majorité des coopérateurs ou bien 

domaines comme Guizard, Engarran, Mas de Chot, avec vinification sur place de façon historique ?  

3. Est-ce que certaines parcelles plus accessibles pour les ouvriers ? si oui lesquelles ? que sont elles devenues ? Les 

parcelles agricoles aujourd͛hui sont-elles celles de familles viticoles historiques ou plus tardives ?  

PROFIL AGRAIRE 

4. PopulatioŶ agƌiĐole aujouƌd͛hui : des héritiers ou de nouvelles installations ? Plus que les grands domaines viti ?  

5. CoŵďieŶ d͛agƌiĐulteuƌs suƌ la ĐoŵŵuŶe ?  

6. (Est-Đe Ƌu͛il Ǉ a une liste ?Ϳ Ou des ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs pouƌ l͛Ġtude ?  

7. AĐĐğs au foŶĐieƌ pouƌ l͛agƌiĐulteuƌ ? EvolutioŶ du foŶĐieƌ Đes deƌŶiğƌes aŶŶĠes ;peƌĐeptioŶ de l͛ĠluͿ 

P2A & LAVERUNE 

8. Pouƌ vous Ƌuel est le ƌôle de l͛agƌiĐultuƌe au seiŶ de la ĐoŵŵuŶe ? Quelles sont les fonĐtioŶs de l͛agƌiĐulteuƌ ? A quels 
eŶjeuǆ loĐauǆ doit pouvoiƌ ƌĠpoŶdƌe l͛agƌiĐultuƌe 

9. Quelles initiatives pour participer au développement agricole local ?  
10. Quels sont pour vous les acteurs locaux indispensable au développement agricole ? (Chambre, civam, collectivité ?) 
11. Quel est votre point de vue sur la situation foncière dans la commune : Ƌuelles ĐoŶditioŶs d͛aĐĐğs au foŶĐieƌ pouƌ uŶ 

JA ?  
12. Le SCOT 2017 fixe les parties AU et zone agricole. Comment faire passer le message aux propriétaires, comment 

favoriseƌ le ƌetouƌ de l͛agƌiĐultuƌe suƌ des zoŶes ŵises eŶ atteŶte foŶĐiğƌe ? traduire le scot dans les pratiques 
foncières  

13. Quel diagnostic portez-vous suƌ l͛agƌiĐultuƌe à LavĠƌuŶe / auǆ autƌes ĐoŵŵuŶes de la plaiŶe Ouest ?  
14. Quelle agriculture, paysage agricole dans 10 ans ? 
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V. Annexe 5 : Transects dans le temps 
  

Sylva 

Saltus 

Hortus Ager 

Saltus 

Sylva 

NO SE 

Village Domaine polyculture polyélevage 

Domaine viticole 

Domaine viticole 

Collines de la 
Moure 

Coteaux et plaines Rivière (Coulazou ou 
Mosson) et ripisylves 

Plaine 
Montagne de la 
Gardiole 

Domaine viticole Village 

Avant 

1800 

1820 -

1950 

1950 - 

1980 

1980 – 

2000 
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VI. Annexe 6 : Diversité des paysages étudiés au sein de la Plaine Ouest 
  

Collines de la Moure 
Cournonterral 

Plaine viticole 
Vignes de coteau 

Illustration du « carré A » : plaine et coteaux dynamiques 

La Gardiole 

Parcelle de blé Vignes 
Oliviers Ancien mas 

Illustration du "carré B" : Grandes parcelles de cultures annuelles et vignes 

Vignes en friche et écurie 

« Terrain de loisir » 

Vignes 

Oliviers 
Vignes Friches 

Friches 

Illustration du "carré C" : plaine et coteaux en déprise 
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Vignes de plaine Pignan 
Nouvelles 
constructions Friches 

Pré de fauche 

 Illustration des carrés "D et E" : plaine et coteaux en déprise, zone d'attente 
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VII. Annexe 7 : Carte des milieux 
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VIII. Annexe 8 : Carte de l’espaĐe perçu 
  

« Les Grottes » 

« La Gardiole » 

« La plaine» 
« Vallautres » 

« Les Garrigues » 

« Le long de la 113 » 

« Cannabe » 

« La Gausème» 
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IX. Annexe 9 : Carte de l’espaĐe vécu 
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X. Annexe 10 : Carte des mutations agricoles 
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XI. Annexe 11 : Espace projeté : le SCOT 2017 
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XII. Annexe 12 : Document de synthèse – Redéploiement agricole 
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Agricultures périurbaines en Méditerranée : coexistence d'une 
diversité d'agriculteurs dans des espaces en mutation 
Le cas du secteur SCOT Plaine Ouest de la Métropole de Montpellier 

MĠŵoiƌe de fiŶ d’Ġtudes 
 

PƌĠseŶtĠ pouƌ l’oďteŶtioŶ du diplôŵe d’IŶgĠŶieuƌ AgƌoŶoŵe 
Option Développement Agricole et Rural au Sud [DARS] 
Spécialité Ressources, Systèmes Agricoles et Développement [RESAD] 

La Métropole de Montpellier développe depuis 2015 une politique agroécologique et alimentaire, 
issue de la deŵaŶde ĐitoǇeŶŶe pouƌ uŶe aliŵeŶtatioŶ saiŶe, ƌespeĐtueuse de l͛eŶviƌoŶŶeŵeŶt, 
loĐale et ĐƌĠatƌiĐe d͛eŵploi. DaŶs le ĐoŶteǆte d͛uŶ ŵilieu pĠƌiuƌďaiŶ ŵĠditeƌƌaŶĠeŶ 
histoƌiƋueŵeŶt vitiĐole, où la dĠŵogƌaphie et l͛uƌďaŶisatioŶ soŶt eŶ ĐƌoissaŶĐe foƌte, les voloŶtĠs 
politiques et les mutations des espaces agricoles en cours interrogent quant à la pratique du métier 
d͛agƌiĐulteuƌ. Le tƌavail pƌĠseŶtĠ daŶs Đe ŵĠŵoiƌe pƌopose d͛Ġtudieƌ paƌ les pƌatiƋues agƌiĐoles uŶ 
teƌƌitoiƌe situĠ à l͛ouest de MoŶtpellieƌ, ĐoŵposĠ d͛uŶe diveƌsitĠ de ŵilieuǆ, d͛agƌiĐultuƌes et d͛uŶ 
gradient ville-campagne. Ce teƌƌitoiƌe peƌŵet d͛Ġtudieƌ les ƌelatioŶs ville-agriculture du point de 
vue d͛uŶe diveƌsitĠ d͛agƌiĐulteuƌs. Pouƌ Đela, ϭϮ eŶƋuġtes ĐoŵpƌĠheŶsives oŶt ĠtĠ ƌĠalisĠes aveĐ 
des agƌiĐulteuƌs, ĠtudiaŶt leuƌ tƌajeĐtoiƌe, leuƌs pƌatiƋues daŶs l͛espaĐe et leuƌ réseau 
professionnel. A partir de ces trois variables, il est possible de construire une diversité de « figures 
d͛agƌiĐulteuƌs », qui nous renseignent sur les recompositions en cours et le fonctionnement 
agricole de ce territoire périurbain. Négociations pouƌ l͛usage des espaĐes, aƌƌaŶgeŵeŶts foŶĐieƌs, 
positioŶŶeŵeŶt suƌ des ŵaƌĐhĠs de ŶiĐhe, utilisatioŶ de l͛aŶiŵal pouƌ valoƌiseƌ les espaĐes eŶ 
ŵaƌge ou dǇŶaŵiseƌ l͛aĐtivitĠ vitiĐole, soŶt autaŶt d͛eŶseigŶeŵeŶts issus des eŶƋuġtes, au seiŶ 
d͛uŶe diveƌsitĠ d͛espaĐes. Il est aloƌs possiďle de ĐoŶstƌuiƌe uŶ « espace vécu » par les agriculteurs, 
d͛aŶalǇseƌ les ŵutatioŶs agƌiĐoles à l͛œuvƌe et de ƋuestioŶŶeƌ les politiƋues puďliƋues au ƌegaƌd 
des Ŷouvelles façoŶs d͛agiƌ suƌ le teƌƌitoiƌe, d͛ġtƌe agƌiĐulteuƌ, Ƌue le travail de terrain permet de 
révéler.  

 

Par Laura Etienne 


